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'À CONTENANT LES CHOSES 




m les plus remarquables, tant 
anciennes que modernes. 



Tres-vtile à tiw Efimngtrs , &• fdrticn 
aux Bonrgttis defétriu^.* 
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a paris ^ 

ChcrlEÀN G VIGNARD le fils 
en la Grand' Salie du Palais , 
à l'Image S. fean. 
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en fcs Confcils d'Eftat & Pri 
né,& Procureurde faMaje 
ftéauxRcqueftesdefonH 
Æcl * & es Chancelleries d£ 
France. 
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Nous ne p retendons pas enr 
vous dédiant ce Livre , nous ac- 
quitter entreremet des rcjpeftsque 
nous vous douons > n/vous offrir 
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vne chofi qui refit onde a tant de 
qualitez admirables que vous pofi 
fidez. Nous fçauons bien quit 
ri y a nulle proportion entre ce 
petit Ouurage& voftre^ Merite^é* 
quvn trouât l aufsi borne que te* 
luy-cyri a ttende confirme a Ve* 
tendue de votre Ejprit . Anfiimus 
n attons point d'autre intention 
que de vous témoigner la p a fit on 
extreme auec laquelle nous vous 
ÿ honorons , en cherchant a y ou s ; 
donner des marques publiques de 
cette vénération que nous auons 
t'oufiours eue pour vojlre Perfonne . , 
• Nous fouh ai ferions -, MO N* 
S J E V R , les pott uotr accom- 
pagner d'vn récit fidele des 
*À fiions éclatantes que votés fai- 
tes tous les tours paroifire dans U 
place que vous occupez fi digne- 
ment, & noHsfiruir de cette mot 


fion pour expo/er aux yeux de tou- 
te la Trame ces rares Talents quï r 
fi vous rendent fi recommandable 
Mais xofire foiblejfe & voftre 
M cdefiie ne notés f émettant pas" 
de nous engager dans ce dejftin , 
nous auons d 'autant moins de pei- 
ne à . garder le filence , que nous ♦ 
n ignorons pas que fidée que noue 
formerions de vos Vert us ,ne pour* 
roit rien adjoufier à l'approba- 
f tien generale , ny a la haute r'epub 

talion que vous auez acquife dans 
k public. Que fi nous ne par- 

lons pas de cette trier rtei lit itfe fa- 
cilité auec lamelle vous exercez» 






vne des plus relouées & des plus 
confiderables Charges de U Jufii- 
ce s Si nous ne dtfins rien de 
toutes ces glorienjes alitez y 
qui vous, font regarder de tout le 
monde comme l'vn des ornement 
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de cette Augufie Compagnie, dont 
vous efies i* Organe le plus par- 
fait & le plus neceffaire : Nous 
auons le plaijtr d'entendre pro- 
noncer à U voix publique , que 
Rome n eut tamais de Magijlrat 
plus confommé dans les affaires 
generales & particulières , que 
vous y & que vous reüniffez* 
dans voflre Perfonne les plus 
grands au a mage s d’vn Orateur 
acheue . Recettes donc , s il vous 
plaijl , auec cét Abrégé des ^Anti- 
quités 5 les vœux que nous vous 
faifens d'ejlre auec vn profond 
refëetty 

MON STRVRy 

/. .a " : '•> * . 

■ 

" Vos trcsrhumblcs, SC tres-obeïflans 
^ (bruiteurs, G. de Sercy.j 
N. pEPJNGVl’, & I.GYICNARDr 






S E n’anois point fait 
ces Extraits ou Abré- 
gez d’Àntiquitez SC 
d’Hiftoircs pour le 
public, ma Famille trcs-ample,. 
eftoic celle à qui ie voulois les 
apprendre , $c par le peu de pa- 
roles qu’ils contiennent- , les 
exempter de la peine de lire vn 
nombre in tîny de Volumes , 
dont les narrations efienduës 
ne ftnfermenç en- fubftance 
que les remarques que i’en a y 
faites. le fçay qu’il s’eft fàitde- 
puis quelques années plusieurs 
Abrégé z, néant moi ns celuy des 
Antiquitez .de Paris n’ayant 
point efté fait iufqücs à prefent, 
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ic croy qu’il vous tiendra fou- 

ùent compagnie , principale, 
ment quancl yoftxe efprit lafîé 
d’vn trauail plusvtilc, voudra 
fe donner quelque repos ou di- 
uertiflement ferieuxsdu morns 
en ay-jevféde la forte, quand 
le grand Employ où ie fuis ap- 
pelle, m’a donné quelque demie 
heure de relafche. le ne doute 
pas que telle récréation ne don- 
ne plus de peine que de plaifir: 
mais les diuerfitez dç tant de 
chofes recitées, quand on s’ap- 
plique à les vouloir retenir,vous 
fait infenfiblcment coulfr le 
temps que vous donnez à laie-, 
éture^& tient voftrc efprit fuf- 
pendu entre la peine 8c le plai- 
îir,& c’eft l’aduis que 1* Autheuj; 
donne au Le&eur. 
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Extrait du Primlegt 

I du Roy. .i 

P A r çrace&Priuilcge duRoÿi 
donne à Paris le i*. Nouembre 
■ 1661* ftgnc Bovchard i II eft per- 
mis à N 1 c o las Pépin gve’, Im- 
primeur ScMarchand Libraire, d'im- 
primer ou faire imprimer, / 'Abrcçê 
des lAntiymtc^o* ^Annales de U Vtflt 
de Txrisy & ce durant le temps & et 
pace de fept années, auc?dcfïènfc$£ 
^ ÿ tous Libraires,Imprimeurs,£e au- 
tres perfonnes d'imprimer ou faire 
imprimcr,prendrc ny extraire aucu- 
f ne chofe dudit Liurc,ny mcfme fc 
feruir du Titre, fans le confentemenc 
dudit Pepingué, à peine de deux mil 
liures d’amande , confifcation des 
exemplaires > & de tous dcfpens, 
dommages Sç interefti , ainfî qu’il 
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ejl plus amplement porte par ledit 
Priuilegc. 


Et-lcdit Pepingué a afïbeié au pré- 
sent l*riuilege Charles de Sercy ÔC 
Iean Guignard fîls,potrr en jouir fui- 
uanc -l'accord fait «atr’eux. ‘ T 

Xggtftrè fur U-Liurtie la Communau- 
té Ses imprimeurs Marchand* Li- 
hmires 9 fit tuant Vjfrrcft du 8 . .Avril 
signé, È. M^£RjIN> Syndic. 

Acbeué d’imprimerpour la premie-' 
re fois le itf.^uillet 1664. 

les Exemplaires tnt tfiè fournis . . 
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REMARQVES 


PARTICVLIER.ES 




DES ANTI QVITEZ 

DE LA VILLE DE PARIS. 

Enfcmhlc la fondation des Eglifes 
Colleges qui font dans 

li Diàcefe. ' 

y J y • . * : 

iL v sIe v ÿ s ont cfcrît 
fur ccs deux mots , Paris 
& Lutece , à quoy il né (e 
faut pas arrefteri ^ - & 
qui tiennent que ce mot 

dcParis^eûcQmppfc âc. Para 8c 

A s 


Il vena 
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2 lAhregê des ^inti^uite^ 

. c^eft à «lire proche du Temple d’Ifis, 
qui eftoitl’Eglife de S. Germain des 
Prez, où cette Idole eftoitadorçe du 
temps du Paganifme. 

Iules Gefar au liure 7. de Tes Com- 
mentaires, appelle Paris Lntece , qu’il 
dit eftre en Parifis, ou félon le Grec, 
Lucottce jPlufieurs villages qui font 
a cinq & fix lieues de Paris retien- 
nent encore ce furnom de Parifis. 

Les autres deriuent ce nom de Lu- 
tece,à Luto , qui lignifie boue & Fan- 
ge, pour ce qu’elle eftoit fortmaref- 
cageufe, principalement du coûc du 
Pont Noftrc-Dame, au deçà duquel 
le carrefour , qui eft deuarit la rue’ de 
la Cilendre , s’appelle encore au- 
jourd’huy, Marché-Palu,où s’elgou- 
toient les ruHlèanx & les ^ boues de la 
Ville , auant quon l’acreut & re- 
haufla. 

De ce xtQta. % Leucote'teÿ (ont deriuez 
les -diâions, Lecutice 8 c Locettce , défi* 
quelles la premierefe trouue enGa- 
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de IdVide deVarU, $ 

guin pour la montagne de Sainte 
<Gene;uief:ue, & la fécondé au prjuile- 
ge de Childebert fécond Roy Chic- 
Rien, pour l’Abbaye de S. Germain 
<les Prez. 

Hors la Ville, qui eftpit par tout 
auflî baffe qu’eR encore l’Eglifc & le 
CloiRre de Sain<R Denys de la Char- 
tre, il y'auoit vne ‘Qijappelle à l’ena 
trée d’vn petit bbis,appcllce Noftrq- 
DamcdesBois : & maintenant la 
grande ruë de S, Denys, & autres rues 
circonuoifinps, font baftiçs au lieu de 
ce bois , & la ChappeUç çR Jointe £ 
i’Eglife de fainte Ôpportpnrj encore 
qu’elle retienne (on an^içp fur nom 
de NoRre-Dame des Bois. 

Vn peu plus auant cfcms le tnefine 
bois, il y aupit vne Tour, où (comme 
l’on dit ) quelques Soldats Ou Garde- 
bois faifoientla garde,& l’on dit que 
c’eR encore cette ToOr qui fe yoid 
dans. le ÇimeCiere. des Saints ïnno- 
cçns, au bas de laquelle ,eR vne Çha- 


4 des *AntiqHtte\ ^ 

pelle, appellée deNoftre-Damc. 

En la place à prefent appeilee U 
Croix du Trioir ou Tiroer , on tiroit 
(félon Côrrozet) les beftes : ou (elon 
d’autres, cette Croix qui cft en cette 
place, fut toufiours furnommée , du 
Trayor, depuis que la Reyne Brune- 

hàult fut tirée à quatre cheuaux fous 
le régné de Çlotâiré fécond. 

L’on trouuè auffi que l’Hoftel main- 
tenant appelle de Guyfe , eftoit an- 
ciennement appelle l’Hoftel de Mi- 
ferieorde ,& principalement fous le 
règne de Charles V I. en I an 139 
que cét Hôftcl appartenoit àMeflire 
Oliüiér 1 dè^Cliflbn Conncftabie de 
France. •* ^0, 

Iufques en -l'an 14* î* il y a eu vne 
groflè Tour , que l’on rtommoit la 
Tour du bois, vis à vis de la porte qui 
retient encore le (urnbm de 1 ancien 
Hoftel de Nèfle,-& auprès du lieu, où 
pour lors le tenoit le marche aux 
moutons, où Pierre de« Eflarts , peu 
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de la Fille de T Arts, j 

àuparauant Preuoft de Paris , fut dé- 
capité fous le régné de Charles VI. 

- 1 La première ftru&ure du Palais des 
Thermes, hors de la ville, à prefenC 
nommé J’Hoftel de CIuny,eft attri- 
buée à Iufien l’Apoftat jee fut auffi 
fous fon gouuernement , & pendant 
Je temps qu’il fut en cette ville, qu- 
elle commença à s’agrandir. 

!.. 1 i nj; V * . T ' 1 r 

F ondation de l'Eglifè de Majore- Dame 
de Paris. 

L Ês premiers Chrétiens bour- 
geois de Paris , ayant obtenu 
auec le temps des Gouuerncurs Ca- 
tholiques la permiffion de baftir des 
Eglifes, en erigerent vne au lieu où 
Saindfc Denys Areopagit® leur pre- 
mier Apoftre , enuoyé par Saindè 
Clement Pape , fuccefîeur- de Saint 
Pierre j 8c fes compagnons Ruftiqùe 
Freftre , & Eleuthcre Diacre , com- 
mencèrent à rcfpandre Jeur fang 
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6 abrégé des ^înticjmttT^ 
pour la do&rine Euangelique , c*eft 
i'Eglife de S. Denys du Pas. 

Cette Egide ancienne honorée 
fous le nom de la Vierge, fut rebaftie 
de neuf par le Roy Chiidcbert pre- 
mier du nom , fils de Louys premier 
RoyChreftien, &commancée l’an 
511 . le S. de fon régné. 

Le Roy Robert , fils de Hugues 
Capet , faifant fon fejour à Paris, 
comme auroient fait fes predecef- 
feurs , Robert , Hugues le Grand,. 
8c Hugues Capet fon pere , tous 
Comtes inféodés de Paris , voulut 
faire rebaftir l’Eglife de Noftre-Da- 
me tout de neuf,, 8c en fit faire le 
delTein tel qu’on le* void à prefentv 
Cette ouuragp fût continue par le 
Roy Henry premier fib de Robert,. 
8c par (es fuccefieurs, Phiüppes pre- 
mier , Louys le Gres,.Louys le Ieune 
fon fils , 8c Phiüppes fécond fon fils,. 
(Innommé Dieu-Donné , ôc Augu- 
ûe^fouslê régné duquel tut acheuc 


de la riUe de Paris. •f 

ce grand & admirable Edifice. 

L’Effigie de Philippes Augufte ëft 
la dernierede celles des vingt- hüidfc 
Roys (es predeceflèurs , efleuce eh 
bofiêau deflùs des trois portaux de 
l’Eglife : commençant à Ghildeberc 
pour ceux de la première race : à Pé- 
pin lé Bref monté fur vn Lyon y pour 
ceux de la féconde , & de laquelle il 
n’y a que cinq Roys > feauoir , Pépin 
fùrnommé le Bref , Charlemagne 
fon fils , Louys le Débonnaire pre- » 
mier du nom > Louys le Begue, 3c 
| Charlesle Simple , apres lequel font 
elleuces immédiatement les Effigie^ 
d’Eude ,• de Robert & de Raoul de 
Bourgogne, tous trois Couronnés 8c 
ikerés Roys de France , apres les- 
quels font Hugues Capet y Robert, 
Henry premier , Pfiilippes premier, 
Louys le Gros , Louys le leune , 5c 
le dernier qui eft Philippes Augulte 
peint 8c tenant la Pomme Impériale 
à. la main ,ainfi que quelques autres 
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8 isfbregê des *Antnjuite\ 
i es predecefleurs , qui ont porte le 
nom d’ Empereurs. Les fondements 
de cette grande Eglifc font aflîis fur 
des pilotis , & fur lelquels cette gran- 
de & Spacieufe maue eft construite 
& efleuée par Six vingts gros pillicrs, 
qui font deux allées dans œuuretout 
autour, fans comprendre les Chap- 
pelles , elle eft longue de cent deux 
pas , & large de Soixante , plus ou 
moins , le Chœur & ta^Nef ont en- 
femtle foixante & fix toifes de lon- 
gueur , dix-fept de hauteùr,& vingt- 
quatre de largeur , le tout dans 
œuure. 

Deux hautes tours quarrées font 
en face fur les. principalles portes du 
frontifpice del’Eglife , &:pour mon- 
ter iufques au haut des deux groftès 
tours , il y a $8^. degrez de pierre 
fort larges & longues. 

» Du cofté du Septentrion , proche 
de la grande porte qui va au Cloiftre, 
on void encore deux grandes Statues 




de U riüc JeVdris. ÿ 

de pierre, au deffous defquellcs font 

ces deux vers, 

* * 

Nos robbes crottées décrottées furent , 
Et nos faces trop mieux en durent • 

-, Lefquels vers teûnoignent , que ces 
- Statues furent lauées & repeintes 
en Pan 1316. cotte par deslettresnu- 
meralcs, qui en font extraites , & 
grauées au deffous. 

Le grand Crucifix quieft audeflùs 
de la grande porte du Chœur, aueç 
la Croixn'eft que d’vnc piece , & le 
pied fait en arcade d’vne autre feule 
piece , qui font deux /chefs d’œuures 
de taille & de fculpturë^ 

Au milieu du Chœur deuant I? Ai- 
gle Po d void encore quatre plattes 
; . tombes de pierre,& fous celle du mi- 
• lieu eft inhumée la Reyne Ifabelle 
fille du Comte de Hainault première 
femme du Roy Phiiippes Augure, 
laquelle mourut le n.Fevrier ii8p.Âf? 
cofté, droit ell enterrcGeoffroy Duc 
' ~ Av 
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lo uîbregê les ut ntiquite ^ 

de Bretagne & Comte de Richc^ 
mont, troifiefme fils de Henry Roy- ^ j 
d’Angleterre qui mourut à Paris 
l’an ii8<>. Du codé du Septentrion 
eft enterré vn autre Duc , & aux 
pieds de lamefme Reyne,vne Com- 
telle de Champagne, de laquelle le 
nom eft incertain. 

A Pentrée du grand Autel fous vue* 
tombe de cuivre cft le cœur de la- 
Sereniffime Louyfe de Sauoye fille 
de Philbert Comte de Brellc, depuis- 
Duc de Sauoye, & femme de Char- 
les Comte d’ Angoulefme , pere & 
mereduRoy François Premier, au- 
bas de laquelle tombe ces deux vers , 
font efcrits. 

i - ’J V. • ?->• - 'î* - 1 '* - *1 

Cor magnerum opifexque Frdncnm 0* 
vifccra, J{egem 

PortdHcre^ic font: ftiritus in foperisi _ 

Elle décéda le ai* Septembre itfh 

Derrière le grand Autel cft enter- 
ré fous vne petite tothbe de pierre & 
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de U V iüe de PÀrisl' É n 

de marbre vn'^rand Archidiacre de 
Paris, nomme Philippes, quieftoit 
fils de Louys le Gros * Roy de Fran- 
ce, ce lieu de fepulture fut permis à 
eét Archidiacre, àcaule qu*il eftoifi 
Prince:. car au Chœur del’Eglife de 
Noftrc-Dame,on n’y enterre que les 
Princes , les Princcfles 6 c lesEuef. 
ques. 

A cofté du mefme Autel vers le 
Septentrion il y a vne Statue, efle^ 
uée fur vne coiomne de pierre, qui 
reprefente au naturel le Roy Philip- 
pes Augufte principal Fondateur de 
cette Eglifê. 

En l’an 1490. Iean Langlois , quifc 
dïfoitPreftre, foit qu’^l fut polfectc 
du Diable, ou domino par; la rage, 
arracha furieufement l’Hoftic facrée 
d’entre les mains d’vn Preflre , célé- 
brant la Melîè en l’ vne des Chapelles 
de l’Eglife de Nôftre^Datfîe , confa- 
créeà S. Grefpin, laquelle cA proche 
delà grande porte qui va au Cloi 
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i4bregê des lAntiqtùiex* 
ftre , & eftant arrefté & mis prifon-- 
nicr , fut dégradé publiquement, 
puis liuré à la Iuftice feculierc ,pour 
dke conduit au Marché aux Pour* 
ceaux , Sc pour y eftre bruflé vif . 

En la Chapelle de S. Martial au- 
près de la porte qui divers le Palais 
Epifcopal , font trois Statues de trois 
Euelques, & celle d’vn Roy de Fran- 
ce que l’on dit eftre LouysVI. bien 
qu’il n’y ait aucun eferit quienfaflè. 

Philippesde Valois Roy de France 
ayant fecouru le Comte de Flandres 
contre lès fujets, pris, faccagé Sc brû- 
• v lé CalFel > où les rebelles auoient 
mis le gros de leur armée, & leur 
auoir défait vingt- deux mille hom- 
mes en bataille rangée , rcuint com- 
me en Triomphe à Paris en. l’an 
î$i8. Sc entra tout armé Ôc monté à 
Cheual dans j’Eglife Cathédrale ’dc 
Noftre-Dame, où il fît offrande de 
les armes Sc de fon chenal , à Dieu & 
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^ la- Vierge, en mémoire de qùoy on 
liiy drefla vne Statnë dans la Nef , 
ce qui fe voit encore à prefent , & 
qui le rcprefcnte en l’equipage qu’il 
cftoit ceiourMà. Meilleurs du Chapr- 
tre de Noftre-Dame en font tous les 
ans^ne Felle double , le 17. d’Aoulh 
L’an 131p. Maiftre Pierre de Cin- 
nerijsf appelle par derifion du Cui- 
gnet) Aduocat du Roy Philippe de 
Valois , plaida publiquement contre 
Ies.Priuilèges, immunité», & fran 1 - 
chifes de l’Eglife, pour luy oftçr la 
luftice temporelle , mais apres auoir 
cfte réfuté parle Dofte Pierre Ber- 
land , Eucfque d’Autun , le Roy ré- 

E ondit qu’il augmenteroit pluftoft 
îs droits de l’Eglife , que de les luy 
ofter ou diminuer , cette refponfe eft 
: eomprifè en deux vers qui font ef- 
crits fur le Portrail de l’Eglife Ca»- 
thedrale de Sens , fous l’elfïigie de ce 
Rpy armé , & à cheual, comme il 
àl’Egiife de Paris, les voicy:. 


\ytlrtgè dès 

egnantis vert cupiens ego cttlio hdltrl 9 
luro rem Cleri , IwertatemqHe tueru 

Si bien que Maiftre Pierre du Cui- 
gnet Payant pas reüflï dans Ton def- 
iein , fut comparé par derifion à 
vne petite figure fort laide qui eft à 
vn coing du Iubé de l'Eglife du cofté' 
duMidy,au defTous de la figure de 
l’Enfer, laquelle porte fon nom, 

Le Samedy 4. d’Aouft 1^8. vn 
nommé laçques le Blond Crieur &' 
chercheur de vieils fers & drapeaux, 
natif du Gatinois, fut bruflé vif au 
Parvis de Noftre-Dame de Paris,- 
pour auoir auec impiété abbatu l’U 
mage de la Vierge lacrée efleuée au- 
près de la porte du Chœur en la Nef 
dè l’Eglife. 

Le Dimanche 7. Décembre iffô; 
tandis que les Chanoines de Noftre- 
Dame chantoient dcuanc la mcfmé 
Image de la Vierge , vn Hérétique 
natif de Lorraine pafta de furie au. 


' de U yiüe de Pdrisl tf: 
trauers deux Pefpée au poing, & fc* 
mit en eftat d’abbatre cette Images- 
mais eftant fai fi par les aflïftans & 
mené prifônnier, eut le Icudy fui- 
uant la langue coupée *,& fut bruflé 
deuant laerande porte de là mefme* 
Eglife. . 

Cette Eglifc dé Noftre-Dameeft 
la première du Royaume de France: 
en dignité : & ion Ârcheuefquc eft le * 
premier & le (èul Curé, du Roy , en' 
quelque lieu qu’il foit , mefmeen fa 
Chappelle. lleft aufîLConfeiller en* 
l'a Cour.du Parlement , où. il a voix: 
deliberatiuc : ce que n’ont pas les au- 
tres Euefques 8c Archeucfques , s’ils 
ne font P airs Ecclefiaftiqucs , l’Abbé : 
de S. Denys eft aufli Confeillcr nay 
du Parlementde Paris* 

L’an 1357. la veille delà my- 7 
Aouft , les habitans dé Paris offri- 
rent à Noftire-Dame vn cierge qui: 
auoit là longueur du tour de là ville* , 
pour eftre allumé iour& nuit ; mais. 
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à caufc des grands frais, cela fut dif- 
continué l’efpace de vingt-cinq ou 
trente ans , 8c iulqucs à ce que Melîi- 
re François Miron , Cheualier Sei- 
gneur de Tremblay , Prcuoft des 
Marchands de Paris , au lieu de ce 
cierge donnait defon propre.bien en 
Pan i6oç. vne lampe d’argent pefant 
vingt marcs , laquelle eft fufpendue 
douant le Chœur , & dcuant l’Ima- 
ge de la Vierge, elle eft aufli allu- 
mée iour& nui&, 8c pareillement, 
vn gros cierge auprès de l’Autçïqu’iL 
donna au mefme temps.. 

Childebert premier du nom, 8c 
lecond Roy Chreftien , donna à l’E- 
glife de Noftre-Dame de Paris, la 
terre 8c feigneurie de Celles en Brie 
( on la nomme aujourd^uy la gran- 
de Parosillc ) qui eft proche 8c à l’op- 
polite de Montreau Fault-Yonne. 

Gaultier Chambellan du Roy Phi- 
lippes Augufte , a donné au Chapitre 
de Noftre-Dame le droiéfc qu’il âuoit 
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en l’Iflc proche de leur Cloiftre , ap- 
pelle au jourd’huy , le Terrain. 

louys XII. Roy de France accor- 
da a Meilleurs les Doyen & Chanoi- 
nes de Noftre-Dame le droidfc de 
prendre chacun aft deux muids de 
Sel à la Gabelle , en payant feule- 
ment le prix du Marchand , ÔC à la 
charge de faire fon anniuerfaire auec 
la vnefme folemnkc, autant de lumi- 
naire , 6c les mefmes ornements que 
fe célébré celuy du Roy Charles V. 
Cet anniuerfake fe fait tous les an* 
le lendemain de La feile des Roys, 6c 
s'appelle l’Obit des Valloix. 

La grande place qui eft deuantl'E- 
glife de NoAre-Dame * s’appelloit 
anciennementParadis ,6c par lafou- 
flradion de quelques lettres s pour 
Paradis on a prononcé 6c elcrit Par- 
vis : toutefois en quelques manuC- 
cripts de Noftre-^Dame de Paris, il fe 
lit encore Paradis , 6c non Parvis. 
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Les noms des Papes qui font venus 
a Paris . 

Le Pape Eftienne fécond en Pan 
7f4. vint à Paris ^demander fecours 
au Roy Pépin contre Aftulphc Roy 
des Lombards. 

Le Pape Calixte fécond fils dit 
Comte de Bourgonne eftoit à Paris 
en Pan 1115?. ou il donna à Geoffroy 
Abbé de Vcndofme vn beau priuile- 
go, pour luy & fes fucceffëurs Ab- 
bez. 

Le Pape Innocent I L vint en Fran- 
ce demander fecours au RoyLouys- 
le Gros , contre fon Antipape Pierre 
Leon> vfurpateur du nom* d’Ana- 
«let. 

Le Pape Eugène II L a efté à Paris 
en Pan 1146. refidant ordinairement 
à Sainte Gepeuiefue , il dédia la. 
mefme année PEglifc desReligieufcs 
Benedi&ines de Montmartre & la 
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Chapelle des Martirs , c’eftoit S. 
Bernard qui y officioit le iour de la 
Dédicacé. 

. Alexandre 1 1 1. vint à Paris en Pafr 
116). & dédia l’Eglife de l’Abbaye de 
S. Germain des P rez. 

. Pi l'Hojhl-Diew de ‘Paris. 

* r 

S Âindt Landry 28. Euefque de Pa- 
ris , qui eftoit du temps de Clouis 
1 1. fils de Dagobert , enuiron l’an 
€So. eft le premier que nous trou- 
vons auoir fait,baflir l’Hoftel-Diea 
de Paris, ou de fon propre reuenu 
iL nourrifïott les pauures malades» 
Guillaume de Nangis , Moyne de S* 
.Denis en France en la vie duRoy S. 
Louys, qu’il a coriapofce, dit qu'il l’a 
agrandy auec de grands frais, & en a 
augmenté le reuenu. 

Par charité, les femmes des Orfe- 
ures de Paris vont le iour de Pàfques 
auec leurs beaux habits, à- i’Hoftel- 
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Dieu , ou elles fetuent les malades ï 
manger. 

Quand vn Chanoine de Noftre* 
Dame decede , le coutil de fbn lift, 
loitde plume , bourre ou laine , Ton 
trauerfin & les draps appartiennent 
àl’Hoftel-Dieu de Paris , comme ils 
ont confient* &arrefté en leur Çha^ 
pitre,dés l’an 1168. Et deux cens fioi- 
xantodeux ans apres, fiçauoir en l’an' 
1430. Meilleurs du Chapitre, en con- 
firmant cette Ordonnance Capitu- 
laire, ont adioufté que fi les heritiers 
ou exécuteurs du deffimâ veulent 
bailler à l’Hofiel-Dieu centfolspa- 
rifis , ils pourront prendre le coutil, 
le trauemn,& les draps. 

Deuantl’Hoftel-Dicudc Paris, au 
bout de la ceinture du Parvis , il y a 
vne grande Statue de pierre , que 
l’on croit reprefenter Êficulape , le 
Dieu des Médecins, félon le Paganik 
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de id fille de Paris. 

T ; ; 

' . ci i 

■Sainft Denys du Tas, 

T ^Eglifé de S. Denys du Pas a efté 
X jfondéc par les premiers Qïrc- 
liiensen l’honneur de la Vierge, de 
S. Denys , &c de S. Eftiennc : c’eft la 
première Eglife*Cathcdrale baftie à 
Paris, ç’a eue en ce lieu laque Sainft 
Denys a efté mis fur le gril , & a 
louffert plufieurs autres tourrhens, 
le grand Autel eft eflcué iuftement 
fiir le mefme lieu où ce grand Sain& 
z elle rofty fur le gril 

"f Sdinci Eloy. 

S Aint Eloy ayat eu du Roy Dago- 
bert prcmiaïtàu nomynemaifo» 
à Paris deuant le Palais , y fit vn 
Monaftere de Filles, dont la Vierge 
Aure ^depuis canonifce,fut Abbeflèfc 
ayant (bas fa charge joçvjReligieu-r 
fe$ , comme il eft eferit cn la .vie de 
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Sainû Eloy. Mais depuis pour leur 
incontinence elles furent transfé- 
rées aux Monafteres de Montmar- 
tre, de S. Antoine des Champs, & 
de Chelles , en l’an 1107. p ar autorité 
-du Pape Pafchal Iî. 6 t du Roy de 
France Philippes premier, apresen 
auoir eu le cornent Ancnt de Galo 
Euefque deParis, parce qu’il s’agifloit 
.d’vn membre defon Eüefché, &au 
iieu de ces Rcligieufes , l’on y intro^- 
duifit douze Religieux aucc vn 
Prieur, pris de l’Abbaye de Sainél 
.Maur des Folîèz , pour viurc félon la 
réglé de Saindfc Benoift , fous l’obe- 
dience de l’Abbé de S. Maur, 

• , SïtwEl Venys de U chtTtrt.i ' 

. iÇlftnnius Preuoft Romain , du 
temps de l’Empereur Doraitièfti 
tenant le Siégé de la luftice fouucrai- 
ne aux portes de Paris, par le com- 
mandenrient de l’Empereur , fe faifït 
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de S. Dcnys , S. Ruftique & S. Eiu- 
.fhcre , tous trois Prédicateurs à Pa- 
ris , & les fit mettre en yne baffe fo£- 
fc , fur laquelle ( maintenant appel- 
Ice la Caue ) fut depuis baftie vne 
Eglife que l’on nomme encores S. 
Denys de la Chartre ,pour marquer 
feulement qu’elle a feruv autrefois à 
cela,& il y avn Prieuré qui dépend 
aujourd’huy du Prieure de S. Mar* 
tin des Champs , par efehange de 
Montmartre^que le Prieur dcles Re- 
Jigieux de Saindt Martin cedercntau 
Roy Louys V 1 . ditle Gros,& àla 
Reyne Alix fa femme-en l’an 1155. 
pour y baftir vne Abbaye dé Fil- 
les. 

Saindfc Denys célébrant la Sàindèe 
Meflè en cette Prifon , à la fradfcion 
dé l’Hoftie noftre Sauuëur appatut 
vifiblement à tous ceux qui eûoient 
en la Chartre , auec vne clarté admi- 
rable & luy mefme leur donna fon 
eorps. 
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w . _ ■ ■ . ,1 i q|e> « 

Satnft Barthélémy, 

i . . . 

L A Parroiflc de Sainét Barthélé- 
my proche du Palais , eftoit an- 
ciennement le Monafterc des Reli- 
gieux de Sain<5fc Magloire, qui a efté 
depuis transfère , & eft deuenu vne 
Paroidè , baftic & fondée par Hu- 
gues Capet Maire du Palais , & de- 
puis Roy de France, premier de la 

troifîefme race. 

' • ; *■ . . . . , 

9 Le Marche- Keuf. 

L E Marché-Neuf, anciennement 
s’appêlïoit le lieu de l’Her-- 
berie. : 

yv,i » _ U" •» . '4- * 4 m A • T 

y » I > " r * **’ * ‘ T; | f 

les Baffe O* Haute SainHes Cha- 
pelles du Palais, 

r/r.i.'fi. * . T • f * 'x 'CL # *. ' j'i 'h * •: f> 

H Vgues Capet ’Roy de France 
folemnifoit auec grande pom- 
pe 
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\ pÊ la Fefte des trois Roys , 8c portoit 
à fon chapeau vne eftoile d'or , pour 
monftrer que comme lçs trois Roys 
eftoient paruenus à Iéfus-Chrift, . 

. - nouuellement né en Bethleem , par 
la conduite, d’vne eftoile celpfte:auflï 

V 1 . , * * . " * > ' 1 3 » -*• •'< » r 

» , que diuincment il eftpit paru.enu.à 
la Royauté. Le Roy Robert fon fils, 
erigea vn Oratoire au mefme lien 
ou çft {a Sain#e Chapelle du .Palais, 
ù ieqùqW Sppsla N^Fe Tj pam^le { Pf- 

ftoile , & y inftitftà vn nouuçl O rdre 
■y de trente .Çhçualiers , Prin.ces 8c 
grands Seigneurs, qu’il .voulut çftre 
appelle PQtdre de Noftrc-Paçnc d© 
1’Eftoille.yIequel eftant dechei,i, tut rc- 
ftably paj: le. Roy içan^ftu Chafteau 
_ de Cliçhy, appelle S. Ouen .auprès 
de S. D$nys. Etau lieu de la .Court 
du Palais , où eftoit leur ancienne 
Ghap.ellç de Noftie-Dame. de l’E- 
ftoile , le Roy S. Louys en l'an al/: 
fit comniancer céc admirable bafti- 
mentde la Sain&e Chapelle, qui fut 
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acheuée en l’an 1147. où furent ap- 
portées proceflîonnellemét les fain- 
&es Reliques qu’il auôit fait venir 
d'outre mer. 

Les Reliques données par Bau- 
douin Empereur Romain à Sàinéfc 
Louys Roy de France , & appor- 
tées en France , fçauoir , la Sainâe 
Couronne d’Efpines de noftre Sei- 
gneur j la vraye/ Croix, du Sang de 
noftre Seigneur Icfus-Chrift>lësDra- 
peaux dont noftre Sauucur fut enue- 
lopé en fon enfance , vne autre gran- 
de partie du bois de la Sainëfce Croix, 
du Sang qui a miraculeufcmét diftilé 
d’vne Image de noftre Seigrtcur, 
ayant efté trappée par vn Infidelle, 
la Chaifne ou le lien de fer , en ma- 
niéré d’ Anneau , dont noftre Sei- 
gneur fut lié , la fain&e Nappe en vn 
tableau , vne grande, partie de là 
pierre du Sepukhre de noftre Sau- 
ucur, du Lai&de la Vierge Marie, le 
Fer de la lance duquel le cofté de 
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Ïeîtis-Chrift fut ouuert * vne autre 
moyenne Croix queies anciens ap- 
pclloient la Croix du Triomphe, 
pource que les Empereurs auoient 
accouftumé de la porter au combat, 
en cfperance de la victoire , la Rob- 
be de Pourpre , dont les Soldats de 
Pilate veftirent Iefus-Chrifl par de- 
rifîon , le Rofeau qu’ils luy mirent 
en la main pour Sceptre ,1’Efponge 
qu’ils luy baillèrent pour boire le 
vinaigre , vne partie du Suaire dont 
il fut enfeuely au Sepulchrc,le Linge 
dont il Ce ceignit quand il 1 aua & c£- 
fuya les pieds.de les Apoftresja Ver- 
ge de Moyfe. La haute partie du 
ChefdeSainéfclean Baptiftc , &lcs 
Chefs des Sainéfcs Blaife,Clement,& 
Simon. 

Le Roy Philippe III; dit le Hardy 
fils de S. Louys, eftant retourné de 
Thunes, où fon pere cftoit mort , le 
maria à Marie filje de Henry Duc de 
Brabant, laquelle futcourônée Rcy- 
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ne de France, en la Sainte Chapelle 
du Palais \ Paris , le 12. luin , en Pan 
IZ79. par l’Archeuelque de Rheims. 

L'an 1306. PhilippeiV. furnommé 
le Bel Roy de France, fit apporter 
le Chef du Roy S.Louysen la Sain- 
te Chapelle, & if s’en fait fefte fc- 
my- double en l’Eglifc le Mardy d’a- 
pres i’Afcenfion. 

En l’an 1481. Louys X I. Roy de 
France , fonda vne Méfié haute en 
la Sain&e Chapelle de Paris , & pour 
entretenir cette fondation affigna 
mille iiurcs de rente annuelle , fur la 
ferme du poifiôn de Mer .vendu aux 
Halles de Paris. 

En l’an 1503. le 25. iour d’Aouft^ 
Hemonde la Fofiè Efcolicr eftudiant 
en PVniuerfité de Paris , afliftant à 
vne Mefle qu’on celebroit en la hau- 
te Sainte Chapelle duPalais à Paris, 
arracha furieufement l’Hoftic la- 
crée d’entre les mains du Preftrc, Sc 
comme iis’enfuoit , fe voyant fuiuy 
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de trop prés, la rompit & ffacafïà 
en pluheurs morceaux , qu’il refpan- 
dit au bas des degrés par lefquels oh 
monte à la Sainéte Chapelle à l’en- 
droit où l’on voit encore vndes de- 
grés ofté, & pour réparation de ce 
crime , fut traifné fur vue claye^ ôc 
puis bruflé tout yif. 

L’an 1318. Philippe V. furnommé 
lé Long Roy de France & de Nauar- 
re , fit yrie conftitution de dix-fept 
cens- cinquante deux 1 liures neuf fols 
trois deniers tournoisdc rente perpé- 
tuelle admortie fur les fermes de 
Caen & de Bayeux en Normandie, 
pour la fondation de cinq nouueiïes 
Prebendes', & de quatre Chapelles 
perpétuelles , que fbn pere Philippe 
auoit ordonnées par fon teftament 
eftre faites en la Sainte Chapelle, 
outre les huiét principaux. Chape!- 
lains. 

En l’an 14^)*. le quatomefrtre Se- 
ptembre, le iour de l’Exaltation de 

B iij 
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Sain&e Croix , le Roy Louys XI. 
eftantcnla haute Sainte Chapelle 
du Palaisà Paris,& faifant fes prières 
deuant la ChafFc des Sain&cs Reli- 
ques , Maiftre lean Mortis Chantre 
‘ de cette Chapelle , luy fit vne Re- 
quefte verbale, à ce qu’il luy pluft 
donner toutes les regalles de l'on 
Royaume qui vacqueroient le relie 
de fa vie , ce qu’il accorda. 

L’an mil trois cens vnze, au mois 
delanuier, le Roy Charles V. otr 
' donna que les Threlbrier, & Cha- 
noines de la Sainte Chapelle vfe- 
roient déformais d’aulmuces grifesÿ 
il leur donna les premières , auec 
deftenfes de n’en point reprendre de 
noires. 

Le PaUisl 

P Hilippc IV. lurnommé le Bel 
Roy de France , fit ballir le Pa- 
lais à Paris 9 pou tel que nous le 
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yoyons,àcaufede diucrs accidensde 
feu qui y font arriuez,mais rebafty 
en quelques endroits, & particulière- 
ment la grande Salle telle qu’on Ta 
void à prefent , la* Chambre de la 
Tournelle fut faite continuelle par 
le Roy François premier du nom, en 
Pan if ij. 

En Iuillet iji^. le Roy François 
premier erigea ync Chambre, pour 
adminiflrer la Iuftice durant les Va- 
ations. 

Le Roy François premier à caulè 
de l'affluence des procez intentez au 
Parlement , qui ne pouuoient cftre 
vuidez fi promptement ^ à caufe du 
petit nombre des luges, créa vingt 
Confeillers au Parlement, delquelsla 
trôifiefme Chambre des En quelles 
fut compofée. 

En Pan 1^43. au mois de Iuillet, le 
mefme Roy erigea vne autre qua- 
triefme Chambre des Enqueftes, 
compofée de dix-huiâ Confeillers, 
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& de deux Prcfidcns , tirez d’entre 
les plus anciens de la Cour. 

Henry III. Roy de France &de 
Pologne à Ton auenemcntàla Cou- 
ronne , créa vne Chambre , laquelle 
eft maintenant appelléc la Chambre 
de I’Edifc. 

Au commencement de la création* 
des Maiftres des Rcqueftes , il n’ÿen 
auoit que trois > & puis fix , mais cri 
fin eftant creus en plus gtand nom- 
bre , Philippe de Valois par vn Edi&: 
du hui& Avril 1341. déclara qu’il ne 
pouruoiroit plus à nul . Office , qu’ils > 
ne fuflènt réduits au nombre ancien 1 
de fix , mais du. dépuis pendant le ré- 
gné de Charles V 1 1 L ils furent huit, , 
quatre Clercs & quatre Laies ^nom- 
bre qu’on entrée intau fqu es au règne 
de François premier , fous lequel on 
y apporta vn nouuel ordre. 

L’eftabliflement des Efleus^c des, 
Generaux des Aydcs ne fc doit point 
rechercher auant le régné de Char- - 
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les y ,!, leqtfel par l’ Ordonnance du 
16 . Ianuiér 1382. eftabHf des Gene- 
raux pour les Aydes , auec pouuoir 
d’ordonner & d’eftablir des Efleus & 
des Receucurs , Grenetiers , & Cori- 
troîleurs, Commiiraires, & d’aûtrcs 
Officiers. 

Motmoye de Taris & antres. * 

r;.i - 

L E lieu où l’on fabriqué là Mod- 
noyc de Paris eft prêche de la 
riië Betizi,qui eft vn fort grand bàflft- 
nienc qui trauerfe de la - rüë dé (a 
Mônoyc en celle de Thibaué-Tôtëë, 
quafî deuantle Fort-Lcuefqué: tbSis 
outre Paris il y à encore pkifiëàfs 
Ailles de France , dans lcfqu elles il y l a 
des Monnoyês pâfticulierës eftabi^s • 
auecles marques ou lettres dé l’al- 
phabet , qui font gràuées aux' efpécès 
des Monnoyês fabi^quées en- ch#ca - 
né des Monnayes particulières, pohr 
eonnoiftre le lieù de laville de la fa- 
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brication de ces Monnoyes , &rpre;- 
mierement celle de Paris cli ma 
quée à la lettre, 

Rouen,. ' 

Saindt Lo,. \ ] 

Lyon, 

Tours, , 

Angers, 

Poi&iers, ) . 

La Rochelle, 


Limoges,. ' ; ; . 
Bordeaux, 

Bayonne, 

Thouloulè, 

* * à 

Montpellier,. 

Ryon, . 

Dijon, 

Narbonne, 

Villeneufue lez Auignon, 
Troyes, 

Nantes, * . . * : :, r . 

«!•{ 

Amiens, . 

Aixen Prouencc, 
Bourges, 
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. Grenoble, k x 
Rennes, / 

ït pource que Paris eft la première 
ville de |a France, la Monnoye qui 
^K,-jq UC eft marquée à P A, com- 


me eftant de -meilleur alloy que les 
autres , cela a donné lieu au prouerbe 
commun , quand, pour porter tef- 
moignage d’vn homme de bien , on 
dit, il eft des bons y. il .eft marqué 

à PA. '“‘'■J' 1 "; ; 1 

chambre des Compter, 

i ' 7 tt?. , v '-h : 

. V commencement delà créa- 
tion de la Chambre des Com- 
ptes elle n’eftoit compofée que 
do cinq Officiers , trois Clercs, 
& deu» Laies. aufquels Philip- 
pe le Long adjoufta vn quatriefmc 
Clerc ,>puis quelqùe temps apres l’on 
yaioufta deux autres Laies, aufquels 
par fucce(ïion de temps Pon en a 
donné encore pbfieurs autres. 

B vj, 
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Il n'y auoit que trois Auditeurs/, 
lors que la Chambre des Comptes 
eftoït' ambulatoire. 

A la cffeatiori~des CcrrréAêurs, ï : 
n ? y en eut que deux , fçaûoiu Maiftres . 
Eftienne de Braÿ , & Nicolas des 
PreZ, qui furent les deux premiers .• 
Corre&eurs créez par Charles V I. . 
mais depuis le nombre en a beau- 
coup augmenté. 

, . • » . , i J£ 

JDn hautement du nouueau pané 
de l<t Cite de Paris. 

V ' ^ 

I l E Rôy Philippe Auguftell.du > 
a nôm, a efté le premier qui a fait ;• 
paucr toutes les rues dé la Cité de 
Paris dégros grais, elle eftôitaupa- 
raiianf fort boueüfe & mtommtodéi' 
Ce fut en Tan de'noftre Séigneuf * 

US.4. le édéfôn règne. • 

'■ ■ >"> p wa •. y oU 

. J)es Te7tfs{de Tarif. sJiiou 

A Nciennement à Paris il n’y • 
auoit qjuc deux Ponts, lelquels 
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ePbieht de bois , l’ vn qui vcnoit rën- 
drede latüë Sairidfc Denys au Palais, ; 
que l'on appclloit le grand Pont » au 
bout duquel hors de la ville il y auoii ^ 
vue Porter dfie cnüironnéc de foflcs • 
pleins d’eau de la xiuiere de Seine, , 
pour la deffenfê de la ville , c’eP ce ; 
qu’on appelle aujoud’huy le grand ■? 
ChaPelet & la Porte de Paris. L’au- 
tre venoit rendre de la rue S. Iacques « 
en la Cité, que l’on appcila le petit 
Pont, à la différence du grand, ai$ ? 
bout duqueLfutbafty le petit Cha- 
pelet, maintenant il y a plufîeurs au- 
tres Ponts, qui Ont ePé. baPis <fcç- - 
puis ' - vitnPjfci à 

Le RoyLouys lé Ieunè V II. du 
nom,en l’an ir^t.par fes lettres don- 1 - 
néés à Fontaine-Bleàü le f. de fon 
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En l’an ir8o. la riuiere de Seine 
creut à telle hauteur, qu’elle, rompit 
les fept arches du grand Pont , lequel 
tomba encore en Peau l’an 1196 . 

Au bout du petit Pontioignant le 
petit Chaftclet, qui feruoit de porte 
a la ville ,fut baltie vne Tour pour 
là defFence,de laqpejle il eft fait men- 
tion au Priùilege du RoyChildebert 
premier, qu’il donna aux Religieux 
de Sainà Germain au lîege de Pa- 
ris , fous le régné de Charles le Gros, 
& d’Eudes Comte de Paris, depuis* 
Roy de France , le Pont foit de vieil- 
le lie ou autrement,tomba dans la ri-, 
uierc à caufe de la rapidité de l’eau. 

Em l’an 11801 la riuiere de Seine" 
creut à telle hauteur y quelle enui- 
tonna toute la ville de Paris , fi 
bien qu’on n’en, ppuuoit fortir linon 
par bafteaux , mefme pqû.f aller vers 
la ville, de Sain 6): Denys en France, 
elle rompit les fept arches, du grand 
Pont, & vne partie du petit Pont. 


; 


f 
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Du Haillan en Ton Hiftoire rap- 
porte que le Pont Sain# Michel tut 
bafty de bois en l’an 1384. par Hu- 
gues Aubriot , alors Prcuoft de 
Paris. 

Le Vçjidredy neuf de Décembre 
Pan 1147^ le Pont Sain# Michel 
tomba , ayant efté heurte par de» 
.grands bafteaux efehappés d’auprès 
du petit Pont, qui tomba encore en 
l’année 1617. & depuis a elle rebafîy 
comme il eft à prêtent. 

L’an Ï411. |.es Religieux, Abbé & 
Cohuent de Sain# Magloire baillè- 
rent aux-Preuoft des Marchands & 
Eicheuins de Paris à tiltre de cens, 
lctrauèrs& la largeur de la riuierc_ 
de Seine , qui leur appartenoit de- 
puis la Planche Mibray iufquesaux. 
maifons vers Sain# Denys de la 
Ghartre, pour y faire baftiçle Pont 
de Noftre-Dame , de douze toifes de 
long,& encore de cinq toifes à mont 
Peau anddïbus du Pont. ' . ^ 



/ 
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Enl’ah 1414. le Roy Charles VI. 
permit au Preuofl: & Efcheuins, de 
faire & adieu et là Pont déNoftre- 
Dame commencé , f & d’y bsfcftrr des 
maifons , ce Pont tomba en la riuiere 
l’an 1499. apres auoir dure '91. ans. 

Au lieü de ce Pont qui eftoit de ' 
bois , on commença a en baftir va 
:autrc de pierre tel qu ? on le voit à pre- - 
fent , & il fut acheuc en l’annéà 1^07. 

' L’eiit repreneur d t l’ouutage ad‘- - 
mirablede ce Pont fut vnCordelieï 
Vbtonnois fortdo&e,n6méIbannes * 
luconduS, pour tôute mémoire du - 
quel on voit feulemtnt ce dilïiqhj? 
graüc’fousrvftfc desarches; • 

• •• r 

luamdus geminos fofnittibi feÿaaiM 
fontes s 

,.;i Hune tu sure potes dicere fontifieem. 


appeifé'le Pont aux Meufnier^â caufe 
d‘eV Meufhifets qui s’eftablirent dèf- 
fus , & y conftrüiPcrtt' dàlr liiüüto à • 



Lé Pbiit aüxColombe&^puis fut 
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cau,& ce Pont cftant cheut en Pan 
tÿt.lc n.iour de Décembre, Maiftre 
Charles Marchand Capitaine de 
trois Compagnies de trois cens Ar- 
quebusiers & Archers de Paris, par 
Lettres patentes du Roy de Pan 155)8.. 
le fit rebâtir à fes frais & defpens, or- 
donnant qu’il feroit nommé défor- 
mais le Pont aüx Marchands; 

Le Satnedy dernier de May en Pan 
1 J78.U première pierre de la premiè- 
re pille du Pôt-Neufdu code desAu- 
‘•guftins & de. PHoftel de Néucrs ,£ut\ 
a fljfc en lâpçefehce du Roy Henry;* 
III. qui Pa commencé, & Henry IV. 
fon fucceflèur Pa fait acheuer. 

\ En Pânnce 161s. le 15. Octobre 
lès Ponts au Change & aux Oy féaux 
furent entièrement brûliez par acci- 
dent , & depuis rcbalKs du régné dû • 
Louis XIILcommC oii les void à pre- 
fen t , & ne furent acheuez que du' 
temps de Louys XIV. fon fils & fuc- 
ceflèur. II a encore efté conftruit- 


4i \Àbregides xAnùqmu\ 
deux autres Ponts de pierre qui tra- 
uerfent de la Tournelle proche le 
port Saint Paul,en pafTant dans i’Ifle 
Noftrc-Dame j appeliez les Ponts 
Marie > & deux autres de Bois , l’vn 
appelle Pont S .Landry, qui va de I’E- 
glife au Port S. Landry , entre en la 
rnefme ifle Noftre- Dame , & l’autre 
appelle le Pont Rouge , qui paflè des 
Thuilleries àlaGrenoüilliere,, 

Ve L 'yniutrjîtc de Paris. 

T ’Vniuerfïté a efte eompofée de 
4— 'dçuxprmcipalles pièces , fçauoir 
de la plus grande part du bourg de 
Sain'&e Geneuiefue , l’Abbaye y 
c fiant enclofê , & de partie du bourg 
de S. Germain, l’Abbaye duquel eS 
encore dehors , le furplus elloit 
planté de vignes , ou occuppé de 
maifons champeftrçs , horfmis les 
fauxbourgs de Paris, le long de la rue 
Sainét Iacques , où eftoient baûies 


-v 
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quatre ou cinq Eglifes, comme celles 
de Sain& Eftienne , Sain& Iulicn , S. 

Se uerin , & Sain& Bâche , que Hen- 
ry Premier Roy .de France en Ton 
Priuilegc , dit eftre limées » t n fub- 
urbio Varificnji) lacinquiefme Eglife 
cftoit l’Aumofnerie ou Hofpital de 
S. Benoift ( c’eft a prefent les Mathu- 
rins ) que Louys le Ieune Roy de 
France en fon Priuilege de l’an 1138. 
dit eftre lituée aux fauxbourgs de Pa- 
ris, auprès du lieu appelle les Ther- 
mes. 

Le mont Saint Hilaire, qui ancien- 
nement eÆoit le clos Bruneau,appar- 
tenant au Chapitre de Sainéfc Mar- 
cel, auecPEgIiiedeSaintHiiaire,au- . 
trefois planté en vignes* qui depuis 
ayant efté baillé a baftir,.eft mainte- 
nant enuironné de quatre rues , Iça- 
uoir de la- rue des Carmes, à Po'ppoli- 
te de l’Eglilè de Sain& Hilaire , de la 
rue de Sain& Iean de Beauuais , de la 
rue des Noyers , ainli dite àcaufe des 
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noyers qui cftoient plantés lê long- 
dès vignes. 

11 y auoit vn terroir de vignes*? 
nommé Laas 9 oùett fituée l’Egilc 
de Sainéfc André , & au milieu de ces* 
vignes 3 ont etté battis' les murs qui ’ 
ferment & entourent l’Vniuerlïté. 

Le Prettbir du Roy Sain&Louys^ 
auquel ceux qui auoient des vignes au ' 
clos desMurcaux,eftoient tenus d’ap- 
porter leurs vendanges , eftôit der- 
rierel’Eglife de Sainéfc Efticnnc des » 
Grecs, qui va à la rue du College de 
Lytteux. 

Selon Je tefmoignage de Rigor- 
dus , le Roy Philippe Auguttc 1 1. 
l’an 11570. & de fon régné l’onziefme, 
auant que d’aller en la Terre Sainéte, 
commanda aux Bourgeois de Paris 
de clore l’Vniuerttté de bons murs, 
auec des fortes portes , & n’ayant 
ette qu’vn an en fon voyage , hafta 
cet ouurage par fa prelcncc , telle- 
ment que les murs & laclofture fu- 
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:ent achcuez ai. an apres , fçauôir 
’anizu. 

La cloffcure de P.Vniuerfitc elt celle 
pe Ton voit aujourd’huy , qui con>. 
mence .à- la' Tournelle, oiî cft main- 
tenant la Porte de Saindfc Bernard, & 
régné par la Porte de Saindfc Vidfcor, 
l a porte Bordclle , ou de Saindfc Mar- 
cel, la Porte de Saindfc Iacques , la 
P orte Gibard , depuis appcllée la 
Porte d’Enfer , & maintenant la 
P orte de Saindfc Michel , la Porte de 
.Saindfc Germain , la Porte de BuflS, 
ôc la Porte de .Nefie , & en cette en- 
ceinte de murs l’Vniuerfité fût de- 
puis entièrement comprifc , fous le 
régné de Philippe Auguffce. 

Ainfi lequartier del* Vniuerfité qui 
n’eftoit anciennement que les Faux- 
bourgs de Paris , JÊetrduua fi peuplé, 
qu’il le commença à former de nou- 
ueaux Fauxbourgs hors i’Vhiuerfité, 
fçauoir celuy de Saindfc Vidfcor & de 
Saindfc Iacques , qui auec ceux de S. 
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Marcel & de Saind Germain des 
Prés,font d’auffi grande eftenduc,qué 
rvmuerfité mefmc. 


Sa 'intt Ejlienne des Grecs. 

S Aind Denys enuoyé en France 
par le Pape Clemcnç premier , 
fucceflèur de Saind Pierre pour pu- 
blier la foy Chreftienne auec deux 
autres Saincts perfonnages, nommez 
Ruftique & Elcutherc, aux Prédica- 
tions defquels vn fort grand nom- 
bre de peuple Ce conuertillant tous les 
iôurs , Saind Denys entreprit de 
confacrer vn Temple proche de la 
ville de Paris , où il prefchoit,en 
Montreur de Dieu -& du premier 
Martyr Saii^d Eflienne , où quelque 
temps il adminiftrales Sacremens. 

Cette première Eglife fondée , 011 
feulement dedice par ce Saind, cfl: 
encore furnommée des Grecs , pour 
remarque feule de cette heureufe De- 
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dicace faite par ce cligne Euefquc 8c 
fes Compagnons , natifs de Grece. 

Peu de temps, apres que Saindfc 
Denys eut dédié l’Eglife de S.Eftien- 
ne des Grecs, il célébra la Melle dans 
vne autre , qù’il colilacra en l’hon- 
neur de la Sain de Trinité , mainte-- 
nant appellée Sainéfc Benoill. 


Sctin& Benoijt; 



O R (ous le régné de François 
premier vne partie de cette 
Eglife ayant efté rebaftie de neuf ,1e 
grand Autel fut placé où eftoit an- 
ciennement la porte de l’ Eglife, & à 
la place de l’Autel futbafty vn beau 
portail dans le Cloiftre , tel qu’il fé 
voit aujourd*huy,& pour cette raifon 
l’Eglife a efté dep uis nommée, Sainéfc 
Benoiftle bien tourné. ^ 
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Nojîre-Dame des champs àprejent 
les Carmélites, • 

L ’On tient au 0 i que le mefme S. 

Denys ayant tait vn miracle 
dansde Temple de Mercure , de Cc- 
rés, ou de quelque autre Idole, il le 
«dédia en l’honneur de Dieu & de la 
Vierge Marie , c’eft celuy là mefme 
.appelle depuis Noftre-Dame des 
Champs, fur lequel on voit encore 
•vne ftatuc fort ancienne, que Ton dit 
eflre ou de Çetes, eiu de Mercure* 
mais il eft pluTofl à croire que ce fut 
dc.quelque autre Jdole.>à caufedela 
proximité qu’il y . a iufques à l'Ab- 
baye de.SaiiK^I:GermaindesPrez,où 
cftoit- adorée Ifîs , appellée par les 
.Romains Cerés , Sc iufques.à Mont- 
Martre, où eftoit.lans doute le Tenir 
pie de Mercure. 

Cette Eglii’e de Noftrc-Dame des 
Champs fut rebaftie auec fa Chap- 

pclle 
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pelle fouflerraine, fous le règne du 
Roy Robert , auquel lieu eftoient les 
’ Religieux de Marmouftier, & main- 
ftenant font les Religieufes Carméli- 
tes , lefquelles y furent introduites 
Pan 1604. 


Saintte Gencuiefue. 


ÇAinte Geneu'iefue nafquit à Nan- 
Oterre , à trois lieues de Paris:, du 
régné de Clodion le Cheuelu Roy 
de France l’an 55. 

Et en l’année ÇI4. du régné de Chil- 
debert premier le 3. Ianuier, Sain€te 
Geneuiefue mourut à Paris, & or- 
donna que Ton corps feroit enterré 
cü la Chapelle foufterrainc de l’Egli- 
fede Sainét Pierre & Sainét Paul, 
maintenant appelléc de Ton nom. 

En l’année 114a. les fàinéb Ode- 
ments de cette Sainéfcc Vierge Pa- 
- tronne de Paris , furent transférez 
& mis en vne nouuclle Chaflè, Ia- 
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quelle fut efleuée au dciïùs du grand 
Autel, où on la voit encore aujour- 
d’iiuy. 

Cette Chafïè reuint à 77*. liures 
parÜïi,fans y comprendre la fom- 
me de quarante liures parifis , qui fut 
payée depuis pour le Tabernacle & 
les chiens de cuivre qui la fouftien- 
nent,car TOrfevre qui la fit, em-, 
ploya neuf vingt treize marcs & dc- 
my d’argent , qui coudèrent 435 li- 
ures , à raifon de 4$, fols parifis pour 
marc , & huid marcs & demy d’or, 
qui coudèrent Ï0. liures parifis, à 
raifon de 16. liures- pour marc > 6c 
eu pour fa façon & pour les pierres 
psecieufes qu’il y mit , deux cens li- 
ures parifis que lui donna Frcre Tho- 
mas.Celcnier. \ 

L’Eglife Sainde Géncuiefuc fut 
fondée &baftie par Clouis premier 
Roy Chreftien , il y eut première- 
ment des Chanoines Séculiers , lef- 
quelseftant deuenas viciçux , en fu- 

jjJCiïL' 9 ‘ ‘ 'v ri 

-Vi 1" i si - :'y ' ; 
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: rentchafTés , & l’on mit en leur pla- 
ce douze Chanoines Réguliers de 
l’Ordre de S. Auguftinjtirczde l’Ab- 
baye Sainét Vi&or. 

. L’abbaye de Sain&e Geneuiefue a 
cfté plufieurs fois ruinée & bruflée 
par les Normands alors infidellcs, en 
8 46 ". 8 S 4 . 8c 891 pendant les régnés 
de Charles le Chauue , Louys le Be- 
gue j Louys 8c Charoloman , & 
Charles le Simple. 

Clouis, fa femme, 8c fa fille, nom- 
mée Clotiide comme famere,Theo- 
bald 8c Gontran enfans de Clodo- 
mirc autrefois Roy d’Orlcans , font 
enterrez en cette Eglife. 

Quand vn Euefquc de Paris doit 
cftre receu par les Chanoines de No- 
ftre-Dame , l’Euefque va coucher la 
nuit auant fa réception en l’Abbaye 
de Sain<5t Vidtor de Paris,ou en quel- 
que autrelieu pioche de la ville , 8c 
le matin fe vient prefenter au por- 
tail de l’Eglife de Sainte Geneuiefue, 
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du codé Occidental , où les AbbéÆc 
Religieux le viennent trouuer 
le conduilent dans le Ghœt 
avant chanté quelques Cantiques, 
Religieux reueftus de Çhap- 
foye 3 l’enleuent dans fa chai- 
re^ le portent iniques aux degrez du 
grand portail , où ils le laiflent entre 
les mains de Tes valïàux quatre Ba- 
ons de France, qui font de Marcy, 
de Maugeron, de Cheureufe , & de 
_ îlàrches , celuy de Montmorency 
autrefois vn , rnais depuis 
Baron il a efté créé Duc , il 
plus efté , & cftant précédez 
5 Religieux proceffionnellc- 
, le portent ( ou le portaient 
anciennement ) iufques en la rue 
de Noftrc-Dame deuaht l’E- 
glife de Sainéte Gcneuiefue desAr- 
dans > où les Abbc & Prieur le laif- 
ient au Doyen & Chanoines de No- 
ftre-Dame , crui viennent iufàues là’ 
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i Apres qu’il a elle receu pal* Ton Cler- 
gé, iL entre en l’Eglife , apres auoir 
fait le ferment accoutumé. 

En la Chapelle qui efi: derrière le 
grand Autel de l’Eglife’ de Sainéte 
Geneuiefue , il y a cinq Chalîès , que 
le Pere Philippe le Bel Abbé de Sain- 
te Geneuiefue a fait faire 6c orner 
comme on les void ^ la première du 
milieu cftd’argcnî doré, cnlaquclle 
repofent les Reliques de Sainéte 
Clotildc femme de Clouis premier 
Roy ChrcfHen , les quatre autres 
font de bois doré, 5c la première cft 
de Sainét Ceran , ou Ceraune Euef- 
que de Paris ; la féconde éll de Sain- 
dc Aude on Aide Vierge, qui a cfté 
compagne de Sainéfe Geneuiefue , 
8c les deux autres C haltes font des 
iques de diuers Sainéls. 


SainllUfiienne dnMont, 

V temps du Roy François prer 
•-/mier , on commença à " 

.ç «J 
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l’Eglife 'de S. Eftieiine du Mont, dont 
îc Portail n*a elle commencé qu’m 
l’année \6io. des libcralitez de plu- 
sieurs perfonnes, & entre autres de 
laReynè Margueritte, laquelle le 2. 
d’Aouft y mit la première pierre , 
fur laquelle eftoient grauez ces mots 
aueefes armes. Ù.êo fanente , S. Sté- 
phane âepfecixnu ditfpicujs Marga- 
retit J^gind Valejt a , anno Domint 

^ 1610 . 2 . Jugujil 

S 4 in fi Seuerin, 


G illes Corrozet eferit que la Par- 
roilTè de Sain& Seueriu,qui cil 
au commencement de l’Vniuerfilé 
de Paris , a efté baftie an mefmG lieu 
o 11 le glorieux Sainffc Seueiin habi- 
toit, deuant qu’il fe retira à Cha- 
fteaulandon.petite ville du Gaftinois, 
apres auoir fait plusieurs miracles du 
rçgne de C Iguis, mefmcs en fa per- 
fonne. 
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S.tinft Iuhcn le Panure, 


I ’Eglife de Sainét fulien le Pau- 
vre à Paris proche du petit Pont, 
eft fort ancienne , puis que Grégoire 
de Tours dit y auoir efté logé , du ré- 
gné de Chilperic Roy de France. 

Sainiï Germain des Pre^, 


C Hildebert fécond Royi Chre- 
(lien & premier du nom , fonda 
vue Eglife auprès de Paris , en inten- 
tion de la faire dedier en l’honneur 
de Dieu &de Sainél Vincent Lcuite 
& Martyr, duquel il auoit apporté 
PEftole a’Efpagne^ucc plufieurs au- 
tres Reliquaires & richelles, comme 
rapbo.rte.Aymoinus , laquelle Eglife 
efl: a prefent Sainéfc Germain des 
Prez. > . ' ; 

En la Chapelle de Sainèfc Germain, 
qui t çft derrière le grand Autel de 

C iiij 
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I’Eglifc du cofté du Midy,e(l le tom- 
beau de Childebert Roy de France,. 
Fondateur de ce Monaftere,fils de 
Clouis premier Roy Chreftien , le- 
quel mourut l’an 5^,. comme ratu- 
rent Sigibert & autres Hiftoriens,& 
de fon régné le 49. à quoy s’accor- 
dent Ayraon 8 c Gaguin , mais quel- 
ques modernes fouftiennent qu’il n’a. 
régné que 4^. ans. 

Auprès du tombeau de Childebert 
on voit vne tombe de pierre toute 
pleine, au defïus de laquelle, contre 
vn pillier de l’Eglife eft peinte la Sta- 
tue d’vne Reyne,& plus bas eferir. 
Cy gi(k rultrogote J\ejyne de France. 
Cette Reynç fut femme de fain&e 
vie. 

En la rncfme Eglife du collé du 
Septentrion , on voit vne autre tom- 
be de pierre, fur laquelle vne ftatue 
de Roy çft couchée auec ces mots 
grauez à l’entour en lettres ancien- 
nes , f{ex ÇhU péri eus hoc tegitur lapide*. 
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Belleforeft en Tes Annallês , & Ni- 
colle Gilles écriuent, qu’en mémoire 
du forfait il tient la main en fa gor- 
ge , comme lignifiant qu’il mourut 
de mort violente, mais ils s’abufent, 
c’eftoit Ton gefte ordinaire de tenir 
fabarbed’vnemain , car il efl; ainh 
graûé en Ton grand Scel , comme le 
rapporte Philippe de Lautier , Ge- 
neral des Monnoyes, & grand Anti- 
quaire. Gérard Poëte deferit les 
vices de Chilperic en ces trois vers. 
Campanos vhfiqtùt agros , critdelisçr 
atroXi 


Vxorem fnmctm mgulat , Fredegunda 
fecmda 

Quemiugulat : mors hac erndeli digna 
marito. 

| ■ 

, Proche du grand Autel on voit 

encore vne autre tombe, fur laquelle 

. cft taillée en ouûrage de marquette- 

rie l’elfigie d’vne^ Reyne vcftue à 

| l’antique , comme il paroift en vn 

ïablcau contre le mur,auquel la mef- 

C v 
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rue Reytte eft encore reprefentée 3 \ 
auec cet eferit. Cy gifi Fredegonde 
%eyne de France , femme de chilperic , 
qui décéda à Pans L'an 60 1. 

De l’autre cofté du Chœur vers le 


Midy, l’on voit vne autre fepulture 
de pierre , au deflii 3 de laquelle eft : 
peinte- en vn tableau la flatuc d’vn 
Roy auec cette epitaphe > Cy gifi 
Clotaire i. de ce nom I{oy de France 3 Jils 
de'Clïilpcrtc CT* de Fredegonde . 

Et vnpeu plus haut en approchant 
dcs< marches du grand Autel de la 
mefme Eglilc , on voit encore vne 
autre tombe , au deflîis de laquelle, 
cft affiché vn grand eferiteau fous les 
pieds d’vne effigie de Reyne , con- 
tenant cette epitaphe ,<Cygift Bertm- 
de Bjyne de France > femme de Clotaire 
z. mtre dul^oy Dagobert 3 fondateur de 
l'^tbbaye de Sainfè Denys . 

En la mefme Eglife ont efté appor- 
tez & inhumez les corps du Roy 
Childeric fécond , fils de C louis fc~ 
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cotid, & de fa femme Blitilde. 

Morard Abbé de Sainét Germain 
des Prez, fit rebaftir entièrement l’E^ 
gliCc qui auoit efté par trois fois brû- 
lée & ruinée par les Normas Payons, 
l’Abbé y eft enterré , lequel décéda 
l’an 1014. mais il faut remarquer 
que c’eftoit le Roy Robert qui luy 
fourmlloit des deniers. 

Les Religieux de Sainét Germain 
des Prez ont haute , moyenne ÔC 
balle Iuftice fur la riuierc de Seine, 
depuis les anciens Ponts de Paris iuR 
ques au vieil Ru venant de Sevre 
qui tombe dans la Seine, par dona- 
tion de Childebert leur fondateur. 

Le mefme Roy' Childebert outre 
cette donation , accorda à ces mef- 
mes Religieux , vne perche legale & 
Royale-de terre , des deux collez & 
félon Peftcndue de la Riuierc de Sei* 
.ne. En cette chaullée ou nuage les 
Religieux ont Iuftice, haute, balle & 
moyenne , ce qui a cfté confirmé par 
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Arreftde la Cour de .Parlement du 
ri. Aouft 1604. contre deux Efpa- 
gnols qui auoient tué en trahifon 
vnefemme’Ie long de la riuiere de 
Seine, au delàdesTuilleries. 

Apres la tranflation des OfTemens 
de Saindfc Germain, qui fut le 2j. Iuil- 
letdei’an 7^4. le Roy Pépin donna 
à l’Euefque S. Germain le bourg ou 
village nommé Palaifcau j & on lit 
encore les mots fuiuants qui font 
mention de cette donation infru- 


&ueufe , & fe voyent grauez fur vno 
pierre , qui eft fceléc dans le fou batte- 
ment de l’Autel de la Chapelle de S. 
Germain, autour de la figure d’vne 
Croix , & en lettres entrelalTées , qui 
font telles. Hic p enfante ftnfto Ger± 
ruano m die trdrijlutioms dédit ci pcx 
Pipinus fifeum 'P<tUtioUm y cum dppen- 
difijs fuis omnibus . 

Cette Abbaye de Sain& Germain 
fut depuis ruinée trois fois par les 
Normands alors infidelles , fous les 
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régnés de Charles le Chauue, &de 
Charles le Gros, Empereur & Roy. 

Au lieu où le Roy Childebert fie 
baftir l’Egiife de S. Vincent , appel- 
lée à prefent Sainéf Germain des 
Prez,& à laquelle il donna Ton fiel: 
d’ilïy , la commune opinion efl, 
qu’ilyauoit le Temple d’Ilïis fem- 
me de Ofinis , autrement Iupiter le 
Iüfle , & que c’ell là que le village 
d’UTy a pris fon nom où fc void 
encore vn ancien édifice , Sc des mu- 
railles que l’on dit relier du Challeau 
de Childebert : 5 s au mefme village 
efl la fontaine & la Chapelle de Si 
Vincent, pour laquelle il auoit vne 
fpecialedeuotion, comme fon p ri- 
uilege en fait foy. Del’Egüfe fondée 
• par Childebert il n’en relie rien , !î 
cë n’ell le gros clocher , qui en mar- 
que la grande antiquité , car apres 
Iv.auoir elle pillée, bruflée & ruinée 
trois fois par les Normans , comme 
ilay dit ? aux années S 4 6. 8^3. &$8<^ 
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clic fut entièrement rebaftie par 
l’Abbé Morard. 

La Statue ou Idole d’Uis,qui auoit 
toujours elle gardée j non pour l’a- 
dorer 3 mais pour marque d’antiqui- ^ 
té du lieu , fut crigée & poféc contre 
le mur Septentrionale de la Nef de 
I‘EgIife r .&y a demeurée iufqucs en 
l’an if 1 4. que Melfire Guillaume Bri- 
-çonnet , Euefque de Meaux , & Abbé 
deceMonaftere, Iafit ofter, à caulc 
qu’vne femme fut trouuéc à genoux 
deuant cette Idole tenant des ch an- » 
délies allumées , &,pleurant quelque- 
perte qui luy eftoit arriuce. ' 

Sitmü sAndrè. ' 


A V lieu où eft baftie l’Eglife de 
Sainét André 5 eftoit ancienne- 
ment la Chapelle ou Oratoire de S. 


Andcol 5 dontiI eft fait mention au 
Priuilege du Roy Childebcrt, le- - 
quel fut enuoyé en France pour la . 


de U Ville de Paris] '<?$ 
confier fion dès Infidélles . * 

■ Cette Eglife de Safeot 4 André fc 
furnomme des Arcs > 8c en Latin , de 
\Shcnlut - par corruption de langa- 
ge , car proprement c’éft de Laas , ou : 
en Laas , qui cftoit le nom general du 
Terroir de la ville , appartenant^. 
Mêflieurs de Sainéfc" Germain , cela fe 
vérifié par le répertoire de l’Abbaye, 
contenant les anciennes prifes des 
texres 8c des vignes» pour- baftir en 
' ce territoire. 

^Èn là Chapelle de Sain& Chrilto- 
fie de l’.Eglife de Sainft André , l’on 
void vn chef de marbre blanc, repi c- 
fentant au naturel 'le Prcfident de 
Thon . fondateur de cette Chap- 
pelle. 


La Foire Sàitift Germain . 

E Ntrc les fingularitez & les priui- 
Ieges de l’Abbaye de Sainft Ger- 
main des P icz, le plurfignalc cft-la 


^4 [Abrégé des A ntiyuite^ 

Foire des Sâiuâ: Germain, qui fe tient 
! tous les ans au Foux- bourg fous deux 
grandes halles coniointes cnfemblé 
6c couucrtes , où il y a diuerfesruës, 
elle dure huiét iours francs. Le Roy, 
de France Louys X I. la leur accorda 
en Fan 14^1. &defon regne le 12. il 
y eut different aueclés Religieux de 
Sain# Denys pour le temps de Pan- 
née auquel elle deuoit commencer. 
Enfin par Arreftdcla Cour de ^ Par- 
lement du j 2. Mars 1484. du règne 
de Charles VIII. il fut ordonné que 
la Foire commenccroit le lendemain 
de la Chandeleur, troifiefme iour de 
Février, ce qui depuis -s'eft obferué 
iüfqucsàprefent , & elle dure le plus 
fouuent prefque le Carefme. 

Abbé de SainÜ Germain des PreXj 

. . . **, 

I ’Abbé de ,Sain& Germain des 
^Prezparpriuilegedes Papes e fl; 
en poilèlfion de porter Mitre., Au- 


, 
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; neau, Sandales, Tunique & d’Alma- 
; ticquc, qui font des ornements Pon- 
tificaux, d’auoir vn Autel portatif, 
deux Chapelains domcll:iques,dc bé- 
nir linge , & tous ornements d’Egli- 
fc , de donner la benedidtion folcm- 
nellelurfon peuple, de conférer la 
Tonfure, & les quatre Ordres mi- 
neures à fes Religieux , & aux Clercs 
du Faux-bourg de Saindt Germain, 
d’abfoudrc d’irrégularité &: d’ex- 
communication fes Religieux,& dif- 
penfer fur l'Ordonnance des Sta- 
tuts. 

Le iour de l’Alcenfion les habitans 
du village de Challiot doiuent pour 
hommage tous les ans à l’Abbc de 
Saindt Germain des Prez , ou en fon 
v ablence a fes Rcceueuts, deux grands 
bouquetsà mettre fur le dre(ïoir,& 
demie douzaine de petits formages' 
gras , fait du laidt de leurs vaches qui 
^viennent paiftre àl’lfle Macquerelle, 

au deçà de la riuicrc de Seine, &vn‘ 

-*. rr — — -- — . --r- 
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denier parifis pour chaque vacher 

Le corps de Sainft Germain Euef- 
que deParisaeftc mis fuccefliueniéc 
en deux Chartes , là première qui 
eftoit route d’or y fut faite par le 
comandement d’Eude Comte d’ An- 
jou, & depuis Roy de France, Ôcl a 
fccondetelle qu’on la void mainte- 
nant , a ertc faite en l’an 1408. par 
l’ordre de Guillaurne lII. de cenoniy 
foixanticfme Abbé de Sainâ: Ger- 
main des Prez. 

L’an 1 itf. le r$. May , décéda Odo a 
ou Eudc 47. Abbé de Sainéfc Gei?- 
main des Prez, & de l’or ou argent 
monnoyé & autres efpeces qui fc 
trouuerent apres fon decez, mon- 
tant à 2510 liuresôc treize fols pari- 
rts , on en fit vnc table’ d’argent 
pour le grand Autel v & vne Croix 
d’or par fon fuccefïèur appelle SlJ 
mon , en 1236; 6c en 1409. Guillau- 
me III. du nom , 6c 6\. Abbé , apres 
que la Charte de Sainét Germain fut 
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>..cîicuée , fit au fil fondre la table 
j d’ Autel , & en refaire vne plus gran- 
de telle qu’ on la voit aujourd’huy, 

. die eft d'argent doré , aucc quelques 
petits émaux aux bordures, qui ont 
efié décolorez pendant le long- 
temps qu’elle a efîé cachcc fous terre 
a caufe des troubles; 

•En la Bibliothèque de S aind Ger- 
main des Trez , le plus ancien & ad- 
mirable liurc eft le i Pfaulticr de S. 
Germain , ninfi appelle pource que 
ce^Sainéfc s’en feruoit , lequel le Roy 
Childcbert premier de ce nom ap- 
porta des delpouilles de la ville de 
Toiete en Efpagne , enuiron l’an 
Î42. il eft eferit en lettres d’argent 
fur du parchemin de pourpre ou vio- 
let, St - les noms àc Deus ôc Dominns , 
font eferits en or. 

L'an 1541. le Roy François pre- 
mier fit demurer &ouurir la porte 
anciennement appcllée de Sainéfc 

Germain > & maintenant de Bufii,. 

- 
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laquelle auoic efié murée à eau Ce 
qu’en l’an 1418. vers la fin du mois de 
May, à deux heures apres miniiiéf, 
les Bourguignons & les Anglois , qui 
auoient fait ligue contre le Roy de 
France Charles V I. entrèrent à Pa- 
ris par cette porte, que le traiftre& ' 
cnnemy de la patrie Ican le Clerc 
auoitlaiflce ouucrtc , &auec feptou 
hui<ft cens Cheuaux firent vn grand 
carnage, comme eferit Bellcforefi:. ; 
maisdepuis ( fçauoiren l’an 143c». 

17 Février que les Anglois furent 
chaflèz , & Charles VI. reftably en la 
ville capitale) le peuple fit faire vnc 
fiat uc de pierre qui reffembloit au 
naturel à Iean le Clerc, laquelle pour 
marque de perpétuelle ignominie, 
fut poléc au bout du Pont de Sainét 
Michel , contre la maifon angulaire 
des rues de la Harpe & de Bufli , où 
cllefe voit encore à prefent , excepté 
le vifage , qui cfi tout efiacc , des 
coups de pierres qu’on a iettees con- 


_ . itUVille de .Pari't. S 6? 

\tre , en deteftation de fa perfonne. 
Cette réduction à l’obeïfiance dn 


Roy fc rcnouuelletous lés ans en l’E- 
glife Noftre-Dame de Paris , par vhe 
Melle folemnelle qui s’y célébré le 
premiër Vendrcdy d’apres Pafques. 

Robert Comte de Paris , Hugues 
Je Grand ,& Hugues Capet, ayeul, 
pere , & fils , ont efté fuccefliuement 
Abbêz de Sainét Germain des Prez, 
pour le deffendrc contre les cqiiiè*- 
.mis du Royaume. 


S ainSi 7)4 dre eL 


R Gland Comte de Blayes, Pair 
de France & nepueu de Charle- 
magne, fonda vnc Eglifc à cofté de 
la ville de Paris, &hors de fon en- 
céintc , au lieu mefme où ancienne- 
ment il y auoit eu yne Chapelle fous 
le nom de Sainét Clément , en la ca- 
ue de laquelle Sainét Marcel auoit * 
êfté inhumé , laquelle eft aujour- 
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d’huy l'Egide Collcgialle dei>ain& 
Marcel lez Paris, Charlemagne Em- 
pereur 6c Roy de France l’honnora 
'& l’enrichit de pluficurs 6c grandes 
Iiberalitez , & donna beaucoup de 
priuileges aux Chanoines qui la de- 
ièruent. 



L’on dit que pour la crainte des 
Anglois , qui troublèrent plufieurs 
fois la France pendant le rcgne de 
Philippe A ugufte , les Chanoines de 
Sain<5t Marcel apportèrent la Chafïè 
de ce Sainâ: leur Patron , en l’Eglife 
•Cathédrale de Paris , que l’onachc- 
uoit de baftir , auec promefie que 
l’Eueique Maurice de Soliac leur fit 
de la leur rendre dans vn certain 
temps j que FJEglifc qui fe baftifloit 
pourroit eftre acheuce , & les guer- 
res terminées -, en quey cét Euefque 
ou vn autre de ies iuccelleurs les 
trompa, parce qu’il fit laifièr à defi- 
fein vn certain endroit iàns clofture 
6c fans couuerture , que l’on yoid en- 
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.coreau’hautdela voûte d’autour ic 
Chœur du cofté Septentrional ,pour 
n’eftrc pas oblige de rendre la Chai- 
re , à caufe que fon Eglifè n’elloit pas 
• encore acheuée j que cela (oit véri- 
table ou non , on n’en peut rien af- 
feurer. 

Il y a 37. ParroilTes qui dépendent 
de Saindfc Marcel , la plus-part def- 
quclles , quand le Chapitre de Sainét 
Marcel va en proceffion publique ôc 
folemnelle , font obligées de les a{ïi- 
ftér comme leurs inferieures, 1 

Cordeliers SainB Marcel, 

•jrfR ;v# v W* ' * ‘ u* ’/'i* '■ •’ * ? * fi ' 3 

L A première fondation des Reli- 
gieufes Cordelieres , qui font 
maintenant au Faux-bourg fainéfc 
Marcel a efté au Faux-bourg de 
Troye en Champagne , faite par Ti- 
baud VII. du nom 13. Roy de Nauar- 
re , Comte Palatin de Champagne 
&de Bric , 5 c Efponx de Madame 
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Yfabeau fécondé fille du Roy Saindfc 
Louys , & de Margueritte de P10- 
uence fa femme , lequel en fan 1270. 
au mois d’ Avril , donnai Dame Gil- v 
les de Sens , dite aux Pale&eaux , vne 
maifon , grange, &fes appartenan- 
ces fituées vers la Chapelle de fain£fc 
Luc , proche de la ville de Troyc, 
pour y faire vn Monaftcre de 13. Rc-/ 
ligieufes Cordelieres , & elles de- 
meurèrent en ce lieu iulques en l’an 
1255). qu’elles furent transférées au 
Faux-bourg de fain& Marcel , parce 
que leur première demeure cftoit 
trop marefeageufe , & aufli leur Egli- 
fe vn peu trop efloignée de leur ha- 
bitation. 


Or il eft à remarquer que la Reyne 
Blanche première fille de fainct 
Louys, .&c de Margueritte fa fem- 
me , apres le dcccz de fon mary Fer- 
nand hls aifné d’Alphonfe 10. du 
nom , Roy de Leon & de Cafiille, 
fe rendit Religièufe au Monafierc 

des 
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«des Cordeiieres de fainéfc Marcel , ou 
' elle exerça de grandes liberalitez, 
comme il paroift par Tes armes qui 
font encore à prefent en beaucoup 
d’endroi&s du Monaftcre, elle mou- 
rut le 7. Iuin 1321. & y eft enterrée, 
■comme eferit du Tiliet en (on Re- 
cueil des Roys de France ,au traité 
du Roy fainà Louys. 

Cette Eglife a efté commencée des 
biens-faits de la Reyne Margueritte 
femme de fainéfc Louys, & cônti- 
nuée par fa fille Blanche > lefquelles 
y ont fondé quatre Chapelles , qui 
font à la collation de l’Abbefïc. 

La groflè Tour , qui fe void enco- 
re aujour^’huy efloit plus haute j & 
il y auoit vn iardin deftus , mais elle 
aeftéabaiflee , pour obuier aux dan- 
gers qui en pouuoient arriuer. 

ËHofpital Saintt Marcel. 

L ’HofjMtal de Saint Marcel a efté 
fondé pat* la Reyne Margueritte 

D ' 
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de Prouence, veufue du Roy fainét 
Louys , & fe nommoit ancienne- 
ment l'Hofpital de* I’Ourlinne , pre- 
nant le nom de la rue où il elt iitué. 

En Tan 1576. au mois d’Oétobre, 
le Roy Henry III. & fa mere Ca- 
therine de Medicis, le donnèrent a 
Nicolas Houel , Maiftre Apotiquairc 
de Paris, lequel acheta vne place tout 
deuant , de l'autre colle de la rue, 
pour y ballir vne Eglifc ou Chapelle; 
& depuis le Roy Henry IV.par Ediék 
irreuocable , en l'an 160 z. a conuerti 
cet Hofpital en la Maifon Royalle 
de la Charité Chrcftienne , pour les 
Soldats ellropiez ou impotens, qui 
l’auroient feruy àla guerre- 

f m 

SatnB yifttr. • 

Q Ve la première Eglifede fain< 5 fc 
Vi&or proche de Paris , ait elle 
baftie deuant le Règne de Louys le 
Gros , celaparoifl par Tes priuileges. 
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dans lcfquels il ne s’cn dit pas le fon- 
dateur , mais feulement qu’il y a in- 
troduit & dottc certain nombre de 
Chanoines Réguliers de l’Ordre de 
fain& Aaguftin , en l’an ni j. car il eft 
manifcfte qu’auant fon* régné il y 
auoit l’Eglife de S.Vi&or au mefme 
lieu , appelléc Chapelle pour fa peti- 
te eftendue , laquelle Iuy ou fes fuc- 
ceffeurs firent augmenter , & en fui- 
te démolir entièrement, puis en cle- 
uerent vne plus grande que nous 
auons veu iufques au régné de Fran- 
çois premier , qu’elle rut abbatue, 
excepté le fonds y la porte , & le par- 
vis , & vne autre fut baftie telle qu’on 
[a voit à prefent. 

II eft à remarquer qu’en l epitaphe 
de Louys le Gros leur fondateur,fai- 
te en vers , qui font grauez envne la- 
me de cuivre , qui eft dans le Cloiftre 
au dcftbus de fa figure, pioche de la 
porte de l’Eglife , Louys le Gros dit 
qu’il a mis des Chanoines en la vieil- 

Di} 
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le Celle ( qui eft vn terme Monachaf,’ 
lignifiant non feulement vne petite 
chambre , mais aufli vne Eglife ou 
Chapelle , regie par des Religieux 
ou d’autres Ecclchaftiques ) ôç non 
pas qu’il l’ait fait baftir comme i^eft 
ditcy-deffus. 

Maurice de Soliac , 7°* Euefeue de 
Paris , enterre à faintt Vi&or, Fonda 
( au rapport de Maiftre Rigord, 
Chronographe , en la vie du Roy, 
Philippe Augufte ) en fe>n Diocefe 
quatre Monafteres , Heriuaux , Her- 
mieres , Yerre , & Gif. 

La Croix du Roy Louys le Gros 
fondateur de cette Abbaye ,y eft 
encore, elle fut faite (comme i’or> 
çroitJparfain&Eloy, en laquelle il 
y a vn morceau de la vraye Croix. 

La partie du Pied de fainéfc V i6tor^ 
qui luy fut coupe, pour auoir abbatu 
l’Idole de Iupiter , eft en chair & en 
os en l’Abbaye, auec pluftcurs au- 
tres Reliques. 
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Sainft Kicolits dn Chardonnet'. 

A V terroir anciennement appel- 
lé du Chardônet, fut baftie l’E- 
elifede S. Nicolas du Chardônet,de 
la première Eglife il n’y en a aucune 
preuue , mais feulement de la fécon- 
dé , erigee en vn lieu proche obtenu 
par efehange de l’Abbé & des Reli- 
gieux de S.Vi&or,du temps de Guil- 
laume III. 75, Euefque de Paris. 

De l'Ordre des chartreux. 


T 7 N bon perfonnagé nommé 
V Bruno, excité par l’apprehen- 
fion des iuftes iugements de Dieu , 
qu’il conceut fort heureufemét pour 
{on fatlut , lors qu’en fa prefence le 
corps mort d'vn de fes amis Chanoi- 

1 ne de Paris , lequel eftoit décédé en 

• réputation d ? auoir vefcu en homme 
-de bien , comme on chantoit fur 

♦ T\ •••V 
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fon corps l’Office des Morts, &cuc 
Ponfutàces mots de laquatriefme 
Leçon , B^e fronde mihi , Ce foufleuant 
viiiblement de fon cercueil , il profé- 
ra ces mots, lusîo Dcuudicio 4 *.cufh- 
tusfnm. Cette Leçon cftant recom- 1 
mencée, Bjfponde mihi , le demande , 
fe foufleua , & profera lamentable- 
ment > Iu ^° Det ^ ict9 » Z4W tti4tc4m 

tas fum . Et l’Office cftât recommen- 
cé pour la troificfme fois , lors que 
i’onfuftvenuà cette Leçon , Kefpon- .S 
denuhi , alors le deffunft fe foufie - L 
uant pour latcoifiefme fois ,s elcria 
d’ vne voix effroyable , Iufto D ei tuât- | 
cio , condemnatns fur». Apres cela on | 
ne voulut point continuer fon ferui- 
ce , ny enterrer fon cadavre en terre * 
Sain&e. Ce cas eftrange eftant arri- 
ué , Bruno auec fix de fes compagnôs 
fortit de Paris , & fe retira aux mon- 
tagnes de Dauphine , proche de la 
ville de Grenoble , en vn lieu appelle \ 
Chartreufe , où il commença a me- 
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ner vne vie d’Hermite, &tres-aufte- 
re. C’eftde fainéfc Bruno, & defès 
fix compagnons premiers habitans 
des montagnes de la Chartrcuiê qu’- 
eft dcriuérOrdre des Chartreux, qui 
a pris Ton nom du lieu de fa nailîànce, 
appelle Chartreufe , ou eft à prcfenc 
la première & principale Maifon de 
l’Ordre , appellée la grande Char- 
treufê. ^ 

L’Ordre des Chartreux a com- 
mencé l’an io %6. 

Sain&Louys Roy de France fon- 
da le Conuent des Chartreux, pro- 
che de Paris , en fon Hoftel de Vair- 
uertjOii eftoit vn malin Efprit,appcl- 
lé vulgairement le Diable de Vau- 
uert , lequel fut chalTé par les prières 
de ces bons Religieux, qui depuis y; 
furent eftablis par ce Roy. 

De l'Ordre des Mdthqrins, 

L A première & principale Mai- 
fon del’Ordre des Religieux de 

D iiij. 
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la fainéte Trinité de la Redemptiûfï 
des Captifs , vulgairement appeliez 
Mathurins,eft en Valois à 1 6 . lieues 
d? Paris, au Diocefe do Meaux, & 
s’appelle, Cerfroy (en Latin Ceruus 
Frtgidus ) parce qu’en ce lieu au bas 
d’vne petite montagne , il y a vne 
fontaine d’eau belle ôc claire , en la- 
quelle vn Cerf tout blanc portoit 
vne (ÿoix de couleur rouge & bleue, 
venoit quelquefois fe rafraifehir en 
plein midy fortant de la foreft , & là 
vn S. Hermite s’eftoit retiré nommé 
Félix, quieftoit du Pays de Valois* 
qui viuoit en grande aufterité. 

En ce mefme temps viuoit lean de 
Mata natif de Prouence , du lieu ap- 
pelle Faulcon , de maifon noble, le- 
quel’ laifî’ant les vanitez du monde, 
vint eftudier à Paris , oà il fut fait 
Doéteur en Théologie , il defiroit 
toujours de viure en folitude,en- 
quoy il fut confirmé par vn Ange , 1e" 
iour qu’il célébra fa première MelTe, 
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de la Ville de Paris. Si 
ien prefence de plufieurs Prélats dq 
Paris , car eftant àl’eleuation du pré- 
cieux Corps de Noftre-Seigncur, 
l'Ange luy apparut vertu de blanc, 
ôc ayant vne Croix rouge 6c bleue 
fur l’eftomach , il auoit les mains 
croifées , entre lefquelles il tenoit 
deux prilbnniers. Or pour mieux 
effectuer fon fainÆfc defir , il alla trou- 
ucr Félix , 6c demeura auec luy l’ef- 
pace de trois ans , où ils eurent plu- 
(ïeurs fois la virton du Cerf blanc 
porte-Croix, qui fe rendoit familier 
aux deux Peres Hermites , 6c vniour 
s’eftans mis profondément en orai- 
(bn , ils furent diuinement infpirez 
daller à Rome vers le fain& Pere, 
pour luy déclarer la vifton,& y eftans 
amuez,fe prôfterncrent aux pieds du 
Pape Innocent 1 1 I* lequel les receut 
humainement , 6c ayant entendu 
leurdeflein, alla dire la Melle le i£. 
Feurier , 6c tandis quil la celebroit, 
il eut vne mefme.apparition qu’ auoit 

D y 
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eu Iean de Mata, la Méfié eftant finie,! 
il manda Iean & Félix , & leur dit; 
Mes chers enfans , ie connois main- 
tenant que vous eftes conduits par le 
faint Efprit,& leur répétant la vifion, 
leur commanda de prendre pareil 
habit , ajoutant ces mots,voftre Or- 
dre fera appelle l'Ordre de la faindfce 
Trinité de la Rédemption des Cap- 
tifs. 

Anciennement au lieu où cft le 
Monafterc des Mathurins à Paris , il 
y auoit vn Hofpital ou AumoGierie 
de (aindt Benoift , en la cenfiue du 
Roy, chargé feulement enuers luy 
d’vne obole pour fonds déterré. La- 
quelle Louys le Ieune , fils de Louys 
le Gros , Roy de France leur remit 
par fes Lettres Patentes de l’an 113$. 
Cét Ordre aprisIenomdcsMathu- 
xins,pourcequ’aulieuoù cft à pre* 
jent leur Eglilc à Paris, il y auoit vne 
Chapelle, en laquelle le Corps de S. 
Mathurin Confefièur , apporté de 


de la folle de Paris. 

Rome ( où il décéda) auoit repofé, 
& fait plufieurs miracles, & de là il 
fut transféré au lieu de la naifïànce, 
qui eft le village de T Archant ( en La- 
tin Liricantpus) en Gaftinois,au Dio- 
6 de Sens , comme il l’auoit déliré 
de fon viuant , auant que de prendre 
Je chemin de Rome, pour guérir la 
fille de l’Empereur Maximien , pof- 
fedée du Diable. 

•æ* -m-m m 

« 

Des Eglifes Collegi ailes des Reli- 
gieux Iacobins , Cordeliers, 
% Augujhns > & Carmes . 

Les laeobins . 

I N la vie de Sainét Dominique, 
rapportée par Frcre Laurent Su- 
rius Chartreux , il eft dit que ce S. 
Patriarche lnftituteur de l’Ordre des 
Freres Prefcheurs , enuoya à Paris 
l’an 1Z17. deux defes Religieux ,J’vn 
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nommé Frere Matthieu , & Pauçré 
Frere Bernard, lefquels vinrçt à Paris 
auec des lettres du Pape pour annon- 
cer publiquement la confirmation de 
POrdre des Frères Prefcheurs, outre 
lefquels il en enuoya encore dcpu» 
deux autres pour fauorifer leurs eftu- 
des, fçauoir Frere Iean & Frere Lau- 
rent, 8 c trois autres Religieux furent 
enuoyczfeparcment, fçauoir Frere 
Mânes , propre frere de fainâ Do- 
minique , Frere Michel Elpagnol, 8 c 
Frere Othcrius Conuerts. 

Or ces fept Religieux citant alïèm- 
blez à Paris , louèrent vne maifon 
proche de PEuefchc, en laquelle ils 
demeurèrent d’abord , 8 c l’année 
fuiuante à la requefte du Pape Hono- 
ré en 1218. leur fut donnée la maifon 
de fainét Iacques , par Maiftre Iean 
Doyen de fainéfc Quentin , 8 c par 
PVniuerfité de Paris, en laquelle ils 
entrèrent]? 8. iour d’Aouft. Toute- 
fois n’ayant point encore d’Eglile njr 


de Li Vïüe de Vdrisl 
de Cimetière particulier , ils furent 
receus en l’Eglife de Noftre-Damc 
des Vignes^, autrement Noftre-Da- 
me des Champs, Prieuré dépendant 
de Marmouftier , où ils firent le fer- 
uice. 

L’année (uiuante nu. on leur fit 
la donation de la maifon de fainét 
Iacqucs , quieft le lieu où demeu- 
rent à prefent , en la rue faift£fc Iac- 
ques deuant S. Eftienne des Grecs, 
à caufe dequoy , non feulement les 
Religieux, qui ont efté les premiers 
qui font venus en France, maisauffi 
tous les autres qui fe font depuis ha- 
bituez en ce Royaume , font nom- 
mez Iacobins. 

Bclleforeft eferit que le Roy faindt 
Louys a fait baftir leur Eglife & 
Conuent , & qu’en ce lieu là fe tenoit 
anciennement le Siégé de la Iuftice 
ou du Confeil de la ville , appellé le 
Parloir aux Bourgeois , lequel fe 
tient maintenant en PHoflel de Vil- 
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le , & que l’endroit de ce Conuent 
qui relpond fur les murs & les follez 
delà ville , eftoit autrefois le Cha- 
fteau des Seigneurs de Hautefeuille. 

En l’an nf 6. Enguerrand III. du 
nom , ficur de Coucy , fut condam- 
né à la fomme de dix mille Iiurespa- 
rifis,pour auoir fait pendre & eftran- 
gler trois jeunes Flamands, qui chaf- 
fbient dans fes forefts,& d’vne par- 
tie de cette fomme le Dortoir des 
Iacobins fut bafty. 

Le Roy Charles V. furnommé le 
Sage , & fa- femme leanne de Bour- 
bon , agrandirent le Conuent des 
Iacobins , & leur firent beaucoup de 
% bien. 

En la Chapelle de Noftre-Dame 
de Grâce, qui eft à cofié du grandAu- 
tel de l’Eglife de ceCanucnt,eftoient 
cy-deuant trois tombeaux de mar- 
bre noir, qui en l’année i£u. ont 
efté transferez derrière le grand Au- 
tel, fur le premier idefquels efteou- 
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chce vne ftatuc d’ilbaftre , que l’on 
dit eftre de Charles , Comte de Val- 
IoiSjd’Alençon , & d’Anjou, fils du 
Roy Philippe III. furnomméle Har- 
dy , frere puilhé du Roy Philippe le 
Bel,& pere du Roy Philippe de Va- 
lois. Dans le fécond "à elle mis le 
cœur de Charles de France Roy de 
Sicile , Comte d’Anjou, de la Poüil- 
le , Calabre , Prouence & du Mayne, 
fils du Roy Louys VII I. & de la 
Reyne Blanche de Caftille. Sur le 
mefme tombeau eft couchée vne fi- 
gure d’albaftre , & tout de mefme 
fur les trois tombeaux, fur lequel cil 
graué cette Epitaphe. 

Cy gifent les entraides du Roy 
Thilippes le vray Catholique , qui 
régna n. ans , CF trefpajfa le 2 S. 
d’ rjfo. 

Ce Roy eftPhilippes VI. de Va- 
lois, auquel les Prélats & les Eccle- 
fiaftiques de ce Royaume donnèrent 
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le tiltre de vray*Catholique, pour- 
ce qu’il n’eut point d’efgard aux re- 
monftrancès & demandes que luy fie 
Maiftre Pierre de Cugnierç Ton Ad- 
uocat. 

Deuant le grand Autel , on voit là 
fepulture de Humbert , lequel s’c- 
ftant defmis de Ton Dauphiné de 
Viennois entre les mains du Roy 
Philippes de Valois, fe rendit Reli- 
gieux de l'Ordre de fainét Domini- 
que^ fut Prieur du mefme Conuent 
des Iacobins de Paris. 

Votcy les noms çy qualtte^des autres 
fer formes de remarqua , inhumées dxns 
l 'Eglifc des Iacobins. 

MonfieurLouys de France Comte 
d'Evreux , fils du Roy de Françe Sc 
frère du Roy Philippe le Bel , lequel 
mourut l’an 1315). Madame Margue- 
ritte fa femme fille de Philippe d’Ar- 
tois , fils du bon Comte Robert 
d’Arthois , laquelle décéda l’an 1311- 

Lc Cœur de Philippes Roy de Na- 


delà Vtüe de Pdrisl 89 
aài'rc & Comte d’Evreux , qui décé- 
da au Siégé deuant l’Arfegille au 
Royaume de Grenade, Tan 1345. 

Le Cœur de Ieânne Reyne de 
Nauarre & Comteflè d’Eyreux, fille' 
de LouysX. furnommé Hutin Roy 
de France , fils aifné de Philippe le* 
Bel , laquelle mourut à Conflans lés 
Paris y l’an 1349. le 6 . Octobre. 

Philippes d’Artois Seigneur de 
Conches 5 c de Domfront , fils aifnc 
de Robert Comte d’Artois , lequel’ 
décéda Pan 1 2 9 8. le 11. Septembre , 
Madame Blanche fa femme fille du 
Duc de Bretagne , laquelle décéda 
au Bois de Vincennes Pan 1317. le 15?^ 
Mars. 

MadameClemenceReyne de Fran- 
ce ôc de Nauarre , femme du Roy 
Louys X. & fille du Roy de Hon- 
grie , laquelle-deceda au Temple à 
Paris* le quatorze Octobre, en Pan 

Ijif. 

Meffire Robert Comte de Gler^ 
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mont & Seigneur de Bourbon, fils 
du Roy fainâ Louys , lequel mourut 
le n. Février en l’an 1317. 

Meffire Louys Duc de Bourbon, 
Comte de Clermont&de la Marche, 
fils de R- bert, lequel décéda le 11. 
lanuier 1341. 

Melîîre Pierre de Bourbon , Com- 
te de Clermont & de la Marche,Pair 
& Chambellan de France , fils de 
Louys , décéda le 15). Septembre 

Louys fils de Louys Duc de Bour- 
bon , Comte de Clermont & de Fo- 
reft, Seigneur de Beaujolois, Pair ôc 
Chambellande France, descendu la 
quatre de pere en fils du Roy Sainéfc 
Louys > décéda à l’aage de 16. ans Ôc 
dcmyje 12. Septembre 1404. 

Madame Beatrix de Bourbon Rey- 
ne de Bohême Ôc Comte/Iè de Lu- 
xembourg , fille du Duc Louys de 
Bourbon & de Marie deHenau!t,& 

femme de Iean Roy de Boheme , la- 

»— - 
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qiftlle deCeda l’an 1*83* 

Charles frère du Roy Philippes 
de Valois, Comte d’Alençon & du 
Perche, Seigneur de Verneuil&de 
Domfront , qui mourut en la batail- 
le de Crecy le 16. Aouft , l’an 134^. 

Madame Marie d’Efpagne fa fem- 
me, Comtcflc d’Eftampes , laquelle 
mourut le 15. Nouembre 136?. 

Madame Icanncde Pontin, Com- 
tefîè de Vendofme , & de Caftre , la- 
quelle dccedale 30. May 13 76.&C Iean 
deMcundo&epcrfonnage du temps 
du Roy Louys Hutin , Autheur du 
Liure intitulé >. le Semant de ld ^0- 
l’vncdes premières Poëfîesrfhran- 
çoifes. % 

La plus-part de ces illuftres per- 
fonnes ont des tombeaux efleuez, au 
deflfus defquels font leurs ftatuës 
mais on ne les a point encore fait 
peindre ny grauer. 


• • 
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Des Religieux Mendians nommtT^ 
Les Cordeliers. 

E N l’an 1230. les Cordeliers ob-^ 
tinrent de Eudc 47. Abbé de S. 
Germain des Prez, & de fes Reli- 
gieux, le lieu où ils demeurent à pre^ 
lent i ce qui paroift par les Lettres de 
Guillaume$.du nom,&7j. Euefque 
de Paris , lefquelles font au Trefor 
de Chartres de l’Abbaye. 

Le lieu du Conuent des Cordeliers 
a efté agrandy deux fois, le fécond 
accroilïement fut en l’an 1140. 

L^onftruâion de l’Églife des 
Cordeliers de Paris a cfté long temps 
interrompue^ n’a efté parfaite qu’- 
apres le retour de la T erre Sainte du 
Roy S. Louys, enuiron l’an 12 £2. 

Cette Eglife contient en longueur 
310. pieds, 6 c en largeur plus de qua^ 
yingts dix. 

En ce Monaftereil y a vne double 
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de la Ville de Paris, 

înfirmerie, & deux Chappellcs, l’vne 
haute ,& l’autre balle, auprès de la 
dernierc il y a deux pièces de mar- 
bre attachées dans le mur , conte- 
nansyn melmefujctjl’vn en Latin, 
l’autre en François, fçauoir. 

Madame Jeanne , Beyne de France O* 
de Flattant) iadis Ejpoufe de Charles 
B^oy defdits Royaumes fils du Rjy fhi- 
, lippes le Bel ; CT* laquelle fut fille de 
Lonys iadis Comte d‘Evrenx t fils du 
Hoy de France , fonda l'an 1541 .cette 
double Enfermerie , auec la chappelle 
double , qui efi joignant, à l'vfitge des 
jtauures Freres malades {y non fas des 
Bacheliers . 

/ JVoms de ceux qui auoient des tom - . 
beaux de marbre en l'Eglife des 
Cordelters,aHant fin incendie. 

En cette Eglife repofent les corps 
des Princes, Princeflcs , ôc autres qui 
auoient autrefois des fepulchres de 
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marbre noir , & les effigies de mar- 
bre blanc & d’albaflre, ïçauoir. 

Madame Marie Reync de France, 
femme du Roy Philippes III. fils de 
S. Louys, fille du Duc de Brabant, 
laquelle décéda Pan I3M» k douzief- . 
me Ianvier. 

Madame Ieanne Reyne de France 
ÆcdeNauarre, Comtclîe de Brie 8 c 
dç Champagne, fondatrice du Colle- 
ge deNauarre, femme du Roy Phi- 
lippes le Bel, fon régné fut de 20 ans, 
ôc elle mourut Pan 1304. le deuxieme 
Avril. 

Madame Ieanne Reyne de France 
ôc de Nauarre , Comtefle de^ Bour- 
gogne & d’Artois, qui décéda a Royc 
fe 21. Ianvier, & fut enterrée le 27. du 
mefme mois. Pan 1319. 

Le Cœur du Roy Philippes le Long 
fon Efpoux,Roy de France & de Na- 
uarre, fils du Roy Philippes le Bel, 
qui décéda Pan 1321. le troifiefme 
Ianvier. 
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Le Coêur de la RcyneIeanne,Rey- 
ne de France & de Nauarrc , Efpoufe 
du Roy Charles le Bel , Roy de ces 
deux Royaumes, fils du Roy Philip- 
pe* le Bel : elle eftoit fille de Monfei- 
gneur Louys de France, Comte d’E- 
vrcux,&fils de France, laquelle décé- 
da l’an 1370. le 4. Mars. 

Le Cœur de Sainte Blanche de 
France , fille du Roy Philippes le 
Long , qui fut Religieufe à Long- 
champ, l'an 1318. & Ion cœur fut en- 
terré le 16. iour d' Avril^3f8 . 

Madame Mahaut, fille du Comte 
.de S. Paul, femme de Charles fils du 
Roy de France, Comte de Valois, 
d’Alençon , de Chartres & d’Anjou, 
laquelle décéda l'an j 358. letroifiéme 
Octobre. 

Madame Blanche fille de S. Louys 


Roy de France , femme de Monfei- 
gneur le relie elloit 

rompu. 

Louys de Valois, fils de Charles, 
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fils du Roy de France , Comte d* A- 
lençon , de Chartres, ôc d’Anjou, qui 
xieceda l’an 1315). 

Ducofté de Midy eft le tombeau 
d’vn Prince Antié , fon Efcu femé de 
Fleurs de Lis à quatre lambeaux. 

Derrière le Chœur eû vn Cheua- 
lier armé , Ôc vne Dame , efleuez fur 
de la pierre fans aucun eferit. 

Du cofté du Septentrion (ont les 
Effigies d’vn Comte ôc d’vne Com- 
te/Te en albaftre fans eferiture. 

Melfire L$>uys Amnez fils de Ro- 
bert Comte de Flandres, de Neuers, 
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de Rethefec , pere de Monfeignenr 
Louys Comte de Flandres , de Ne- 
uers ôc de Rethefec , qui mourut 
l’an 13 11. 

Monfeigneur Pierre de Bretagne, 
fils de Iean Duc de Bretagne ôc de 
Blanche,fille deThibaut Roy de Na- 
uarre. 

Monfeigneur Charles Comte 
d’Eftampes , frere de Ieanne Rcyne 
. de 
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; djl^nce- &: de Naqarre , <Sç de Phi- 

lippes .Roy. de, Nsuiaçrç; j& Comte 
-d’Ryreux , 8c deccda le yingt-qua- 
triefme,iour d’Aouft mil trois cens 
trente-fix. 

■y U.yï aqyne Epitaphe dans I’Eglife 
- dattç.e „ Uttçbut Ionisât 

menfis ^ ugujli . . ' : 

On dit qu’yn Pape, voulant faire 
/on entrée' à;Paris au 1 Ieudy , à, caufc 
qu’il pleut ,eile/ut djjfeée iufques. àu 
Vendrcdy , auquel iour pour la re- 
H uerence de l’Entrée, on mangea de la 
b chair, & ce iour fut nomtne Ieudy, 
E- 8c la Semaine des deux Jeudis. 

Il y a apparence que c’eft Benoift 
MM qq^l fut efleu Pape à Auignon . 
cnfPan.mil trois ççns trente-quatre, 

°De tant de riches 8c magnifiques 
t tombeaux qui eltoient en l’Eglife des 
' :Cqtdelie^ë'jPatis , il n’çn refle que 

^r=nuçts ;: ; 
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Rcûércnd Pere dn Dieu Mcffire 
Pierre Fîjhol , de Gafcnat èn Bopr- 
boftnois y Archèuefijue d’Aifc en 
Prouèncc , Lieutenant GeAcral pour 
le Roy François premier au Gouuer- 
netncnt de Paris & Me de France* 
gift en ladite Eglife , apres auoir vef- 
cu ipi. ans, trefpaila le vingt-deux 
Ianuicr if40. 

Gift auffiéti ladite Eglife le Oortite 
de CarpéS j dont l'Effigie bft èfteuée 
eneuiyte. 

ij)ct Kgligiik x MMians ftbnrihé^ 

- \JPHgHflttlS. 
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L EsHermités dfe l'Ordre S. . Ait-' 
guftin,ont eii trois diübirlks^ui- 
fonsà Paris , premièrrtneiTtÆ J 
^'demeuré en la rüë des Viieiix Aiiciï- * 
ftinS; - 

Leur Eglifêcftoit la Chapelle db 
Sain< 5 fce Marie Egyptienne , proche 
de la Porte de Montmartré , lacpiel!- 



deU Ville deVdrzs. - ^ 

le cüoit pour lors hors de la ville , 6c 



a v dVn Marchand Drapier de Paris, 
i fl y a apparence qu'ils eftoient en 

> ; -ce lieu là dés Pan iijo. ou enuiron, 
ô car neuf ans apres*, les Religieux ap- 

f. peliez Calmes fiirent introduits à 

ai ParisparieKoy Sairuft Louys. Eef- 

quels Religieux nous tenons éftre 
ite pofterieurs aux Augoftins , quant à 
# leur introdudf ion J ô^ premier cfta- 
felilfemeiu à Paris. : 

Secondenient; il^oftf démeut^àà^ 
{ F plés de la Porté dë faittét Wéfejétf 
vn lieu vague , & remply ; dé char-^ 


IU . nttum 3 k Curduis , & s’eftendoit de- 
ai- puis cette porte iufques' en la* tue de 
3 nt ; Bie vre , où PEglife de fainél Nicolas 

rm..' retient ce furnom du Ghardonnèt. 


dons,quipour cela s’àppeiloit Curât- 
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Philippesle Bel, & de l’Euefquedc 
Paris., nommé Simon Matiphas de 
Bucÿ jils vendirent ce qu’ils auoicnç 
acquis au Chardonnet , & fe vin- 
drent eftablir au lieu où ils {ont à 
prefcnt , qui leur fut cedc par les Frc r 
res de:la Penitence : de^efus-Chrift, 
appeliez., en Latin , faccarÿ , 8c fel&jj 
François Sachets ou Frétés des Sacs. 

Çharles , V. furnommé le Sage , fît 
tebaftir qettederpicre Eglife des Ar- 
guftins , comme les vers fuiuantsqui 
iontgraucz lbus-fa ftatuë, oui cft au 
£F a p4£9rtail dRçette Eglife, iè t$£r 
. napign^pt,- ^ -F / 

Trimua Fr une orum B^ex DeL^hinHsfnit , 

• . ïÆ?>:. ' i 

P}orHm ■ CArolus <hftus 3 bone 

Hic p.itet exemplnm , tibinam cornue* 

i _ - : :l un honorey - , : (i 

Hoc pjrjtfens T emplum Deo diteturho- 1 { 

•• ' )i r 
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- En vne Chapeilë*dfc l’Eglifc i oh 
; voit deux ftatues que l’on dit çftrejde 
Meflire Philippe de Commines, 
f fieùr d’Argenton , & defa femme, & 
Vn' peu plus loing , on en voit vue 
f autre , que l'on dit eftre dé leur fille, 
, ^ efpoufe du Comte de Ponthieure. 

A cofté du.grand Autel de l’Eglile 
* des Auguftiiis yii ÿ d trois tombeaux, 
; fur l’vn deiquels auprès de la ftatue 
d'vne Comtelfe , ees mots font gra- 
uez : Cy.gift Dame Jeanne de. Valois, 
Comtejfe de Beaumont lé fyger , ) • fille de 
FAonfieur Charles, yfils du %py de 'Fr an 
te * Comte de Valoir tpetedii fyy phi\ 
lippe y çr ' de Madame Catherine-, (ntU 
peratrtxde Confiant moplr* f mme Wm, 

I dit Charles , laquelle Ieanne fut femtnk 
dé Robert d'*Àrtois trefpaffa 1) an. 
r- le 9. tour de luillet, ’ liirt 

Sur le (ècond tombeau éft repré* 
p- - (enté vn Archeuefque , auec vne 
;* Epitaphe. • -/cir’Mu;» 

Et fur le troifieûne ,/fiir j lequel eOr 

^ ... * '• .■ -y 

ï ,, E ■>) 
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Ja ftacàe dVw Dimc , ii y a cettè 
Epitaphe. - 

Cygsfi Madame Tp*U*H de JBWgi~ 
gne, Pâme de j N eau fie , femvst.de Mon* 
peur Pierre de cbumbely U leur* , Sei- 
gneur de Ncattfie 4 laquelle ttejfrejf* 

l 49 ' ;-.'}'î -• . .1 ■/['.' 

; : : ‘Cette autre Epitaphe qui firit eft 
dans 1e Chœur de k racimeEglifc. .• 
Çy gtfi Engelbert Monfiewr , fis 4 . 
de b eut cr excellent Prince , Engelbert 
de dettes. Comte de Setters * d*En,dc 

pjtbel d * Auxerre > fils t2* frerx 

)dt Duc , cr Coh fin germai* du très « 
chreflien l(oy Louysii. de ce mm % QHS 
frefyajfit d Paris en l* H ofiel dudit Com* 
te y nommé l'Hoffels? Eu Je x£. février , 

L’an if4& kCour de Parlement 
tint Ton Siégé aux Auguftios , y 
donna Audience enuiron fept kp- 
maincs entières , à cauiè de la pefte 
qui faifoit mourir en quantitclcs pri^ 
tonniers dck'C onciccgerie, , . „ 
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-À l-bert Patriarçhpdc Jerufalcm 
efhnt^ncpre au defcrt , .com- 
*1* Regfexfefc Religieux furpofn- 
mçz;g^rmesr, paprç^ qw’ils v 4et?iey- 
îpicnr au Mont de Carmel en Syrie, 
igui.anoit eftç Je iejpur etdin*ire des 
|ajnft$ Propos; îfefe > & Hc- 
lifec. >'• > * - 
^inÿ Lpu^Rpy de feçeei fort 
recoure Ja Jmç SmÛQ > qui fut 
en l’an n^. en amena à Paris Sx, 
qu’il logea au lieu où font à prefent 
les Ccleftins , où ilrefle encore vnc 


îlfrV'A 



quanç^ux autres b^ftimcns * & kè 
Mefmofirent , fpüt *ransfe/e* les 
matcnaux en lcur fécondé habita- 
.tf bft* mâ 

* V"* 

A w 




"104 t de f ntijuiïe ^ 

En Pan 1517 . les Carmes rçmort'- 
ftrereri t au ^6 V PEilippWi ; W.' 


- — ^ W W T f » W* M 

nommé le l'tfng; deux încommoBi- 
tez qu’ils endurôièrtt au lieu de leifr 
demeure j Pyne ; le débordement de 

1 • • J p. *- . » *. •'» rto rt | • i 



ment cju^ils ni% ^6uuoiènt - entrer 'feu 
fortir de leüt 1 MSifcfi <ûins bâtîëàtiy 
& l’autre , qu’ils éftoient trop éflôî- 1 
gnez de PVniüèrfité, & par 'èbnfe-- 
quent priuez dei leçons', desdîfpiites' 
& des compagnies des gens Do&èÿf 
fupplian^fà Majëfté dé Wr ^dôiïrier 
quelque autre fieu ÿôur ÿ hâfcitër , ce 
que le Roÿ leur accorda- ! par Lettres 
Patentes , 6c ils lurent eftabfisaù'lièur 
oti ils font à p^ëTèfit( j 0 . zpi 

Quant aia^feonde 
Carmes GaffiiètiteS&i Mfrnt’dé' 
Sainéte GeUëùiefue* "■} -ta ^ternier ê 
Eglife elfoit là Chapelle de Nbftre- 
Dame, auprès dé laquelle ils batti- 
rent depuis lagrande Eglife des de- 


de la Ville de Paris. •>’ ïo j 

hiers'que leuriàiflâ Madame Ieannc, 
femine dêPhilippesle Long, par fort 
teflament fait en l’an 1 34^par lequel 
elle leur légua quinze cens florins 
d’or vallans efcus , fa Couronne d’or 
garnie de foixante balets*, foixanté- * Balets 
dix émeraudes tant grandesque peti-i YU _ 
tes > de trente diâmans, &i cenüquin-^ y# n 4 _ 
ze perles , peGiniren tout cinq maries f 4rs 
& quinze cftellins, la Fleur ’de Lys ^ 
d’or qu’elle receut le iour de fon 
Couronnement, fa ceinture &.toute 
fbn orfèvrerie: toutes lefqueltescho- 
fes , aûec la fomme- de ‘quinze: cens 
florins d’or , elle fitliurer en'mcfmç/ 
temps au Prieur &aux Religieux des 
Carmes, pour eftre tranfportées en 
leur Contient , *& *mife$ en vir.bon 
coffre , duquel les Religieux auroient 
vric clef, èc fcsvExecuteurs l’autre, 
iulquesà ce qu’apres fon decez, les* 
ioyauxfuflent vendus, Remployez 
auec lcsHorins ,'au baftiment ded’JE*» 
glife&des lieux réguliers, comtn^ 

E v 


lAhregf dej ^/tnùquitt\ 
il a cfté fait , & fc vflid par Je^patfies 
& les quittance s des Quuriets ,, &pat 
les lettres de la Jleyne. 

Le :^4. iour de.Nouembr e i;3^$ . J es 
Carmes recourent vnexcellertf-ipyau 
dlor > garni de perles & de pierres 
precieufps , où eftoit vn.e partie de. 
l’vn des Cloux de Noftre-Seign.cur 
IcfusrïCbrîft. Lequel Blanche ll\cy-, 
ne de France leur auoit laide par 
teftament. 

En la Chapelle de Nolte-Damc 
dc Recouuranee,. à main gauche de 
r Autel il y a vn tombeau efleué, le- 
quel eft couuert d’vnc lame de cni- 
yic ? où (ont-cesimots* 

Cy gi(t tus- hante cr ms-puifiante 
Trincefie , Madame MammHtf V< 
Bourgogne y jadis femme de feu &**- 
fi car Le Duc de .Guyjtnne f 1 aifnt fils du 
Mjy de France , VT apr.es/emmeie /rçj- 
haut O* très* put fiant /Prince ifonfei- 
gneur ^yirthas fils du Pue de :Bret4gne r 
Comte.de B^chemont , Seigneur de Pren z 




de là pillé de Taris. Ï07 
ndy ] Cenneftable de France , L y utile 
freftaffa à Far# le 1. ionr de Février , 
l'ani^u 1 

fjr - *« *•': y y*.. î . ‘ . 4. ; li .4 

P' 4^ : 1 * . ^4-' f ç y f «, ^14;^ ' 

jfê p»" 
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▼ ’Hofpital de Sain& Iapques du 
jjL^Hauit-Pas efté fende par le 
Roy Philippçs le Çel, guicoimnen- 
ça à ^ner çp, J’a^ *i*5. & a efte 
nomme duî^ükwPas , non pour 
l^aflictte dp lieu , : qu qu'il faille mon- 
ter des degrçz pour y entrer ? mais 
pqurçe que c’eft vn membre dépen- 
dant du grand Hofpiçal Saip^ la- 
ques du Waqlt^s Djoccfe . de 
JL ucjquesep Ita)ie; , 

L’ap /ipyx. Je lourde Saint MicJieJ, 
les Rcljgicu;* de Sain# Magloire, 
qui pour lor sdemeurpient où font à 
prtfent les Fil | es P enitente* en 1 a rue 
de Sain^ Pénys , .forent envoyez à 
Saind.Iacques du Hault-P as , parle 
Roy .Qùpjcs.l X. qui leur donna ce 

E vi 
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108 y^brtgr des nii 
lieu pour habitation', & qtii cohfeftte 
encore aujoiird’huÿ lé ' nom 11 d'Ab^ 
bayé de S. Magloirc. « •* 

; -, . t 

’Eglifé dé Sairuftlean de Làtran,- 
_ . qui eft en 4 * Vnfiuërïrté dêùàfttîe 
College de : T r^giiet^ eft > 
inànderle qit? dépend; dii i < ! Fcn§pîc', 
qu i eft èft iméë fbre * ’ànciénn ë r f • 
ri’en âyàpt : peu trouüer la première 
fondation , ieirtië > contentferây '’dè 
rapporter les irifcriptio’ns des motftfr 
mentsqui y font :’ 1 1 ; ; ’•'** l ' 

En h Chapell^de; Noftre-Damë 
4 e Bonnes Nouuellcs 1 ; ijüi ëft'à ni'âin 
gauche delà NëfV déliant l’Autel, il 
y a la tombe du Fondateur 'de cette 
Chapelle, où font grauces' trois figu- 
res, & au bas il eft-élcrir.’ ’ *;i 

Cy gift honnoraùle ÇT K^ l g ieu f e P&f 
forme 5 Frere Gilbert PoncbètrCbmmkrk 
dwr de Momdidur c r dc Htm* : fin 
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de la V ilîe de Varie'. iof 



Cr fondd jpokr ' lüjç ^ four* fis amfsjltt- 
fie tirs obfts^t'dht ceyinsycortimt au C on- 
tient, deCorbeil 5 &)fit faire cette Cha- 
pelle yUanU treftaffa 1 /*â» 141 9 . le li. 
XoHerrihe, - 

L’an 1580" felonîetèfmoighage de 
Choppin , la Commander^ de S: 
Ieain •d'é Latrari fiît vnie nu gtand 
Prieuré de France^ par le Chapitre 
général tenu à Malte en la mefmc 

V .>■.«* - t ; ' Kl' v • >•. 

annee. 

- Uh$: jfeii 1\ 

i- V; ^iSà/Wfuês. 
j ;r ...■ rï'Aïi - ■ >d:wK 

S AintYues Prëft're & ConfcfFeurij 
natif de Bretagne la mineure ( a 
la différence de la grande y qui eft aû; r 
jourd’huÿ 1 * Angleterre au'Dîocefè 
dc Treguer ,fut apres foin decez ca- 
nonifé par le Pape ClementVI. eri 
Pan 1547. & l’année fuiuantc, le Lun- ; 
dy d’apres i’Afïbmption de Noftré- 
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jîjro Zflrtgè âes 

Dame * Foulques ^4. Euçfquedc Pa- 
ris , permit aux Bretons refidans à 
Paris , de baftir yne Chapelle en 
l’honnci^r de Sain&Yuçs,, âw lieu ou 
elle eftà prêtent, faiGmt le coing de 
la rue des Noyers , & d’y fonder vne 
Confrairie , comme il parpiftpar la 1 
permiffipn.de eétpM^rqpe? ; 




■ ' de rpQiutrJi ké \ 

de Paru, - 

^ - V -, -■* .** ' <•-. s. J -■ 

1 . ; -v^- • 

R Obert daguin, Boëce Hiftbf io- 
graphe Efcoflbis, Nicolle Gil- 
les, Françoisde Bellçforeft , & quel- 
ques autres Autheurs , tiennent que 
rVqiuetfité 4? P^is a prison jpflfc- 
ÎPtion p^ndpnt le régné & fous. l’a- 
ueu de Gbariemagnc : car ils tons- 
bcnttoüsd’accord, qu'pftjant arrivez 
quatre, Angloisou EicofTois^n Fran- 
ce ( Djfciples du venerafele îbçde ) 
lesquels difoient publiquement, qu’ils 
auoient des Sciences à vendre , cet 


Je la f$Re de paris). rj p 

augure Empereur 1 # ayant exami- 
nez , 8c ^cftant informé Je leurs 
OiOîttrs y&s de lowfs façons. de viure, 
leui.pejrmit & donnamoyen détenir 
quelques Efcolles dans Paris ,qù ils 
donnèrent Içs premiers préceptes de 
Peftude des belles Lettres. 

Jacques Gaultier Iefoite , en là 
Table Chronographiquc , , rapporte 
cette inftitution de l’Vniqeçûitc de 
Paris fous Pan 7 ^ 1 . 

Quelques- vns neantmoins ne font 
pas de cet auis , paçcequ’.fts "foufticn- 
nentqueny Aymon, jpy JRhegino, 
ny Sigilbert, ny T.urp jn p’ep font 
aucune mention , non plus qu’Jiei- 
nard , qui ^çfctit.U vie Je Chat#- 

magne. . • . 

,£t neantmpjnsril eft v*ay-fembla- 
ble que ce Rpy, fort amateur des 
bonne? Lettres 3 <8c : 4çp peçfonnes 
Lettrées , à l’artiuée de ces ; quatre 
excellents Doreurs , commença de 
compoXer ce Corps jilluftre.de l s V»i- 

^ w -y •<.* * -• «*» /• 
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xîV Abrégé des Antiquité^ 

uerfîté o rnais non aûec eét ordre 
qu’on yobferué maintenant y lequel 
long-temps âpres fût inftitûé pàrleS; 
Capets } qui onttommence la troi- 

liefmeràcé. i 71 1 

* , • « • , 

IXe la fandât'iomdes. Colleges de 
->'lïy,f}iilerfit,e'de Paris s&'fre* ' 
'mierernentdn Collep-c dè‘** 


i - : > j 


Sorbonne . 




T Ë Roy S. Louys fut en délibéra^ 
Action de fonder 1 vn Monafte^e dc 
Relijgieufes âû lieu bu eft à prefent 1 
le- College de Sbrborine : mils com- 
me bnluy eut : remonftré les incon- 
ueniens qui en pourroient arriuer j il- 
le fonda hots de la ville y entre le 
Prieuré de S*. Lazare Sé l’Eglifè de 
S.^Laurent , appdlant ces Religieu - 5 
fes lesFilles-Diéu : mais elles perdis 
rent depuis ce beâù tiltre' par leur in- 
cqnrinénce j & furent 'transférées çn 
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pû ? efê£3& 

m eütefrt?mà irit ëdati tyfib airifi cëpre^ 



dfcoidlefiôm de-Sbrborinei car Exce- 
pté la maifon dVn nofrimé Jean 
d^OtIéatis"j,& les’cftàblcs dè pierre 
Pbrfilanfe^ que'fe Rôÿ iüoit acquis; 
fôtïrfe^éftévaen^ dë'RbbertdéSor- 
bdflfié ïpftrtèfctiàhgd; dé cens , ren- 
tes , maiions 6c'‘beritagès', qi^il auoit 
ailleurs en la ville , & baillez au Roy 

, * H . . -IrTrilri. r o j : ' 



â’atftre , dé là rüë^appëllëé jirënienté- 
ment de Sorbonne , laquelle ancien- 
nement s'appelloit la rue de Coup- 
pe-gucule, bu de Coùppc-gorge , à 
cauie des meurtres .qui s’ÿ : commet- 
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p4 l^iregé des lAntiquite^ 
f oient. Ce fut pour cela que le Rp# 
permit auxÊfcoüers de ce College, 
de mettredeç portes auxdcux bouts, 
6c de les fermer de nui&. Ét depuis; 
cette rue a tpufiourscfté,appciIée des 
deux portes, quf y font ,çr?epre 3 Ils 
au oient auïïî pepmdftm 4e fai^e fer- 
mer la ruç* prochaine *qu’qn appejfe 
des Madbns : mais cela up ^bferuc 
plus, à caufe des jBqwrgeois de P jarjs 


û'-îS' 


qui y.ontdesmaifonsi 

Le plus ancien priüilegc du Roy 
faina Louys pour ^fppdafciamdi* 
College de Sorbonne, qyi fo>t inœ 
connoiïIance,ert de l>n ^©.Vcggame 
il emporté par les Lettres# Priuile-, 
ge de S; Louys i deux arts apres .Mèf- 
ncurs de Sorbonne , firent mettre 
contre la muraille de lagjrandé Salle: 
vne lame de cuivre ,iur laquelle font: 
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grauez cçs mpjts: , w#v ^ 
ÎAiàouicHs Hex FrancarumSub quo fpa* 
; Jau/un Dcmhi S,rlJ< 
nurn Domint 1152, 

* t' • ^ m 

l .. 
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r . Je la Ville Je Tans. ïif 
Remarquez qu'il eft dit ,fî*b fuo 
fondât* , n*n à ijho , pour montrer, 
commci’ày dit y que Robert de Sôjn* 
bonne a cfté le principal Fondateur 
pour ce qui eft dq College : mais* 
quant air ceuemi deftiné pour les 
Bourfiers,iIne faut ppint douter qu?- 
vne partie n- en ait efte donnée par 
fainâ Louys , laquelle aujourd’hui 
ne fuffiroit pas , Ci elle n’auoit efle 
augmentée par la libéralité des per-» 
fonnesde pieté. .--.u 

Le Palâis des Thermes, c’ejft à dire 
des Bam9'chaüds>ouEftuuesifariciénA 
ne habitation? de ïulien l’Apoftat) 
; cftoit en la rue que l’on appelle main- 
tenant la rqc des Mathurins :& en 
- quelque tiltre du Collegç de Sor- 
bonne, il (élit, ad Ucum T bermarum 
Ca farts. ^"VY' ! 

L’eau d’vne fontaine qui eft encore 
au village d’Arcued ( ainfi nommé 
à caufe des anciens arcs baftisde bri- 
que qui y font ) venoit couler par de* 


ÿr* 


<tiî£ [yflregc des jArit traitez? 

tuyaux de plomb iufques au lieu des' 
Thermes;, -Comme il fut dccôuuerr 
en l’an; j ^44! du temps du Roy Fran- 
çois premier , en creüfant les rem* 
parts de la Ville qui font-du collé de 
î’Vniuerlké. V6yez Ghoppin libiu 
de pivrtbmPurrJivrHmî . r. iy ;-■« u ; • 

. r ie Palais des Thermes '45 ou Cha- 
fteaü!, a efté appelle i depuis l’Hoftel 
dë Cluny,;&iufqdes en i’an 13a4. il 
s'appeiloit encore' ; la Maifon des 
Thermes. . i * 

. T ■ cï * » * 
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De lafondation des autres Colle - 
ges de l 'Vniucr fit é. 

' * '■ ' College' de CaIiij.' . '^8$ 

î- * * ^ ‘ ’ • ~ - • 

Tj Obertdè Sorbonne acheptade 
X\-M c Guillaume de . Cgmbray , 
Chanoine de Saint Iean de Morenc, 
auDiocefe de Vienne, le lieu & les 
màifqnsdu College, de Galuyiagtre* 


; : i 
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delà ?iüe de Paris'. ijj 

ment nommé la petite .Sorbonne. 
Cette acquifition fut faite en l’an 
ii 7 i.le Jeudy d’apres le Dimanche de 
Quafimodo, comme il paroift par le 
papier terrier de la Maifon de Sor* 
bonne. 

» •••{ * î r • » » * 

• V\ m ri > "• . r , )' y j i i r H 

;;ïfiïfr£ollege ..fas Çtrwiws. \ 

\ • b ■- v ...... 

L E College des Bernardins eft 
d’ancienne fondation : car auant 
fan 114 6 . iis aboient ; vne Eglife 6C 
vne Maifon po»r les -Religieux qui 
citaient en iipyez de Çlaitvaux : mais 
voyantqu’ils eftedeBt logez eftrôite- 
ment,& que les ter ; r es ad jacentos ap~ 
^partenoient aux : Religieux , Abbé 6t 
Conuent de fainéfc Vi&or, ils delibe- 
rerent de q&Rtftr le Ueu , retirer 

au faux-bourg prochain ; où en fa 
mefihe année : pour effc&uêr ce def- 
fein , ils acheptcrén^des Doyen 6c 
Chanoines de NoftrerDame dç Pa- 
ris fîx arpens de vignes , fizes entre 
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£fS [sflregé des\>4ntijuite% 

l’Abbaye ôc les folle z de la Ville, 
pour y baftir SCy faite IléUt refiden- 
,ce. Ce tiltre eft enregiftré au grod 
papier terrier de Noftre-Darae, 
qu’ils appellent le grand PaftoraL : 
.AfceIin,pour lorsvnziefme Âbbé 
de S. Vi&or , & fcs Religieux , pre- 
uoyans que cette proximité d’habi- 
tation de Religieux de diuers Or- 
dres.,pourroit caufcr à l’auenir des 
troubles & desdiflèntions, leur quit- 
tèrent cinq arpem dfe terre aii lfëi* 
appelle le Cardcmnèt (4 Giivdms^ui* 
\>m utbuttdabiip) contigus à leur Mai- 
fan, &cn connj’frfehaoge lés Berh^r- 
dins cedercnt à ceux defainâ Victor 




les (îx arpensdt vignes. 

, P 

Coûtée dt Tùmnftré.' 

‘«L • ' / O ;• /V • • - .yyr‘7i . 
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V lieu & à l'a plaCedu College 
dfc Prerîïonftré, deuânt l*Eglife 
dtS-Cordéliers , il' y aupiü ancienne- 
ment neuf maifons, fur lefquelles les 


delà ŸtÏÏe de ‘ParU'i Ï19 
Religieufes & l’Abbefle de fain& 
'Antoine des Champs prés Paris, 
Tàübiént droiâ; foncier, lequel ils ven- 
dirent à l’Abbé & Cotiuent de Pre~ 
monftré : ce contrat fut paflc an 
mois de Iuin de l’arinée izff. 7 . 
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[J l’an tuf?. le Pere Yües, Abbé 
_ /de Clühy,premiet du hom, com- 
mença à faire baftir à Paris le Colle- 
gè de Chili y, & (oh nÉlpücu de mef- 
mfcnotTlle hracheirer': comme il eft 
cfctitfur la pô, rte, qui vadfe la Ch ap- 
pelle au'CJoiftre: “ 




La T&âifin dts ùi±-faiiil Efcolim 
dè Çlnfij. * 
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ï\ EÜant ta botte del'Hoftel-Diêa 
-iiJ'à'6 Paris,' proche du Parvis No- 
ftre-Dame, il y a vne grande mai- 
fon* où l’on auoit accoutumé de lô- 


\Alregi\lcs Anh<juite% 
gcr, nourrir , entretenjr & infhiiire 
aux ; bcttres, dix-hui# pauurçs Efcor 
liers, qui pour cela pfl: encore .appe- 
lée la Maifon des Dix-;hui$: ce 

nom ,eft demeuré à vne petite rue 
qui en êftoiç proche, Jüars .que ces 

Î >auures iéunes Enifans Tortoient de.' 
’Efcole, ils auoient. couftnme d’aller 
' jetter de l’eau benifte lur le corps 
des trépaflèz, qu’on expolbit à la poi> 
Jtfj.de l’HQ{lel-jDiea ? ce que>vo^aÿ_s 
«Jeux Flamands , mi i ccjjeno^it çû 
voyage de Hiarqlalem , toucher, dç- 
çompaffion, ikdwnercnt à^es^ 
utes tfcoliers .yinat- cinq liqres-dc 
rente, qu’ils ont (ur le.domaine; du 
Roy. Depuis ces Efcoliers ont efté 

bonne, deuanr IçvGo^ege ae Cluny 
d’yn cofté , 6c de l’autre deuant le 
GoJkgedeGaluy, au lieu no^é-i 
Cofcgb des pix-lniiâ: , appelle ' 


Nùftre Dame. 
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de la Ville de Taris. ni 


t 'j; - ■ College d* Harcour. 


‘ l’autre des deux codez delà rue, fut 
r commencé enuiron l’an 1180. par 
5 feu Maiftre Raoul de Harcour , lors 
Chanoine de Noftre Dame de Paris, 

; iftii de la plus illuftre & ancienne fa- 
t , «mille de Normandie , fçaùôir de la 
. / Maifon desComtes de Harcour, aux- 

quels ont fuccedé au droiél de leurs 
bifayeux le Duc d’Elbeuf,& le Corn- 
.. te dé Laüal. Maiftre Raoul de Har- . 
cour ayant donc refolu de baftir vn 
' College, acquit de fonviuant quel- 
ques vieilles maifons, au mefme lieu 
où eft à prefent le College , & apres 
fa mort Meffire Robert de Harcour, 
Euefque de Confiances, P vn des pr Ci- 
miers & principaux Confcillers du 
Roy Philippes le Bel , & frere de 


. L 




F 


\ 


•Ut Abrégé des ^tnuqntte\ 

Raoul premier Fondateur, comme 
Exécuteur du teflamcnt 6c derniere 
volonté de fon frere , recompenfa vn 
Çl^ppciain,; de l’Eglife Cathedra^ 
d’Avratichçv propriétaire d’ync au- 
tre court, baftic de trois corps 4’Ror. 
£l cl , Et n ée vis à vis , 6c à l’oppoEte 
de la preraierç court , açqùife par fea 
frère , 6ç qui eft en la mefme ruë de- 
là Harpe , 6c. s’appelle à pïefent le 
colle des Théologiens. 

College des Cholets, 

L E College. des Cholets , fut fon- 
de par Iean Cholet , natif du 
Diocefe de Çeauuais depuis Euef- 
que du mqlme Diocele, P tellrc,Car- 
dinal du filtre de Sainéte Cécile , & 
Leg^t.en France, Ce fut l’an . uSp. 

College du Cardinal le Moyne. , 

M EiTire Iean le Moyne , natif 
d’v,n petit village du Diocclc 


detuÿillede Pdris. ii$ 
cT Àniiens, proche d'Âbbeuillc , que 
l’on appel CreCy.Quelques-vns tien- 
ne qu’il- eftoir fils d’ vil Marefchal, 
jteurce qu'il blazonna Tes armes de 
trois doux : il elï croyable que ce fut 
plufoft en mémoire de la Pafîionde 
Noftre Seigneur. Quoÿ qu’if en y 
f&ti y four le monde cft d’accord qu’il 
s’auânça par fes cftüdes , & qu’eftant 
à Rome , le Pape Rbiiifaee V 1 i l. îc 
fit pïeWiierelneilt Êuefqûe cfe Poi- 
âiers,& puis Cardinal du filtre des 
. Sain&s Marcellin & Pierre Martirs*; 
8 c enfin l’enuoya Légat en France du- 
temps du Roy Philippe* le Bel y du? 

- quel 1 il : obtint des grandes immunités 
8 ? admortiflctficris pour dotfer foii 
Collège , intitulé encore du Cardi- 
-rial leMoyne. Ce Cardinal en l’an . 
1301. 8c db règne 1 de Philippe* le Bel 
le 17. acheta les anciennes maifpns 
où auoient habité quelque temps les 
Freres Hermites Mendians dèl’Or- 
vdrede Saind Auguftin , ab ou lisant 

f » 
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d’vn bout à la rue de Sainéfc Viétor* 


& de l’autre au riuag^de Seine, au 
lieu appelle vulgairement le Cardon- 
net, 6 c là il fonda le College auec 
nombre de Bourhers 

Ce Cardinal le Moync décéda à 
Auignon le 22. Aouft 1413. 6 c Ton 
corps fut apporte à Paris , 6 c inhumé 
en la Chappelle de fon College , le 
premier iour d’O&obre de la mefme 
année , comme le porte l’infcription 
qui eft fur fon tombeau. 


t 
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Collere de NauJrrc. 

* •• H - .» *° 

' - 

L E College de Nauarre , autre-" 
ment de Champagne , fut fondé 
par Jeanne Reyne dç France & de 
Nauarre , Comtelle Palatine de 
Champagne 6c de Brie , l’an de gra^ 
ceij 04 . 

Cette Reyne Fondatrice enrichit/ 
ce College d’vrie excellente Biblio- 
thèque. On n’y receuoit ancienne- 
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mc r nt que des Penfionnaites , de peur 
que la fréquentation des allans & 
. venans appeliez Martinets ou Galo- 
ches, n'alteraft en quelque forte la 
difcipline des Penfionnaires. . 

College de lay eux, 

• '-w- ^ ' 

L E granï Collège de Baÿeux , qui 
eft en la rue de la Harpe, a efté 
fondé par Meflire Guillaume Bonet, 
Euefque de Baÿeux , non pour des 
Éfcolliersde fon Dioccfe, mais des 
DioceCes du Maine & d’Anjou , fix 
de chacun : il en rend la raifon en 
. fon contrat de fondation , de Pan 
j$o£. le Samedy apres le fécond Di- 
manche de Carefme , fçauoir , pour- 
cë qu’il eftoit né en l’Archidiaconc 
de P afîay, Dioccfe du Mans, & nour- 
ry \Sc entretenu aux Eftudes à An- 
gers , oà il confelïè auôir receu de 
grandes dignitez& Bénéfices. Lei fix 
Efcolliers Bourfiers du Maine , vaca- 
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tion arriuant , doiuent eftre cfleùs ; _ 
par l’Euefque du Mans , & P Archi- 
diacre de Paffay ,&choifis des lieux 
cirçonubifins. L’ele&ion des foixan- 
tcsBourfiers appartient à lEuefque 
d'Angers. 

La fondation n’eft que de deux fols, 
parifis par Semaine pour chacun 
Bourfier , à quoy depuis plufieurs 
ont adjoufté. 


. 
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College de I4âtil 
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L ’Ancien College de Laon, que 
Pon dit maintenant de Beauuais,. 
a cfté fondé en Pan 1313. par Maiftre 
Guy de Laon , & par Maiftre Raoul 
de Prcfte , Aduocat au Parlement, 
comme il paroift par les Lettres <ïe 
fondation du Roy de France Philip- 
pesIcBel. ' v 

Mais à caufe de quelques différends 
ou animofitez que les Bourüers de 
ce College eurent les vns contre les. 
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autres j lei^rs Fondateurs encore vr- 
uàns, furent contraints de les ft parer 
en l’an 132:3. ôc commirent & accor- 
dèrent que les Bourfiers de Laon fe- 
roient leur College des corps d ; Ho- 
fïcl qui regardent la rue du Clos Bru- 
nei , fur laquelle ils auroient leur 
ilTue. Cette portion * laquelle on 
appelia le Collège de Laon , à la dif- 
rcnce de l’autre appellée le College 
dePrefles , eftant Cfe qu’on appelle 
rtiain tenant le College de Beàuuais* 
dont fera parlé cy apres. 


■ Gdlege de Monwigfo 




E K l'an 1339. M*aiftre Gérard de 
Montagu Aduocat General du 
Roy en fa Coar de Parlement, Cha- 
noine des Eglifcs de Paris & de 
Reimsjcgua par teftamét aux Bour- 
siers du College de Laojs , la maifon 
en laquelle il mourut, alors appellée 

i’Hoftel du Lion d’or , aboutidant 

- - •••! 
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d’vne part au mont de Sain<àe Gei" 
neuiefue, &de l’autre en la rue des 
Carmes : à condition &àla charge, 
que dans vn an au plus tard , les Bour- 
siers du College de Laon y. vien- 
droicnt faire leur demeure, & y efta- 
\ blir leur College. Ainfi les Bourfiers 

/■;* quittant leur ancien College , furent . 
x f mis en poffcffion de i’Hoftel du Lion 
- <d’or. 

En l’an ^314. Gilles Aycellin Air— 
cheucfque de Rouen, ilïu de la famil- 
le de .Montagu , autrement Lyfte r 
nois , acheta yne place auec tous les 
cens & dépendances , de l’Abbé 8 c 
Cpnuçtit dç $ain< 5 te Geneuiefue du- 
Mont, à qui elle appartenoit : où il^ 
fonda 8c fit baffir vne maifon d*Eftu- 
de , laquelle tut long-temps apres 
' furnomméc des Aycellins , 8 c enfih 
de Montagu , comme elle eft encore 
àprcfent,dunom de ceiuy delà fa- 
mille , dont le Fondateur cftoit dcf- 
cendu 8 c portoit le tiltre. 


i 
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Ge premier baftiment toihbant 
en ruine, fut reftably en Pan n88. 
fous Pierre de Montagu , Çardjnaf, 
Eqelque de Laon,dcfcendu de la mef- 
meracc du premier Fondateur, le- 
quel y fonda des Bourlîers : & donna 
en mourant la charge de la pourfuitc 
du fécond baftiment à PEtfclque d’E r « 
vreux Ion Gouftn , & Exécuteur de 
fon teftament : qui fit les Statutsqufc 
les Bourfîers doiucnt garder, &lçs 
foubmit à la vifite reformation du 
Chapitre de l’Eglife de Paris , auf- 
quels il appartient encore de nonfr < 
merle Principal du College. 


Le CeÜege dé Karlvnne . • 



E College de Narbonnedis à Pa*- 
1 ris rue de la Harpe ( ancienne- 
ment appellée de Sain<ft Cofmç ) en- 
tre les Colleges de Baÿeux & 
Sçes , fut premièrement fonde pou) 
tveuf-Bonrfiers,& vn Preftre nat " 
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de ta Prouince de Narbonne cr* Lan- 
guedoc , par ReucrcndPereen Dieu 
Médité B. Archeucfqoe de Narbon- 
ne^ par M. Amblard Cerene Iu*if- 
confuke, qui # fondaJa bourfe du Pre- 
(tsc , & pour leur logement & leur 
entretien on leur donna la nîaiifon 
que ch Àrchcucfquc auok en cette 
tue , & les fruits êts reuemis du 
Prieure Rural de Sainte Marie Mag- 
dc laine, fis au Dioccfe de Narbonne,* 
qui furent depuis vois au College par 
JJulles du Pape , & enfuite le nombre 
des Bourfiers foc augmente luüjues-.ài 
Tingt. • ‘ > 


Céttêge die flefiif. 


iviâ V 


■ 


L E Collège du PlefSs fond^ en la 
rue Sainéfc Jacques , par Maiftre 
Geoffroy du Pleffls , Notaire du Pa- 
pe ïean XXII. & Secrétaire du Roy> 
4e France Philippes le Long ( com+ 
meil paroift par fes Lettres du i.lan* 
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nier ï$zi. ) a efté premièrement ap- 
pelle le Collège de Saindb Martin» 
d’autant que ce Fondateur auoitr 
grande deuotion pour ce Sain&,mais 
apres fon dccez , il a efté nommé le 
Gollegfedu Pleffis,tant pour la mé- 
moire du Fondateur , que pour fe 
conformer aux autres Colleges, def- 
quels il n’y en a pas vn qui ait va 
nom de Sainâ ^excepté celuy dé 
Sain&e Barbe , & celuy eje S. Michel 
de Çhanac. 

Le Fondateur aiioit donné toute fa’ 
maifon pour faire le College, & fon- 
dé quarante Bourfiers : Mais crai- 
gnant que demeurant au mode, il ne 
dépenfa ou vendit lé bien qu’il don*- 
noitpour la fondation', il' lé rendit- 
Religieuxà Mârmouftier > où cftànt,:* 
iâtisrait dn bon traitement qu’on luy 
fâifoit , il fre yii fécond teftamcnc le- 
34. Aouft 1331. par lequel 1 à fin liante 
priere des Religieux, Abbé, 6 t Con'- 
uertt de Marmotfftierdldiuifa fa m4f«* 

f vj, 
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Ton en deux , 8c en ‘çipnni la moirip 
aux Religieux , pour fe retirer quand ■* 
ils viendroient eftudicr à Paris, 8t 
fut nommé le Colleee de Marmou- 
dicr. 

«* • .. . . . / * ^ 

Depuis quelques années ce Colle- 
ge a eftérebafty tout de neuf par le 
feu Cardinal de Richelieu , qui Ta • 
beaucoup embelly & augmenté , à = 
caufe qu’il portoit le nom de Iean du.' 
Prédis Cardinal de Richelieu. 

v ' * 

l e Çcllegede Bmrgagne» ? 

S OusIe régné de Philippes de Va-; 

lois en l’an 1331 . Madame Ieanne 
ion elpoulè Reyne de France & dp 
JMauarrç, Comtede d’Arras, Pala- 
tine de Bourgogne , 8c Dame de Sa- 
lins, fonda & fit commencer leba- 
iîiment du College de Bourgogne, & 
venant à mourir , elle en commit la 
çh^irge 8c la conduite à Reuerepdi$|- 
m $®sèM*î Cardiaqj^pre- 
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fïredu tiïtre de Saindfc Clement, au 
Fameux & lubtil Dodfceur Nica»* 
las de Lyra Cor delier, & à Tho- 
mas de Sauoye, Chanoine de Pa- 
jris , Tes Confeilfers ' & Gonfeffèurs 
ordinaires : ordonnant par fon tefta- 
ment , cjue Pon vendit fon Hoftel de 
Nefle ,&ce qui en dependoit en ce 
temps là i afin qu’auec la Ibmme qui 
pjcouiendroitdc cette vente , on put 
accomplir, la fondatiô du College oü 
Maifonde Congrégation, tant pour^ 
les Séculiers que pour les Réguliers^» 
natifs de ces pays , lcfquels vien- 
..dr oient a Paris pour eftudier* Gét ; 
' Hoftel fut vendu à Iean Duc de Ber-- 
ry, a lequel Pauoit encores en Tan • 

.HU.;: , i ; J. T.-. :. , - 


College des Lombards!' 
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E CoIlegeTies Lombards a efte 
fondé en l’Vniuerfité de Paris 
des l’an 1335, par -Reuerend, Perben 
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Dieu Meflke André Chini, natif de 
Pilluftre ville de Florence en la ToC- 
Cane, alors Euefque d’Arras , qui à 
céteifeâfdonnafa maifon fi ze pro- 
che de Saindè Hilaire , & aflbcia auec 
lîiy pour Pàccompliflcment de fa 
ffomlation , trois notables Seigneurs 
«P Italie , fçâuoir l’vn de la ville de 
Piftoye , vn de la ville de Modene, 
Pautre de Plaifance , qui tous enfem- 

feie fônderentonze Bourfiers. * ; 

•j 4 : ' ■ - .2:, itJÇiï 

College de Tours. 

R Euerend Pere en DicuEftienne* 
de Bourgueil, natif dii Diocefe 
’ d 7 Angers , & Ardheuefque de Tours' 
en l’an 1535. fit baftir à Paris en la 
rue Serpente le College de Tours 
auec vne Chapelle , &îe dottad’he- 
ritages&*de reuet^p fuffifans alors-’ 
pourTentretien d’vn Principal & de 
mx Bourfiers , qui ne pourroient eftre- 
que du* Dioccfc de Tours, 
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G Vÿ cîe Har cour, Euefque Je Li- 
zieux , laifla par Ton teffomcaE 
mil IrurespariiiSy pour créer cent lu- 
lires parifis de rentcannuelicr&pec- 
petuellc pom vingt quatre Efcoliers*, 
Bouxfiêrs Àrtiens dfôdiâns àParis,, 
& parce qu’ils nouaient aucun lieu 
marqué pour y bafttr vn College , il 
leur kifîa encore cent liures pour- 
payer le louage d’vue maifon ,où ils 
Ce retireroient quelque temps , la- 
quelle eften la rue aux Préfixés, pro- 
che de l’Eglife de S. Seuerin. Cette 
maifôn&cc legs, teftamentaire ont 
efté vnis & incorporez'au College de 
Torchy r appelle déLizicux , depuis > 
fondé par trois freres. de l’illuftre. 
maifon d’Eftoirteuiüe. 
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CfUege ie l'tÀHe Mariai 

'jjLg>. . y • 

Jt' E College de I’Aué Maria ,pro- 
X-fchc de Sain& ElHeAn© dù Mont, 
àParis, a oftc fondé par Maiftrciean 
d’Hubant, Confeiller du Roy , & 
PrefidenC aux Enqueftes du Parle- 
ment de Paris, en Pan 1339. & par (ori 
teftament fait la mefme année, a or- 
donné qu’il y-aura vn Principal , vn 
Ghappelain, & fix Bourfiers , pris du 
village d’Hubant en Niuernois. Le 
lieu ou le College eft lïtué eftoit la 
wiailbn de Maiftre Xean d’Hubant. - 


College cL f xAuthHn. 


M Pan 134t. Piérre Bertrand 
Euefquè d’Authun,Cardihâl’Pre* 
ilre du tiitre de Sainéfc Clément, na- 
tif d’Annénay en Viuerois , ville du 
Diocefe de Vienne , fonda vn Colle- 
ge en la rue de Saint André des £rcs 
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à Paris, qu’il voulut eftre appelle de 
Ton nom , le College du . Cardinal 
Bertrand *, 6c pour ce donna fa mai- 
fon qu’il auoit dans le territoire de 
S. Germain desPrez,vis avis de Si 
André des Arcs. . 

Tf *’ “ — 

College de Cambray'. 

£ N 1348. le College de Cambray, 
autrement des trois Euefques,qui 
font, Hugues de Pommarco,Euefqùe 
deLangres , Hugues de Archiaco, 
Euefque de Laon, & depuis Arche- 
uefque de Reims, 6c Guillaume de 
Auxona, Euefque de Cambray. Tous 
trois eftant morts, les Exécuteurs dé 
leurs teflamcns ont acquis du pre- 
mier cent liures dix fols pariEs de 
rente : 6c des biens du fécond* autres 
cent liures pariEs, qui eft tout ce en 
quoy conEftoit tout leur reuenu; 
Tellement que chaque BourEer trV 
qu’yn E>1 parilis à dépendre parieur. •' 
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Le logis du tïoifiefme qui eftoit bien 
bafty , & d’vne grande eflenduë, fut 
conaerty en College , qui pour cela 
retient le nom de Caméray, comme 
ü paroift par les Regiftres de ce Col- 
lege. 


College de S . Michel. 




£ N 1404. le College de Saint Mi- 
chel , de C hamac , & de Pômpa- 
dour , a retenu trois noms , pour 
aopir elle fondé en la rue de Bièvre, 
en l’honneur de Saint Michel , pat 
Reuercnd Pere Guillaume de Cha- 
nac 89. Euelque de Paris,& Patriar- 
che d’Alexandrie , lequel eftoft Li- £ 
mofin r iffù de la noole Maifon de 
Pompadour , comme il fe void aux 
Statuts de ce Collège, l’an 1404.^ 

College de Boncoart. 

£ N l’an Mèffire Pierre de 

Becourt , ou Boncourt, Cheua- 
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îier,iaatifde Theroüenne, fonda vn 
Collège de fon nom ,en faueur des 
ieunes hommes du Diocefe de The- 
roiiennequi fetoient fubjets du Roy 
de France, & non dù Comte de Flan- 
dres: comme il paroift par les Lettres 
de fondation de ce College, dans les- 
quelles cette exception eft trcs-clai- 
rcment marquée. 


College de luftice: 
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£ NTan 1353. décéda Iean de lufti- 
ce. Chantre de Bayeux, Chanoi- 
ne de Noftre-Dame de Paris,&Con- 
feiller du Roy. Il fonda le College 
de luftice en la rue delà Harpe,qui a 
retenu le nom de fon Fondateur iuf- 
ques à aujourd’huy. 
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College de Beanunis, 


E 


N la rue de Sainft Iean de Beau* 
uais,le Reuercnd Pcrc. Mcflire 
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îean de Dormans, Euelque de Beaû- 
uais, & Chancelier de France, fonda’ - 
le College des Dormans , autre- 
ment de Beauuais ,‘aux lieux qu’il, 
auoit acquis des Bourfiers de Laon 
& de Prefles : Et pource qu’il y 
a vne fort belle Chappelle dediée en 
l’honneur de Saint îean Euangeliftc* 
de laquelle le Roy Charles V. fur-- 
nommé le Sage ., pofa la première 
pierre , la rue qui luyelb contiguë, 
ôc qui eftoit autrefois comprife fous 
le nom general du Clos Brunei, -a 
depuis efté appellée la rue de S. Iean ; 
de Beauuais.- . 

College de Déaiflre Gcmats. 


M Aiftre Ceruais Ghreftieiv na- 
tif de JaParroiflè de Vendes,- 
Diocelè de Bayeux en Normandie, 
aagé de quinze à feize ans, vint à Pa- 
ris, amenant en laiflè vn fort beau lé- .• 
yron , que le fleur de Vendes en-- : le 
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îdoyoit au Dauphin Iean, fils du Roy 
Philippes 4e Valois , & Duc de Nor- 
mandie, qui ayant enuifagé ce gar- 
çon qui auoit vne bonne phifiono- 
mic, commanda qu’on le fit eftudier 
à Nauarre , où il profita tellement, 
qu’ils’aquit par Ton mérité les Cha- 
noinies des Eglifes Cathédrales de 
Baÿeux 8c de Paris, deüint le pre^. 
.mier Médecin du Roy Charles V. 
fiirnommé le Sage , 8c acquit plu- 
fieurs maifons aux rues d’Êrem- 
bourg, de Brie, autrement des Enlu- 
mineurs, 8c celle du Foing , derrière 
les Mathurins, defquelles il baftit.vn 
ÇolIège,qui retient encore fon nom, 
ôc s’appelle le College de Mairtre 
Geruais Chreftien. 11 y donna des 
dixmes , des rentes «Si des reuenus 
pour l’cntretenemënt de certain 
nombre de Bourfiers : comme il pa- 
roifi par fon contrat: palïe parde- 
uant Notaires du Chalîeletde Paris, 
le xo. Février * 370 . 
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ôè du Clos Bruneau , duquel la bafle 
court cftoit l’cftendue du College de 
Çocquerel » ainfi «nommé par Mai- 
Rrç Nicolas de Cocqucrel , natif de 
Montreiiilfur Mer , lequel Hoftel de 
- 1- Bourgogne Philippes, Comte de Ne- 
- k & de Rcthçl , fils- du Duc de Bour- # 

. L gogne , par partage fait auec fes £re- 

c res^ porfèda entièrement en l’an 

a ! i%u. le vendit à Rcucrend Pere Guy 
1 de Roye,<?8. Archeuelque de Reims, 
f. lequel en fit yn College , que Ton 
O nomme encore de Reims , ou il fon- 

llc da quelques Bourfcs , c'eft à dire des 
3 i. penfions afïè&ées à l'cntretene- 

ment de certains efcoliers de ccttc 
ville-là. 

' . . . * , , f 
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College de U Marche. 




L E College delà Marche & Vuin- 
ville j a eu deux Fondateurs , qui 
luy ont donné ccsdeux tiltresde pre- 
mier fut Guillaume de la Marche, 
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Preftre,Licentié en Droiéfc Canon, 
& Chanoine dèThouI en Lorraine, 
& éftoit furnommé*de la Marche , a 
caufe du lieu de fa naiflance , qui eft 
vne petite ville au Duché de Bar. Par 
Ton teftament il donna tous les biens 
^ meubles & immeubles pour la fon-' 
dation d’vn Principal <5 c de fix pau- . 
lires Efcolicrs eftudians es Arts feule- 
ment, delquels quatre doiüfent eftre 
pris de la ville , & les deux autres des 
Rofiers lés Salines , d’où il auoit efté 
Curé. Et le fécond Fondateur fut 
Monfieur Beuue de Vuinville, qui 
fonda au mcfme College à perpetni- • 
té fix Efcoliers natifs de Vuinville en 
Lorraine. 
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Coilcge du Ttfitris. 

L E College du Mans a efté' fondé; 

à Paris par Fhilippes de Luxem- 
bourg, Cardinal & Etiéfque du Mans, 
au moins par les exécuteurs de fon r 

tefta^ 


", 
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teftament, en l’an 1 ^ 16 . au lieu où 
eftoit auparauant l’Hoftol de l’Euef- 
que du Mans. - 

Vu College des lefuites , appelle de '■ 
Clermont. 

M Eflire Guillaume du Prat, 
Euefque de la ville de Cler- 
mont en Auuergne., eftant au Con- 
cilcde Trente, & ayant fait preuue 
de la bonne do&rine des Pcres Iefui- 
tes , fe refolut de leur faire donner en 
France quelques Colleges , pour ob- 
uier par ce moyen aux herelies qui 
s’y glilfoient , ce qu’il fit aux villes de 
Billon & Mauriac en fon Diocefc de 
Clermont: puis en la ville de Paris,& 
les premières Lettres Patentes qu’ils 
obtindrent du Roy pour y eriger vn 
College furent dés l’an i^o. & alors 
ils aemeuroient au College dcsLom- 
bards , d'où cét Euefque les transfera 
en fon Hoftel de Clermont , fis en la 
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rue de la Harpe, fous la conduite du 
Pere Pafquier Broiiet Iefuite: cepen- 
dant cét Euefque mourut, qui par fon 
teftament les auoit fondez d’cnuiron 
trois mil liures de rente , & outre ce 
légué quelque fomme de dcniers,de£- 
quels en l’an 1^3. ils acquirent vne 
certaine maifon fixe en la rue Sain& 
îacques , vulgairement appellée, U 
Court de Langres 3 où ils battirent 
promptement leur College, & com- 
mencèrent à y enfeigner fur la fin de 
la mcfmc année. Mais depuis ce 
temps ils l’ont augmenté de grands 
•& fpacieux baftiments , qui font re- 
marquables pour leur beauté. 


College des Grafsins • 

’TJN l’an 156p. deffunéfc Maiftre 
JtiPierre Grattin , fieùr d’Ablon, 
Çonfeiller au Parlement, ordonna 
par 4on teftament qu’on prendrait 
fur fon bien lalbmme de trente mÿ- 
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. Ic Hures , & au cas que Ton fils Pierre 
Grailin vipt à deceder fans enfans , 
qu’outre 4s trente mille Iiurcs^feroit 
cncores pris fur fes mefmes tiens 
(oixante mille liures , le tout pfcur 
eftrc employé au baftiment & à la 
fondation dVn College en l’Vniuer- 
fitéde Paris, 6c que l’on choifiroit 
pour Bourfiers les pauures de la ville 
de Sens , 6c que Maiftre Pierre Graf- 
fîn , Aduocat au Parlement pouruoi- 
roitauxbourfes, & apres ion decez 
P Archeuefque de Sens , oufon grand 
Vicaire. 

du Monajlere des Vires ^tugupus 
Reforme^ Def chaux. 

L ’An 1608. la Reyne Marguerit- 
te Ducheiîcde ValoiSjCommen- 
çaà eriger au Faux-bourg de Sain& 
Germain des Prez , proche de Ion 
Hofteljvn Conuent des Peres Au- 
^ guftins Reformez Delchaux > à la 
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148 abrégé des Zdntfyuitez, 
Pollicitation du Reuerend Pere Fraiï£ 
çois Amet , natif de Montargis,& 
Profés du Conuent des Auguftins 
de la ville de Paris, Ton Prédicateur 
ordinaire , lequel des l’annee prece- 
dente 1607. auoit obtenu vn brcuet 
du deffunâ: Roy Henry IV. par le- 
quel il luy permettoit d’accepter des 
donations de toutes fortes de biens, 
d’heritages & de poffeffions, & de 
baftir des Conuents , & Prieurez de 
fon Ordre en tous les lieux & ci*- . 
droits de fon Royaume. 

J / 

■ * • .'■»/’*«! «4$ -JWW 1 £ 

\ j , ^ 

Du Manager e des Peres Carmes 
H eforme ^ Defchaux. 

C Es Religieux viennent de RoJ 
med’occalîon qu’ils eurent d’en 
fortir , fut vn propre mouuemcnt du 
Pape , auquel l’Archiduc & l’Infante 
de Flandres, auoient demandé qu’il 
Ipur enuoyaft de ces Religieux, tant 
pour les eftabir en leur pays , que 


delà Fi lie de $<tris] 

pôur auoir foin des Religieufes Car- 
mélites, lefquclles ces Princes auoitt 
fondées 6c eftablies à Bruxelles. Le 
Pape voyant qu’il falloit que ces Re- 
ligieux paffàlTent 'par le Royaume de 
France pour arriuer en Flandres, 
voulut écrire vn Bref exprès à Henry 
IV. par lequel il luy offroit cette Re- 
^ Iigion,& le prioit de s’en feruiren 
(on Royaume, &encfcriuit vn au- 
tre au Cardinal de [Ioyeufe , par le- 
quel il luy commandoit de les pre- 
r lenter au Roy , 6c de prendre foin de 
| leur cftablilTement. Tandis qu’ils 
% cftoieht en chemin la mort du feu 
Roy arriua , lors qu’ils furent a Pa- 
7 ris ils faliierent la Reyne, 6c Mon- 
teur le Cardinal deloyeufe, luy pre- 
fentale Brefaddreffànt au feu Roy: 
Sa Majefté les receut humainement, 
&auec charité, 6c commanda que 
l’on leur expédia des Lettres , ce qui 
L fut fait , 6c alors ils entrèrent en pof. 

feffion de la Maifon où ils font à pre- 
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1^0 vÆLrtgl>dts ^nùqiùte\ 
fent au Faux-bourg Saindt Germain» 
Fan 1611. le iour de la Pentecofte, 



laquelle a efté achetée des aumofnes 
des gens de bien. ; ; ; 

LVn de leurs principaux Bicn-fa- 
dfceurs eft, Monfieur Viuian, qui a 
achepté le lieu de Monfieur Barat. 


£ N Fan \ë ii. a efte fondé au Fafii- 
bourg S. Jacques , vis à vis de 
PEglife de Saindfc Magioire , le Mq- 
naftere des Vrlîllines , par Damoi- 
felle Magdeleine l’Huyllier, vefue de 
Monfieur de Saindte Beuue , Con- 
feiller du Roy en la Cour de Parle- 
ment de Paris. 

Des Portes de l* ymuerfiti de Paris^tAnt 
anciennes q ne modernes, 

’Vniucrfité de Paris , que nous 
auons dit au commencement 
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auoir efté clofe & fermée de murs 
du temps du Roy Philippes Augufte, 
eft ornce dans l’enclos de Tes murait 
les de huiét belles & magnifiques 
Porte*, 

La Porte de Nefie tient le premier 
rang, joignant le bord de lariurere 
dè Seine vers rOccident > ainfi ap- 
pellée du nom de l’ancien Hoftel de 
Nefie , qui eftoit on nous voyons 
maintenant celuy de Ncuers. Vne 
" hauteTour luy fert de deffenfé. v 
C^fte Porte eft fuiuie de celle de 
Bucy, que l’on appelloit première- 
ment la porte Sainéfc Germain ,1’vnc 
des plus Déliés de Paris, & fur le por- 
tail de laquelle font les armoiries de 
la yil le, 

La Porte Bucy eft contiguë à la 
Porte Sain& Germain, qui conduit 
droit à l’Abbaye Royale du Faux- 
bourg. 

Cette Porte durant les derniers 
troublessauoit cfté abbatuc , & l’oti 
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auoitbafty à fa place vn gros Boulet 
uert, releuç de pierres de taille, pour 
la conftru&ion duquel' on auoit ab~ 
batu les maifons voifines,qui ont de- 
puis efté réparées quand on a bafty la 
nouuelle PÎorte. 


La quatriefme s’appelloit autre- 
fois la Porte d’Enfer,à eau le du Dia- 
ble de Vauuert , donc nous auons 
parlé au traité des Chartrepx. Elle 
eftoit aufli appellée la Porte Gil- 
brard: mais en l’année 1354.0U 1401. 
Yfabelle de Bauicre, femme Roy 
Charles Vl.eftant accouchée d’yne 
fille, qui fut nommée Michelle , à 
caufede cela voulut que cette Porte 
de i’Vniuerfité,quieft au bout de la 
rue* de la Harpe, par laquelle on fort 
pour aller aux Chartreux , quittaft le 
nom d’Enfer, & fuit appellée la Por- 
-te S. Michel. 

La cinquiefme vers le Midyell la 
Porte Sainft Iacques , ainlî appellée, 
ou de. l’Hofpital de SainéMacques, 
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qui eft au Faux-bourg, ou du Mona- 
ftere des Iacobins , que S. Louys fit 
baftir auprès. 

La fixiefme & plus proche,eft celle 
de Sainéfc Marcel : on l’appelloit an- 
ciennement la Porte Bordelle : mais ' 
' onluy aoftécenom,qui eftoit hon- 
teux de prononcer, ôc on lu y a donné 
auec Ton Faux-bourg, celuy de Sainék 
Marcel Euefque de Paris. 

La feptieffrie eft celle qu’on nom- 
me de Sainéfc Viétor, à caufeque l’on 
fort par là pour aller à l’Abbaye de 
S. Vi&or : laquelle ey-deuant a efté 
rebaftie de neuf l’an if7o. 

La hui&iefmc & derniere , joi* 
gnant le bord de la Seine vers 1*0- 
rientÿ eft la Porte de la Tournelle ou 
dé S. Bernard. 

La Tournelle du cofté de Sainék 
Viélor , a efté conftruite auec fon 
Quay par Meilleurs de la Ville , fui- 
uant les Lettres du Roy He#y II r - 
donnéesau Camp de Creuecoeur le 
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28. Iuillet 1^4. & eft ainfi appelle a 
caufe du College des Bernardins qui 
en eft proche. 

Anciennement le long da petit 
bras de Seine qui paflcpar défions le 
PontS. Michel, &s’eftend iufepes à 
h porte de Nefle , le long des Augit- 
ftins , il n’y audit point de murailles 
du collé des Auguftins : mais feule- 
ment vno Saulfôyc j à Pombre de la- 
quelle les Bourgeois de* Paris s ? al- 
loient promener & Te rafraîchir en- 
Elle : mais pource qu’en Hyuer le: 
débordement des eaux venoit iul- 
ques dans les maiforçs de cette rue, le 
Roy Philippes le Bel fit faire des 
murailles , ou pluftoft continuer le 
Quay délia commencé , l’an 1312. 

La grande rue qui eft au bout du 
Pont-Neuf, ioignant les Auguftins,. 
fut nommée la ruèVd’Auphihe, en 
mémoire de la naiftance du fils aifné 
de H&ry le Grand,Louys XIII. Roy* 
de Eran^b & de Nauarre , & pour 
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lors Dauphin de France par droi€fc 
d’aifnefle. 

-m *** 

pf ^;7/e Varis , cr de la fonda- 
tion d es Eghfes epii y font . 

L A Ville de Paris, auant le régné 
de Clouis premier Roy Chre- 
ftien , ne contenoit que la Cité : fça- 
noir ce qui eft enclos des deux bras 
de la riuieré de Seine , horfmis quel- 
que nombre de maifons le longdela 
riuierc, & des principalcs‘auenqcs,le 
rcfte, fçauoir, du cofté du S^)ten- 
trion , eftoit en pHtie occupé d’vne 
grande & cipaiflTe Foreft, & en partie 
d*vn long & fafcheux mareft : quant 
au code du Midy, il eftoit prefque 
tout planté de vignes, & occupé de 
quelques maifons champeft res. 
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De la fondation de ï Eglife Colle - 
gialle & Parôifsialle de Saint' 
< Vincent , à prefent' ap pelle e S. 
Germain de T \Ajixcrrois , pro- 
che du Lounre , & d* autres : 
Eglifes de la Ville. 


Sainft Germain de l’ </£uxerrots* ■ 

. .v y 

.«* * 

L E Roy Childebert , Scia, Rcyne 
VJtrogote fa femme,outre l'Ab-r 
baye de Sain# Germain des Prez, fi- 
renftncore baftir vne Eglileà Paris, . 
en l’honneur de Vincent, la- 

quelle depuis a pris le nom de Sain6fc 
Germain Euefque d’Auxerre, mais 
en quel temps ce changement de 
nom a commence , c’eft ce que l’on 
ne feait point, ieulemen il £e trouue 

» dcs l’an §8j. cette Eglife eftoit 
bllce Satnâ Germain , & fur- 
nommée le Rond , ou pour la façon . . 


h I 
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ir 


de la y ille de Paris,. ’ 

dû baftiment ancien , ou pour quel- 
que autre caufe. 

Cette Eglife eftoit anciennement 
enuironnée de foflez , qui depuis ont 
efté comblez & conuertis d’vn cofl& 
en vne rue , qui s’appelle encore au- 
jourd’huy la rue des Foflcz Saindfc' 
Germain. ’ . 

f - 

'U SainB Ettjlache. 

L ’Êglife Paroiftialle de Saindt Eu > 
ftache eft fort ancienne , & I* 
première qui a efté baftie pour fernir 
de fecours à l’Eglife de Saindt Ger- 
main de i’Aux^rbis : car elle cftoit 
àinfi nommée dés le temps que le 
Roy Philippcs • Augufte fit clorre la 
ville de murs , ce n’eftoit auparauant 
qu’vne Chapelle dépendante de S; 
r Germain , dediée en l’honneur de 
Saindte Agnes, Vierge & Martyre,' 
laquelledepuis -a efté érigée en Par- 
ade-, ôc cft maintejiantla plus peu-^- 
$yee de Paris. 


dirigé des ^ntiqnitez. 

Quant à la Chapelle de Sain&e 
Agnes, Pion tient qu’vn certain Bour- 
geois de Paris nommé Iean Alais,Pa- 
uoit Fondée pour pénitence & répa- 
ration d’auoir cftele premier auteur 
& Fermier de Pimpoft d’vn denier 
pour chaque panier de poiffon qui Te 
vendoit aux Halles , afin d’eftre rem- 
bourfe de certaine fomme qu’il auoit 
fournie promptement au Roy : au- 
quel ayant demande qu’il luy pleuft 
d’abolir cette nouuelle impofition, 

& bien loin d’obtenir cela,vn autre 
que luy en eut la ferme , laquelle 
de temps en temp^Befl: augmentée 
de beaucoup : ce qu’Àlais preuoyant 
bien , il s’en affligea de telle fortc r 
qu’il en mourut de regret, & ordon- 
na d’eftre enterré proche de la Chap- 
.pellc de Sainéte Agnes qu’il auoit*^ 
fondée , au lieu où les ruifîèaux des 
halles viennent coder , & qu’au lieu 
de tombe, on y mit vne longue pij^- 
re, qui y eft encore, & qui fer t main- 
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tenant Je pont en temps Je pluye* 
comme le nomde Pont Alais qu’on 
tuy donne njfemble point y con- 
trarier. Le*, iour d'Aouft 1531. 
Meffirelcan Je la Barre Preuoft de 
Paris , mit là première pierre du 
nouucau baftiment Je l’Egü/è Saindfc 
Eju/lache , qui e/l à pf efent.. 


Sd'inÜ s une ht. 


L ’Eglife Parroi/Tuile Je Saindt 
Sayueur,. qui cil en la rue Je Si. 
Denys,n’eftoit anciennement qu’vnc 
. Ghappelle dépendant Je Sarnét Ger- 
main 'Je l’Auxerrois : mais* à caufe 
du fécond accroi/Tcment Je la villc^ 
tant Je monde fe vint loger aux en- 
uirons de cette Ghappelle , qu’à leur 
priere, popr e/ire trop efloignez Je 
^Germain de l’Auxerrois, elle fut 
erigée en Parroi/ïè. 


-1 
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Saihft Roùh, 

E N l’an 1578. l’Ètfcue de Paris 
permit aux habims du Faux- 
bourg Sain& Honoré de baftir la 
Chappelle de Saint Rôch : & ordon- 
naque le Vicaire de Sainéè Germain 
fetoit tenu d’y auoir 7 vn Chappellain* 
auquel les Marguilliers payeroient 
quatre-vingts liures parifis par an 
pour l’entretenir. Maiftre Roger 
Delcheuert Doyen de S. Germain 
de l’Auxerrois , prétendant néant- 
moins que c’eftoit à luy à y mettre 
Vn Ghappelain, auoit intentéprocez- 

Î ourcedcsl’an ijpo. contre Maiftré 
acques Cucilly Vicaire perpétuel de 
cette Eglifcs lequel depuis peu a efté- 
terminé au profit du Vicaire. 


S, Thomdi dn loume . ^ 

N n8^. I’Eglife Collegiale de 
SaintThomas duLouure a. cfté- 
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fondée en l’honneur de S. Thomas 
Archeuefqu.c de Cantorbie & Mar- 
tyr, par Robert premier_Comtc de 
Dreux,fils deLouys le Gros Roy de 
France, & (uffifamment dotfée pour 
quatre Chanoines.PreftreSj depuis le 
nombre en a efté augmente. 

En 1428. Iean Duc de Bretagne, & . 
Comte de Mont£ort & Richemont, 
auoit vn Hoftel auprès du lieu des 
Chanoines de Saincfc Thomas du 
Louure , appelle de toute ancienneté 
la petite Bretagne , lequel il leur 
donna purement &fimplement, à là 
chargejneantmoins de prier Dieu 

f >our luy, là femme, & fes enfans , 
eur en fit expedier toutes Lettres 
necelîaires. 

Depuis ce don fait, & en confide- 
ration aufli que leur tglife eft en la 
clofiure de la petite Bretagne , le 
nombre des Ptebendes fut augmenté' 
dcfept,qui font alternatiuementà la* 
collation da Roy & de l’Euefque^de- 


l6i l/fbngc'des 
Paris. Et qugnt aux quatre premiè- 
res , fondées par Robert Comte do 
Dreux , il n’y a que le Roy qui y 
pouruoye. Le Doyen fupermimc- 
raire eftefleu par le Corps du Cha- 
pitre, compofé de onze Chanoines. i 

S, Nicolas- du Loti are* 

E N l’Eglife & ceinture de Sainéfc 
Nicolas du Louure, il y auoit .an- 
ciennement exercice des Lettres , 6c 
des Efcoliers Tentez, que nous appel- 
ions BourücrSjlefquws Iean du Bel- 
lay 104 Euelque de Paris ,*en l’an 
erigea en Chanoines, ils doi- 
uent eftre neuf y auec vn Prcuofl: pour 
chefl le n’ay pu trouuer la fonda- 
tion de cette Eglife , tant pour fa 
grande antiquité , qu’auffi pour la 
négligence de ceux qui en ont eu 
Padminiftration&lc gouuecnemcnt. 
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Sdtnft Hvtyri* 

E N l’an 1104. nobles perlbftnes 
Renold Cherey , & Sibille fà 
femme , donnèrent neuf arpens de 
terre fituez proche des murs de la 
ville de Paris , & tenans au chemin 
de Clichy,pour y baftir & renter vne 
Eglife, comme ils firent, & c’eft celle 
que nous appelions Sainâî Honore, 
Odo de Soliaco,7i . Euefque de Paris, 
a confirmé cette donation par fes 
* Lettres , qui fe voyent encore en 
cette Eglife» 

College des Bons Enfans^O* U chapelle 
Sainft Clair, 

* \ -#J* . . »♦>*. - % „ ^ . ‘X » « « ». 

C Orrozet eferit que du temps 
du Roy Charles VII. lacques 
Cueur, Marchand de Bourges, & de- 
puis Argentier de France (c eftàdire 

Treforier General j fonda le Colley 



ge des bons Enfans , & la Chappelle 
de Saindfc Clair , en la rue Sain& Ho-- 
nore. En laquelle Chappelle efl: en- 
terre Meffire Geoffroy Cueur fon 1 
fils , qui mourut Pan 1488. 


’Eglrfe Parroifîîalic dé $ain<5È 


Geruais 6 c Sainéfc Prot is eftoit 
fondée & dediée en l’honneur de cèsrj 
deux Martyrs auant l’an com- 
me il paroift par le miracle de Sainéfc 
Germain Euefque de Paris , au rap- 
port de Fortunatus Euefque de Poi- 
éèiers,*o’eft qfle Germain ayant 
vn iour la deuotion d’aller faire fes 
prières en l’Eglife de fainét Geruais 
a Paris , il trouua les por tes fermées, 
mais ayant- demandé les clefs , 6 c 
Voyant quelles ne pouuoient ouurir 
Iepefle de la ferrure, il fit defïùsle. 
figne de la Croix, 6 c aufli tort le pefle 
% défit miraculeuferaent , 6 c les por-. 


SninÜ Gerants.- 
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le r tes furent ouuertes. Ce qui monftre 

3* clairement que cette Eglife eftoit 
v fondée & dcdiée en l’honneur de ccs 
)B , Martyrs auant l’an f 7 8. car ce fut en 
cette année que Sainéfc Gcrmaia 
*; mourut. 


SainB le an en Grênel 

ff I 

it Û T ’Eglife Paroifliale de fain&Iean 
:s j JLjcn Gréue , n’eftoit anciennc- 
I ment qu’vne Chappelle , membre 
a ; du fccours de celle defaind jGeruais, 
i. & fut acreue du régné & du confen- 

tementde Charles le Bel, Roy de 
it ' France, comme il paroift par fes Let- 

$ . - très de l’année i}i6. 

:s ' ' 



SainB Martial . 

S Ainét Eloy fondateur de P Ab- 
baye de Saint Martial en la Cite, 
qui depuis a porté fon* nom , fit auffi 
baftir hors de la ville l’Eglife de S. 
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Paul , afin qu’elle & fon circuit feruit 
de Cimetiere aux filles de ce Mona- 
ftcre y gardant l’ancienne couftumc 
tantdesPayensquc des Chreftiens, 
qui defFendoit d*enterrer les morts 
dans les villes, parce que cela ne peut 
produire que des vers & de la pourri- 
ture : Et nous voyons en France que 
les villes qui n’ont point çfle agran- 
dies depuis leur première fondation, 
ont encore le Cimetiere à la cam- 
pagne. 


te? 


Sainft Paul, . r- 

^ - * 

C Ette E^life de Sainéfc Paul a efte 
rebaftie & augmentée fous le 
régné- de Charles Vll.&dediee par 
Meflire Iacques du Chaftellier, 96. 
Euefque de Paris , en l’an 1451. 

Cette Eglife a efté autrefois la Par- 
roiflè de nos Roys, pendant qu’ils, 
ont logé en l’Hoftel des Tournel- 
ks. ; / V V? -, • 
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Sain fl Med crie, 

L ’Eglifc Collegialle &Parroiflîal- 
Ic de Sainéfc Medcric, vulgaire» 
ment làin& Merry , eftoit ancienne- 
— llîent vne Chapelle confacrce fout le 
nom de fainét Pierre , fort célébré 
pour les miracles que l’on tenoit qui 
s’y eftoient fai&s, en laquelle S. Me- 
deric natif d’Autun , Religieux en 
l’Abbaye de Saind Martin mourut, 
apres y auoirdemeuré auec vnPrc- 
ftre l’elpace de deux ans & neuf 
mois. A 

Dep^j cette Chappelle a efté rc- 
baftie & conucrtie en vne belle & 
grande Eglilè , telle qu’on l’a void 
aujourd’huy, & l’on y a fondé fept 
Chanoines prebendez à la collation 
du Chapitre de Pari s,pleno iure. 

En l’an 884. le Corps de Sainâ: 
Mederic fut deterré & mis dans vne 
Challc de bois, lous le régné de Car- 
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loman , qui furuefquit Louys Ton fre- 
are , à la pourfuite de Theodebert 
Prédire habitué enlapetiteEglifede 
Saint Pierre. Le Chef de Saint Me- 
deric ed à Chaufeaux ou Cham- 
peaux en Brie, dont les habitans don- 
nèrent pour rccompenfe vncMam- 
melle de Sainâre Agathe , qui ed en 
PEglife de S. Mederic. 

En faifant les fondemens de la neu- 
ve Egiile de Tain# Mederic, du temps 
du Roy François premier , on trou- 
ua fous le grand Autel, dans vn tom- 
beau de pierre le corps de fon Fonda- 
teur , ayant des bottines de aair dore 
aux iambes : mais il fe tourna en 
poudre des qu’il fentit l’airTTa datte 
de fon Epitaphe qui edoit auprès , ne 
fe pût lire à caufe de l’antiquité , ôc 
le rede fut graué en vne autre pierre, 
que l’on pofa au milieu du Chœur, 
lous l’Aigle desChantres, &contiejyf. 

Hic uuetvir bon a memoriA O do Fui - 
conarms ,funddtoY huins Eccleji a. 

S dirige 
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delà Ville de Paris. 

S atnfte ^Hoyt. 

F Rançois de Bclleforefl en (à Cof- 
mographie vniuerfelle , & Gilles 
Corrozet en fes Antiquitez de Paris, 
mettent au nombre des fondations 
de Sain# Louys , la Chappelle de 
Sain&e Auoye, où ils difent que fu- 
rent eftablies de bonnes iemmes 
veufues, qu’ils appellent Beguines. 
Il eft croyable que cette Maifon eft 
fort ancienne,puifqu’vne des ancien- 
nes portes de la Ville en fa première 
clôture , faite du temps de Phiiip- 
pes Auguftc, en conferuoit encore le 
nom. 

Sain&e Opportune, 

L ’Hglife CoIIegialle & Paroiffial- 
le de Sain<5fcc~ Opportune , an- 
ciennement eftoit vn Prieuré dépen- 
dant de i’ Abbaye d’Almcnefche , ou 
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Hildebrand Euefque de Sées refidojt 
du temps du Roy Louys le Ieune, fils 
de Louys le Gros, &peredePhilip- 
pes Augufte. 

Cimetiere charniers des Saints 
Innocens. 

E N l’an 1186. le Roy Philippe Au- 
gufte fit clorre & enuironner de/ 
hauts murs vue partie de l’ancien 
marché de Ghampeaux,qui pour lors 
feruoit de Cimetière public, comme 
1 il fait encore à prelènt , & eft appelle 
le Cimetiere des faints Innocens. 

Les Charniers de ce Cimetiere 
ont efté rebaftis en diuers temps & à 
diuerfes fois , des aumofnes de plu- 
fieurs perfonnes de qualité , comme 
Ton void par les Epitaphes qui font 
au Cimetiere. 

L’on tient que le Charnier du co-^ 
f fié de la rucSaintDcnÿsaeftébafty 
par Iean Fiamel>qui eftoit vn Maiftre 
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d’EfcoIé, à qui les luifs lors de leur 
Bannilfèment par le Roy Philippes 
<Augufte,luy auoient donné leurs de- 
niers à garder , 8c lors qu’il yift qu’ils 
auoient efté défaits en plufieurs lieux, 
il en fit conftruire ce collé de Char- 
nier, comme l’on remarque en l’vn 
des pilliers d’iccluy, ou fevoid vnc 
main tenant vne eferitoire. 

Plufieurs Autheurs, comme Caiîîo- 
<lore liurei h. de l’Hiftoire Triparti- 
.te , Munfter en fa Cofmographic, 
■Matthieu Paris en I’Hiftoite d’An- 
.gleterre, 8c autres , afïèurent que les 
luifs auoient couftume tous les ans 
de prendre vn enfant Chrefiien , le 
mener en vn lieu foufterrain , 8c le 
Vendredy de la Semaine SairuSfcc le 
crucifier , en mefpris de Noftre Sei- 
•gneurlefus-Chrifi: &de la Religion 
Chrétienne : mais Antoine Bpnô- 
nius en l’Hiftoire de Hongrie, dit^da- 
uantage , que ces detefta blés luifs, 
apres aucirlié en Croix cét enfant, * 
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l’eftrangloient à demy, ou Tuy met- 
toient vn bâillon à la bouche pour 
i-empefeher de crier -, qu’apres cela 
ils luy faifoient ouurir les veines, & le 
perçoient de tous codez auec de lon- 
gues aiguilles , le fangqui en fortoic 
eftoit rcceudansvn grand balîin,& 
ils en gouftoient quelque peu,&gar- 
doient le relie. 

Pour cette caufe & autres que rap- 
porte Rigordus en la vit du Roy 
Philippcs Augulte,& apres luy Belle- 
forell j ce Roy ayant eu l’aduis du 
bon Pere Bernard , Hermite du Bois 
de Vinccnncs, ( auquel il deferoit 
beaucoup a caufe de fa fainteté de 
vie) fit vn Edidfc general, par lequel il 
ordonna que tous les Iuifs eulïent à 
for tir de France dans certain temps. 
On calTa les obligations que les 
• Chreftiens leur deuoient, les prifoii- 
nietspour debtes furent deliurez,& 
leurs biens confifquezpour.employer 
en ceuures pies, la cinquiefme partie 


délit Ville de Parts, jyj 
Feferuée au Roy. On a opinion que 
de cette confifcation l’Eglife des 
Saints Innoccnsfutbaftie,ou rebaftie 
& augmentée. 

Samft M agio ire. 

L ’Ancienne Chappelle de Sainél 
Georges , depuis Abbaye de S. 
Magloire, a efté baftie en faueur Sc 
pour la commodité des Religieux de- 
Sainét Magloire , dés le tempsqu’ils 
furent introduits à Paris , de laquelle 
eft fait mention au Priuilege des 
Roys Lothaire & Louys V. 

En l’an 1138. les Religieux de Saint 
Magloire quittèrent le lieu de Saint 
Barthellemy, pour eftre trop eftroit 
& proche du Palais , & vinrent de»- 
meurer en la Chappelle de S. Geor- 
ges hors de la ville, joignant leur an- 
cien Cimetiere. 

Au mefme lieu de Saint Georges 
cftoit anciennement laluftice pati- 
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biliaire de Paris, comme l’on I’epre^ 
fume, parce qu’enuiron l’an Ab- 

bé & les Religieux de Saint Magloi- 
re, qui y dcmeuroicnt^ en failant ba- 
ftir dans les jardins autour del’Egli- 
fe, trouuerent fous terre plufieurs ôf- 
fements de corps morts , auec des 
chaifnes de fer, & des potences à gi- 
bet. Et depuis , en l’an i^. on en 
trouua encore, en faifant les fonde- 
* mens d’vne mailon qui joint l’E* 
glife. 

Ce lieu a toufiours depuis porte le 
nom d’ Abbaye de Sain 6 t Magloire, 
iufques en l’an iÇ72.que les Religieux 
ayant eftc contraints de quitter la. 
Chappelle de Saindt Georges , l’on y 
a logé les Filles Penitentes , où, elles, 
font encore à prefent.. 

«v , - > i . 4 ' .# ' * * • ' * • 

- • Sainft Martin Defchamps. 



E Roy Henry premier en Pan 
îop?. commença à fairerebaftir. 
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PÉglifc&IeMonaftcre de S. Martin 
des Champs, proche de Pans en cç 
temps-là , 8c maintenant enferme 
dans la Ville , comme tefmoignent 
.Guillaume de Nangis en fa Chrono- 
graphie , 8c Gaguin liure f. 8c par Je 
Priuilegede ceRoÿjil paroift qu’a- 
uant la fondation du Roy Henrÿ 
premîer, Saindfc Martin des Champs 
eftoit vne Abbaye : mais qu’ayant 
elle ruinée depuis vn long-temps , le 
Roy l’a fit rebaftir,& y mit vn Abbé 
de des Chanoines Réguliers de l’Or- 
dre de Saindt Auguftin. 

L’an 1067. le Roy Fhilippes pre- 
mier, fils d’Rèrirÿ premier , fit ache- 
uer leMonaftere de Saindt' Martin, 
êc dedier i’Eglife, confirma les dona- 
tions du defhincfc Roy , 8c y adjoufta 
l’Abbaye de S. Simphorien , 8ç de S. 
Samlbn d’Orléans. 

Le mefme Roy en l’an 1075*. 8c de 
(on régné le i^. donna l’Abbaye de 
S« Martin des Champs à l’Abbaye d© 

* *7 •••• " 
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Cluny , que regifloit pour lors Sainét 
Hugues premier du nom , qui en 
chaflfa les Chanoines Réguliers de 
l’Ordre de S. Auguftin qui viuoierit 
mal, & y introduiiit des Religieux 
de Ton Ordre , fous la charge d’vn 
Prieur. Et depuis ce temps-là, Saint 
Martin des Champs n’a plus efté vne 
Abbaye, mais feulement vn Prieuré, 
lu jet à la collation de T Abbc de 
Cluny. 

Ce Mona&ere eft encore ferrriç 
de hautes murailles garnies de Tou- 
relles, que fit faire Hugues 4. Prieur 
depuis rintroduâion des Religieux 
de Cluny : maison ne peut marquer 
le temps,pource que fa tombe & cel- 
les de les predccellèurs & fucc-clïeurs 
Prieurs, ont eflé rompues quand on 
fit rcpauerl’Eglife.. ✓ ■ 

S . Nicole dis Champs* ' " L r 

E Roy Robert feuldece nom* 
fonda rEglifa.de S. Nicolas des 
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Champs, qui retient encore ce nom, 
quoy qu’elle Toit auec le Prieuré de 
Saint Martin des Champs enfermée 
dans Paris, laquelle cftoit en fon Pa- 
laiSjQÙ il habitoit Ibuuent ; & yn iour 
de Pafques, { comme rapporte Hel- 
galdus en yn epitome qu’il a compofé 
de la vie du Roy Robert )il êt vn fe- 
ftin folemnel, où félon qu’il au oit de 
couftume, il y auoit quantité de pau- 
mes, l’vndefquels qui eftoit aueugle, 
dit au Roy : Sire 9 iè vous prie au nom 
de 1 efus- chrift) de me lettér au vif âge 
l'eatt de laquelle on aura laué vos 
mains : Cequ’iJbfît, & incontinent 
l’aueugle reccut la veuë, lequel mira- 
cle fut fait à S. Martin des Champs, - 
ancien Palaisdu Roy Robert. 

- SainB Laurent.- 

: r ' * 

▼ ’Eglilè dé Sain & Laurent lez Pa- 
JL# ris, n’eftoit anciennement qu’v- 
«teChappelle dépendante de S. Mar-» 
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tm des Champs : mais depuis la pre-- 
miere clofture dé la Ville faite par 
Philippes Augufte , s'eftant formé : 
denouueaux faux-bourgs à l’entour 
de la Ville, comme i’ay remarque au 
commencement , elle fut erigée en » 
ParroifIè,& depuis le fécond accroît- 
fement de la Ville, elle a efté rebaftie 
&dcdiée en l'an 14x9. en l’honneur 
de Dieu# de S. Laurent par Méffirc 
Iacques du Ghaftclier 96 . Euefque de 
Paris. 

Cette Eglife de S. Laurent a efté 
prefque toute rebaftie fous le régné 
de Henry III. Roy de France &de . 
Pologne. Et depuis toute de nou- 
ueau rebaftie de beaucoup plu§ belle 
forme qu’elle n’eftoit, auecvn ma- 
gnifique Autel en icelle. Les Reli- 
gieux de Sw Martin Ta veille & le iour 
du Patron y vont proceftionnelle^ 
ment faire le Seruice. 
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•T. Jacques dé laPonchefie. 

■ » ; , J> v / 1*$' 

L ’Egiife Parroifliallc de S. Iacques 
de la Boucherie , eft ainli nom- 
méè à caufe de la Boucherie delà- 
Porte de Paris, auprès du grand Cha- 
t lelct . Cen’eftoit anciennement qu - 
vne Chappelle de Sainte Anne, félon 
l'opinion de quelques-vns : Mais elle * 
fût depuis erigée enParroiflè, enui, 
ron le temps dé Philippes Augufte v ’ 
elle eft à la prefentation des Reli- 
gieuxdeS.Martin des Champs. Les 
Parroiflès de S. Nicolas des Champs, 
de S. Laurent , de S. loftê , 6c S. lac- 
ques de la Boucherie , comme au/fî : 
celle de S.Dcnys de la Chartre en la 
Cité ( à prefent au lieu d'icelle eft la 
riChappellode S. Simphorien , main- 
tenant Parroifïèparla tranflation qui 1 -' 
en fut faite en 1 6 n. ) font conférées, » 
vacation arriuant , par le Prieur de 
St Martiq des Champs : -Lcfquelles 
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iSo ZAlregè ies istntiquite^' 
font tenues aux Rogations d'aller af- 
filier les Procédions que fontlefdits 
.Religieux les trois iours durant. L’on 
tient queda belle Tour d’icelle Eglife 
de S. Iacquesfut ballie par IeanFla- 
mel, qui gardoit les deniers des Iuifs, 
qui furent exterminez du temps du 
Roy Philippe Augullc. . .. . 

; •' -*- "•! 

SmnB Laz&rt? , ; ■ « 




L E Prieuré de Sain# Lazare,abu* 
fiucmenc dit Sain# Ladre , fitné 
-au Fauxbourgde Paris, dû collé de la 
Porte Sain# Denys,ell de tres-an- 
cienne fondation de nos Roys , du- 
quel les tiltres originauxfurent brû- 
lez pendant les guerres des Anglois, 
fous le règne de Charles VI. comme 
il paroill par fes Lettres Patentes du 
premier iour de May 1404. & de fon 
règne le vingt-quatre. C’eftoif 011 
efté#iuement l’on mettoit ceux qui 
elloicnt atteints de lepre ppuj; les 
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ofter de la fréquentation du peuple,' 
d’autant que c’eft vne maladie qui fe 
communique à fréquenter -, c’eft 
pourquoy l’on l’auoit baftie &ainfi 

nommée, & mife hors de la Villes 

'■y > v \ . : ; ’ ‘ > : .y 

Le Temples 

N né trouue point l’année dd ‘ 
la fondation de la Maifon dit 
Temple à Paris, il n’y en aqu’vn an- 
cien tiltre de l’an un. paftë auTcm* 
plè par Holdomùs Grand Maiftre 
fes Gomfreres Templiers , touchant - 
vne maifon par eux donnée à ccns& 
rentes. 

En l’an ijotfïf’edificedela grofle 
Tour quarrée de THofteldu Temple 
fut acheué, lequel auoit efté defigné 
6c commencé pendant que Iean le 
Turc eftoitCommandeur, lequel peu 
de temps apres fa mort , ayant efté 
accufé &conuairicu d’herelîe , fes os 
furent deterrez& bruflez* 6c h çen- 
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dre jettce auvent. Plufleuus de c<j$ 
Templiers furent executez,tant pour 
le meline crime d’hcrefle, que autres 
crimes mentionnez en leur procez, 
& leurs biens confifquezjfous le ré- 
gné de Philippe Auguftc. Cette Tour 
eft flanquée de quatre petites T ourel- 
Ies aux quatre coins , & feruqit com- 
munément à mettre des poudres à * 
canon, ou d’autres munitions félon la 
volonté du Roy, ou du grand Maifti ç< 
deTArtillerie. • 

Sainte Catherine in Val des 


N l’an 1119. les Archers de la • 


Garde du Roy Saint Louys,pour ' 
lors appeliez Sergens d’ Armes, le fu~ 
plièrent de faire baftir l’Eglife de . 
Sainte Catherine du Val des Efco-- 


Ican du Tillet en fon Recueil de» 
Roy$ de France , eferit qu’en cette 




de la Fille de T'Àris ; 1 

en l’an 137 6. les Sergens in- 
fticuerent leur Confrairiep* la vo- 
lonté du Roy Charles V. 

Dans cette Eglife eft la roagnifi- - 
que Chappellc& fepulture du Cardi- 
nal de Birague^ Chancelier de Fran- 
ce, auec celle de fafemme,en marbre 
gjrand comme nature > & aufli la 
Ghappelle & effigie du Chancelier ' 
d’Orgemont , Seigneur de Mery fur - 
Oyfe. - 


Sainte Croix de la Bretonmrie. 


L E Roy Saint Louys en l’an iiç&» 
au mois de Fevtier, donna à Ro- - 
bert de Sorbonne, certaines maifons* 
qu'il auoit en la rue de Coupegueulè, 
&.à prefent de Sorbonne , 8 c Robert 
lüy baKla en contr’efchàngc les mai- 
fons de fon propre, fizes à Paris en la 
rciedelaBretonneric, pour y loger 
les Religieux Croifez de l’Ordre de ’ 
Saint Auguflin,ce:qiii paroiftpar lés ' 


i€4 ‘ des \s4nttqùitè\ 

Lettres Patentes du Roy. Ces Reli- 
gieux dtoient Mendrans au commen- 
cement : mais depuis que plulicucs 
gens d’honneur leur ont laifïe de- 
quoy viure , ils n’ont plus eftè à la 
quelle, pour ne pas ofter laumofae 
à ceux qui en ont befoin. - 

^digieufa de - 

A V Monaftère dés Cordelières 
de Sainte Claire, autrement de 
BAué-Maria, anciennement eftoient' 
les Religieules que l’on nommoit^ 
Beguines, eftablies en France par S. - 
Louys. 

Louys XI. y introduilït des Cor- 
delieres du Tiers Ordre de S. Fran- 
çois, quipofledent héritages 8c reue- 
nus : mais parce qu’elles afpiroient à 
vne plus grande perfe&ion , elles 
choilirent le premier Ordre de Sain- 
te Claire > ainfi elles n'ont ny. cens 
ny rentes, 8c ne viuent que d’aumof- 


dé U Ville de Périsl igy 

fies :& pour les regler en l’an 1484. 
onfit venir des Religieufcsdela met 
me Obferuance,du Conuent de Mets 
enLorraine. 

Charlotte Reyne de France , & 
femme de Louys XI. 6c rnere de 
Charles VIII.a fait augmenter 6 c ba- 
ftir IeMonaftere des Religieufes tel 
qu’il cft à prefent. Son fils Charles 
VIII. eftant paruenu à la Couronne, 
a fait baftir le baftiment 6 c leCloiftre 
des Cordeliers de l’Obferuance,& de 
leurs feruiteurs,diftant & éloigné de 
celuy des Filles. 

C’eft vne Religion de Filles plu9 
auftereqii’il fevoye, allant en tout 
temps nuds-pieds fans aucunes fanda- 
les, 6 c ne viuant que de legumes à 
l’huille ,& point de chair, mefmes 
dans leur Infirmerie , quelque mala« 
die qu’elles puisent auoir. 
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Des Celeftim de Taris. 

X E premier Fondateur des Celc^ 
JL-*ftios de Paris > a efté honorable 
homme Iacques Marcel, fils de Pierre 
Marcel Bourgeois de Paris , 8 c de 
Ieanne de Coquatrix fa femme , le- 
quel delà fomme de cinq cens liures> 
parifis, aehepta le lieu Ouïe- te noient 
anciennement les Carmes , èn Y am 
1318. & le donna purement 8 c finale- 
ment aux Peres Gcleftins. 

A infi il cft certain que les Carmes* 
ont demeuré au lieu où font à pre- 
fcnt les Celeftins, proche de PArfe- 
nac,pcndajit foixante ans,qui font de- 
puis l’an risque le Roy S. Louys 
les y inftala,iufques en Pan 1318. qu’ils 
le quittèrent pour aller demeurer en 
l’Vniuerfité* 

Charles le Quint pofô la première 
pierre de leur Eglife, 8 c leur fit beau- 
coup de bien. 
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de layille de Varifl 18? 
Deuant le grand Autel de I’Eglife 
des Celeftins,on voit vne ftatuede 
marbre blanc , fur vn tombeau de: 
marbre noir, autour duquel cét cpi-< 
taphe eft graué. 

Icy reposent les entrailles de Ma- 
dame la Hjtytie Jeanne de Bonrbon 9 
Ejfiouje du B^oy Charles le Quint >0* 
fille de très- noble Prince JÊnJeigneur 
Pierre de Bourbon , qui régna anec 
fondit Ejfoux treize ans çrdix mois » 
CT trejj>a[fa l'an IJ77. 

Au Martyrologe des Celeftins , il 
eft cfcrit , qu’auec elle font inhumez 
deux enfans de fon fils Louys Duc 
d’Orléans, lefquels eftoient^premiers 
nais deuant Charles d’Orléans ,jqui 
n’efioit que letroiûefme.. 

v De la cha^eRe d'Orléans* * 

l > 

Louys Duc d’Orléans, fils du Roy 
Charles le.Sage, Fondateur, non pre^ 


ï8$ sAlj'rtgi \es\Anticjmte7, 
mier,m*is principal des Geleftinsde* 
Paris, & frère du Roy Charles VI. 
le 2$. iour de Nouembre j 407 .& s'en 
retournant du logis de fa fœur,fut 
tué de nuiéfc par fon Coufin germain 
Jean Duc de Bourgongne , au lieu 
nommé la Porte Barbette , où il y a 
maintenant vn puits. 

Il doniÿt aux Celeftins dès biens 
fuffifans pour la fondation de de"ux 
Celeftins Preftres. Plus,il leur donna 
fa grande Bible en Latin, laquelle eft 
encore aujourd’huy en leur Biblio- 
thèque. A fes obfeques ils receufent 
quatre-vingts quatre aülnes de ve- 
lours noir, & .douze cens liurcs de 
cire. Il a efté honorablement inhu- 
mé en la Chappclle d’Orléans iqu,’il 
auoit fait faire, où depuis Louys XII. 
Roy de France, a fait efleuer vne fe- 
pulture fort large, au deflùs de la- 
quelle en deux eftages, i’vn au deflùs 
de I’autre,font quatre ftatuës j la pre- 
miete>.de Louys Duc d’OrleanSjIa 
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Seconde , de Valentine de Milan fa 
femme * la ttoiliefme , de Charles 
Duc d’Orléans leur premier fils , & 
perede Louys XII. & la quatriefme, 
de Philippes Comte de Vertus leur 
fécond fils, qui vefeut én Célibat, ne 
voulant point eftre marié. 

En la mefmeChappelle Iean Ga- 
leas Duc de Milan eft inhumé , pero 
de Valentine de Milan , lequel voulut 
efire enterré en habit de Ccleftin, 
comme il paroifl parCon teftament. 

Au deltus tirant vers l’Autel , on 
«void vn tombeau auancé dans le mur 
de la Chapp elle , & au defliis vne fta- 
tuë de marbre blanc , qui reprefente 
1 * Admirai Chabot , appuyé fur lç 
coude du bras gauche, auec vn épita- 
phe. Il décéda l’an 1^43. 

Dcuant l’Autel de la ChappeIIe,iI 
y a vne riche piramide de marbrp 
blanc & de porphyre, du tres-illuftre 
Roy Henry fécond , qui mourut à 
Paris d’vn coup de lance le xo. juillet 
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•1^5?. duquel le cœur eft enterré dans 
•le Sanftuaire deuant le maiftre Au- 
tel. Et il n’y a autre efctitque le fui- 
uant , graué au bas de la piramide, 
du cofté du maiftre Autel * qui eft 
auec trois figures de marbre blanc 
tout d’vne picce , & faite par v # n des 
plus illuftresSculptcursde fon temps, 
nommé Germain Pilon , auec tel art 
que bps curieux remarquent le iour 
au trauers de leurs veftemons, 
Cortuntium ambortun longttm teflœtur 
amorem : 

*Ante hommes iunEhis, Jj>iritUâ 4ntt 
Détint* 

Au derrière de ce tombeau des 
quatre ci-deflùs nommez , on void 
vne xolomne fort haute de marbre 
blanc 9 ou d’albaftre , entourcec de 
trois ftatuës de petits en fans, tenans 
<les flambeaux en leurs mains , & au 
baut vn vafe doré 5 dans lequel fut mis 
le cœur du Très- Chreftien Roy* 
François fécond a qui mourut à Or- 
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Ieans le cinquiefme Décembre , l’an 


j) 60. 

Le Roy Charles IX. frère de Fran- 
çois, mourut au Bois de Vinccnnes le 
$o.May,Ie iour de la Pentecôte 1574, 
L ion cœur fut porté aux Celetins , ôc 
mis auec celuy de fon pere Henry II. 
Son frere Henry III. fuccelïèur à la 
Couronne n’etoit pas reuenu de Po- 
logne. 

Anne de Montmorency Conné- 
table de France , décéda le 14. No- 
uembre 1567. Son corps a été porté 
en l’Eglife de Montmorency , ôc fon 
cœur aux Celetins,où pour montrer 
la grande amitié qu’il auoit eue auec 
fon Prince Henry fécond , il a été 
pofé au Sanctuaire fous vne petite 
pierre platte, auprès le cœur du Roy, 
fur vne tres-belle colomne de mar- 
bre , que l’on appelle Salomonique, 
ornée de trois ftatuës de bronze, auec 
fes armes ôc deuifes , auec de fort 
-beaux vers François rapportant fes 


ï*)i Ztbregc eles Jfnti(jliite\ 
cloges. Il mourut des bleiïures qu*il 
auoit receuës en la Bataille S. Denys 
-enNoucmbre 1^7. Danslamefmc 
Chappellc font les cœurs de plusieurs , 
autres Princes, Princefïès , & gens-de 
qualité , comme celuy de François 
Ducd’AnjoUjdcTinaoIeonde Codé, 
Comte de Brilïâc, auec Ton epitaphe 
«n vers,& N. de France,fils de Henry 
le Grand 8c Marie de Medicis. Et 
d'autre-s qualitez, comme de L.ouys 
de Luxembourg, lean desE)ormans 
Cardinal Euefque de Beauuais,Chan- 
celier de France, Guillaume d’Orge- 
mont aufïi Chancelier, Guillaume de 
Rochcfort, & Guillaume de Roche- 
fort fon perc, tous deux Chanceliers, 
aucc leurs femmes , leur pofterité 8 c 
epitaphes , fculptures de relief & cil 
marbrc : & plusieurs autres tombeaux 
qui feroient trop longs à reciter, 
dontPon pourroit faire vn Liurc -en- 
tier. 

-En cette mefme Chappeile eft en- 
terrée 




graue. 

la dame t y tnnt 


de la Fille de Paris, U 

. tei rce Bonne de Milan , fœur de Va- 

lentinc, femme de Louys Ducd’Or- 

Jeans j. lequel tut adàflîne, comme il 

elldit cv-dcfliis. 

0 

Contre la clofturede la Chapelle 
d’Orleansdu cofté du Chœur on void 
vne fhtuë de Priuceiîc , fur vn Tom- 
beau de marbre noir, fur les bords 
duquel cét Epiraphecft 
Cvgift noble Dame 

e 3 efponfc de 
ignenrlca» Vue de Beth- 
gent de France , fille de 

Prince , Monfetgnetir le 

Duc de Bourgogne , laquelle trefpafj'a X 
Paris le 14. Novembre 1452. 


l' Eglife des lefuiecs de U rué Samtl 
Jintkosne . 
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_ les de Bourbon, Oncle du Roy 

Tres-Chrcftien HcnrilV.delîrât gra- 
tifier les Religieux .dedaCompagnic 
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de U Ville de Vans . 
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Les Fuedlenîs de U rue S. Henoré. 

L ’An 1^87. Dom ïean delaBarrie- 
rcAbbé des F.ueillents,& autheur 
de la reforme , eftariit: mande par le 
Roy Henry llï. vint de fon Abbaye 
proche de Tholofcà l?aris,accompa*' 
gtie dcdoixaricede Tes Religieux , &c 
hit reoeu <de fnjMajt’fté au Boi$ de 
VinceiTf.eS i.ou ils dêmeirrerct depuis 
le 11. lüdlêt,i : ufquès au huitUefme 
Septembre , ioùr de la Hatiuité de 
Noftre-Dame , qu’ils furent logez au 
Monnftefe que (a Mâj elle leur au oit 
fait baftir aufaux-bourg S. Honoré, 
pirochejdesCapucins. C’a cfté la pre- 
mière des Eglifcs la mieux dccorce 
de Paris, tant en beauté dans icelle, 
qu’en, belle peinture dans le Cloiftre. 
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Capucins ou les H*colc7 x de PicqUepnce 
ty* de ùAeudon. 


s: 


'Ous le régné de Charles I X. les 
_)Capucins Religieux Reformez 
de f Ordre de Sain<à François, furent 
receus en France , & inftalez , les vri$ 

’ên vne petite Chappelle & maifon 
(ou font maintenant logez d’autres 
Religieux;que l’on appelle Corde- 
liers Reformez & Recollez ) qu’on* 
leur acheta & fit baftir au village de ! 
Picquepuce lez Paris , de plufiéurs 
àmnofhcs , & Moniteur Je Cardinal 
de Lorraine leurra fit* baftir vne au- 
tre fur vne cofte au village de Meu- 
don,ou ils ont encore vnConuent. 

y- : ", f i^viy3ii^0Wv ■* 4 s *. . 

< ivs - . y* ' v ; -Jf; <’ Ma ’r. . W'* v , 
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Capucins de Sainft Honoré. 

D Epuis le Roy Henry III. leur fit 
baftir vn plus grand Monaftére' 
au Faux-bourg de Sa'inél Honoré,qui ; 
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çftfe principal Contient, quiacftë 
augmenté- ésannées 1601. 


1 - 

L- 


Les Capucines delà mefme rue, 

E ft 1604. Henry IV. Roy deFran- 
cc & de Nauarre , fuiuant la vo-^ 
lonté de la Reyne Louyfe de Lorrai- 
ne , Douairière de France , ordonna 
que le Monaftere desReligieufes Ca r 
pucinesïèroit bafty à Pans, au Faux- 
bourg Sain& Honore > qu elles font 
encore à prêtent. 
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De lia fondation des Hôpitaux, 
tan t Réguliers que Séculiers . 
de la Inllc de Paris. 

c> -w ^ _ ~~.y ■ - jj. t ; jL . * 

L'ffofital Sainft Ceruais, 

G Arm Malîon , 8c Ton fils Har- 
chcij Prcftrcj auoient vno,mai- 
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?t)8 lAlrcgl 'les ya'ufnitps^ 
fon au cheuct del-’Eglife' fainéfc Geft- 
uai^ , laquelle ils donnèrent pair com-r 
paffion pour dire conuertie en Hof- 
pital,& y loger les pauurcs paflàns 
parla ville, âc pource qu'elle eftoit 
chargée de quatre denier^ pafifis de 
cens par chacun , au enuers Monheur 
Robert Corate de Brienne, fils dû 
Roy Louys lcGr-o$>& frere de Louy s 
le Ieune, luy & fa femme Agiles cé- 
dèrent à perpétuité la rente Sc en 
donnèrent des lettres dattées de l’an 
1171. Cét Hôpital efi: nommé l’Hof- 
pital jîe Sainél Ger uais.. : 

it&S&A'. - 3/&Z/L- nï jt-'isékarài 

z’ Hoÿ ’iul dtp Qjùn^yingts 
.A m ugi es, 

T E Seigneur Ica n de Ioinuille cm 


JL/ fa Chronique du Roy S. Louys 
rapportant plufïeurs de fes fonda 
tions,ditque ce Prince a fondé à Pa 
ris la Maîfbn des Quinze -Vingt 
Aueugles, Frere Guillaume de Nan 
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'^îsj Robert Gagoin , & Paul Æmilç, 
font de cette opinion, fans faire men- 
tion des trois cens ou quinzé-vingts 
Chëualiers à qui les Sarazins firent 
creuerlès yeux. A quoy répond Fran- 
çois Bellcforeft , & dit , que les trois 
cens Gentil-hommes lailîcz pour 
oftage, furent ainfî traitez partes 
Egyptiens, & renuoyez en cétellat 
au Roy S. Louys , qui à cette occa- 
lîon fit bàftir depuis à -Paris l’Hofpi- 
tal des Quinze- Vingt® pour çesChe— 
ualliers. L’Hofpital fut commencé 
en l’an 12^4 dans vn grand bois pro- 
che de Paris. 

11 y a quantité de Reliques en cet 
Hofpital dans vhe Clïaflè, laquelle 
en l’an {< 3 oS. fut ouuertc, pour la fai* 
rcracommoder parvn Otfevre, & 
on y trouua vn ancien inuentaire des 
Reliques qui y font enfermées. 
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des HAudriettes} - 
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P ’Hofpital des Religicufes appel- 
les Haudricttes à Paris, a pris 
l'on nom comme l’on éfcrit,d’Efticri- 
ncHa\ildryl’vn desOfficiers du Roy 
, S« Louys,qui le fonda du temps & du 
régné de fon Maiftre : ou bien lé fie 
rebaftir & donna à depauuresfem- 
m es vefues, qui firèn t vœu de chafte- 
te & de prorefiion Rcligicufe, Car fi 
nous voulons croire Pierre du Pont, 
ce Monaftere eftoit bafty auant le rè- 
gne du fécond Roy Chreftien, com- 
me il le tcfmoigne,à ce qu’il dit, par- 
ce que Sainte Gencuiefuc y mourut, 
Jk que des filles Religieufes y dc- 
meuroient. - i 




1? des B Mettes. 
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Agniet Flaminge Bourgeois de 
Paris y par permiffion du Pape 
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Boniface VIII. du régné de Philippps 
le Bel Roy de France.,' battit vne 
Chapelle à Ja place de la maifon d’vn 
Iyif, lequel ayant eu vne Hoftie con- 
facrced’ vne femme, qui l’auoit re- 
çeue en fa Parroittè voulant commu- 
nier, fe ietta dettus, de la picqua à 
coups de canif:& non content de cela 
la perça auec vn clou à coups de mar- 
teau ,& puis la fouetta, la mitt envn 
chaudron bouillir fut le feu, dont elle 
fut miraculeufemcnt retirée , & le 
Iuif punÿ par luftice: icelle Hottie fe 
garde encore en PEglife S. Ieatï en 
Grève , ôc le Canif en celle des Bil- 
lettes , où font à prefent les Peres 
Carmes Mitigez, la fuite de l’hifloire 
fê lit aux Billettesî 1/Hofpital oa 4 
Prieuré Conucntuel , ett fondé au 
mefrae logis de la maifon de ce Iuifj 
Etlc Roy Philippe le Bel fit don aux 
R eligieux de l’Hofpital des Billcttes, 
d’vne maifonproche de la Chapelle 
enl’aniifiy. ÇétHofpitalacttcde- 

' 1 v 


loi lAfoegé des Xnùejtot'ey x 
puis augmenté du regiie de Charges 
VI. Roy de France. & * r.^d. :, *X 
y Le Prieuré ou Hofprtal des Billct- 
tes eft ainfi nommé , pourccqu’cn la 
(naifon du Iuifqui - fut démolie , il y 
auoitpour enfeigne trois ou quatre 
fillettes pendantes , qui eff vn dimi- 
nutif de billes, fi cen’eft vqu’on ait 
voulu dériaerce nom dé mot Latin, 
b dis atra , de la colere & de la fureur 
deceluif: 
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J*de France & de Nauarre 
^/Louys X. furnommé Hutin , fils 
de Philippcs le Bel , en Pain de grâ- 
ce i$ij. & de fon régné le 1. par fés 
Lettres Patentes du mois de Iuillet, 
données le meme an au Bois de V in- 
ccnnes,permit à certains Marchands 
Bourgeois de Paris , confreres PeFe- 
. fins de S. iaeques en Ça'lïcc, diriger 
-’&inftimervne Confrairic, & s’af- 
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fèmbler en la maifon des Aueugles, 
autrement nommé les Quinzé- 
Vingts , pour y faire leurs prières , y 
celebrer des Méfiés , & y faire, le di- 
uin feruice en l’honcur deDieu &do 
S. Iacques. Et en l'an de grâce 1317. 
plurteurs notables & deuotes peFfon- 
nes qui auoient fait le voyage de faint 
Iacques , touchées de deuotion, deli- 
bererétentr’elles de baftir vncEgli- 
fe& vnHofpitalen la grande rue S. 
Denys , proche de la porte aux Pein- 
t res, en l’honneur dç DicUjde la Vier- 
ge , 3 c de faindfc Iacques , pour loger 
& heberger les Pèlerins partants , al- 
lans& retournons de leur voyage ■, & 
d’ÿ fonder quatre Chapcllains & 
quatreClercs pour taire le feruice di- 
uin, ainfi qu’il feroit aduifé & ordon- 
né , & à la fin de l’année, les Confrc- 
. res Pèlerins acquirent de leurs pro- 
pres deniers le pourpris depuis l’Hp- 
rtel d’Ardoife dans la rue faindt De- 
nys , proche de lavrue v aux Cygnes, 
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^k>4 ^Hbngt des Antiquité^ 
-iufqucsfaii coin de la rue de Maucon^- 
iciI,pour efleucr rEglife&PHufpi- 
tal, le Cloiftre , les {Iules , & le logis 
des Bénéficiées &des.gen s d’Eglife. 

En l’an tjn.le Roy Charles le Bel 
permit aux Confraires Pèlerins de 
iainft Iacques de faire baftir l'Egli- 
(ç§C 1 Hoipital , ainli qu’il cft porté 
par fes Lettres Patentes données à 
Queuruille en Normandie v aq ; mois 
de Mars de la mefine année. Et à 
la fupplication & à la requeflc des 
Confraires Pèlerins , Madame Iean- 
ne Reyne de France & de Naparre, 
fille du Comte d'Evreux , femme de 
Charles le Bel, mit la première pier- 
re de l’Eglifc. 

l-Bsfpital du Sain# Sépulcre. ~ . 

Aiftre RenéClïoppin en fôn^ 
i liure de fiera Pointa ». eferit 
qu en Pan 1317. Guillaume Duc de 
Normandie fonda ep , 1 a rue fainét 
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Denÿs ,TEglifc& Hofpital du fainéfc 
Sepulclirc en la terre foncière de 
Meilleurs les Chanoines de Noftrei- 
Dame ôc de fâin& Mederie : mais ih 
a cfté abufc par quelques faux mé- 
moires qu’on luy auoit donnez : car 
dansl’inuentaire de tous lés tiltr es de 
cét Hofpitaljil n’cft fait aucune men- 
tion du Duc Guillaume , le plus an- 
cien tiltre eft do la veiüc des Roys> 
13 25*. par- lequel il fe voit que Louys 
Seigneur de Bourbon ôc Comte de 
Clairmont donna deux cens liures’ 
tournois pour l'achat d’vne partie du. 
lieu du fainft Sepuichre. 

V Hofpital de SainÜ InUen-- - 
le Panure,. 

I N l’an de grâce 1318. le Mardjp 
deuantlaFeftedeiain&e Croix,. 
,au mois de Septembre , il y auoit en 
la rue fainft Martin des Champs,. 
? deux compagnons Mençftners qui 
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s’aymoient entièrement ,s& éftoieht 
tôufîours enfemble , Tvn eftoit de 
Lombardie", 8c auoit nom Jacques 
? drare de Piftdye autrement Lappe, 
l’autre eftoit de Lorraine, 8c auoit 
nom Huet le Guette du Palais du 
Roy.Or il arriua que ce iour là apres 
difner ces deux compagnons eftant 
aflisfur le liège de la mai Ton de Lap- 
pc , 6c parlans de leurs affaires , ils vi- 
rent de l’autre cofté de la rue vne : 
pauùre femme appeltée Fleurie de 
Chartres , laquelle eftoit en vne pe- 
tite charette , & n’en bougeoit iour 
& nuidfcôme entreprife d’vne par- 
. tie de fes membres , & là viuoit des 
aumofncs des pauures gens, ces deux 
touchez de pitiés demandèrent à qui 
appartenoit la place , defirans de l’a- 
ehepter 8c d’y baftir quelque petit; 
Hofpital : & apres aùoir apris que 
c’eftoit à l’ Abefle de Montmartre,iis* 
l’allerent trouuer, 8c pour le faire 
court , elle leur quitta le lieu àpei'pc- 
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tuitc , à la charge de payer par cha- 
cun an cent fols de rente, & hui&" 
liures d’amendement dans fix ans feu- 
lement , & fur ce leur fît expédier Tes.' 
lettres en Pan 1330. 

Lé lendemain Lappe & Huet prin- -, 
rent poflefiîon du lieu, & firentvn- 
féftin à leurs amys i puis apres ils fi- 
lent faire vn mur,& fur l’entrée vne ' 
belle chambre , 8 c au defïbus des 
bancs à litsj Et l’on coucha fur le pre- 
A Hliiér la pauure femme paralitique, 
qui y demeura iufques à fa mort. Ils 
ordonnèrent auflî que ce litu- ferait' 
d’brefnauant appelle l’Hofpital de»" 
faind Iulien à faimffc Génois, 



L'Hofpitdl du SdinH Efpnt . 

Î L fe trouuc qu’en ï$ 6 ô. I3<$ï. 8 t 
1 3<?i. à caufe des" Guerres qui. 

ul 7pT a ‘ ,t ‘' ) 
duiten grande necefiîté&paiiüret 

tellement que g rv,ri ^ nr,m ' nr « 
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fans orphelins demeuroient à Paris 
dans les v rues {ans aucune retraittey 
ce qui fit que pkifîeurs perfonnesdc 
pieté en retirèrent vne partie endi- 
uers endroits, PHoftel-Dicu n’ayant 
pas-moyen de les reccuoir : & confi- 
deransque les particuliers ne pour- 
raient pas fupporter long- temps 
cette charge , pluficurs personnes de 
confideration Pan i$6i. allèrent vers 
Meffire Ieande Mculant 88. Euelque 
de Paris, auquel ils firent entendre la 
neceflîté & la mifere de ces pauurés' 
enfans, ce qui fit que PEuefque leur- 
donna permifiion d’inftituer 6c d’eri- 
gervne Confrairie dufainâ Efprit, 
afin de baftir vn Hûfpital 3 qu’ils nom- 
mèrent PHofpitai des pauures du 
fain<3: Elprit. 

Et pour auancer ce pieux deflèifijils, 
achetèrent vne maifon & vne grange 1 
en la place de la Greue , contre 1 Ho- 
fiel du Dauphin, à prefent l’Hoftel de 
Ville de Paris , où iis retirèrent cette 



ou les orphelins natifs de Paris, nais 
en légitimé mariage vérifie par ex- 
trait baptiftaire , & atteftations de 
parens & amis font receus, & s’il ont 
otis’il leurarnue quelque bien , les 
biens leur font gardez , conferuez& 
rendus lors qu’ils font capables & en 
âge de fe marier ou pofleder,& n'en 
ayant point , ils font nourris & en- 
tretenus iufques à ce qu’ils foient, 
capables d’eftre mis en me.fticr,tant 
garçons que filles. 


L A Commanderie ou Hofpital 
Conuentuel du petit Sainft An-- 
thoine à Paris eft vn membre dé- 



l'titffitdl du pctit'S'tinft 
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pendant de l’Abbaye de fainéfc Ahÿ 
thoine , de l’Ordre de fainét Augu- 
ftin en d’Auphiné , Diocefe de Vieri^ 


xAbvcgc les J'fnti qatte'Z . 
ne , & eft ainfi homme à la*differch- 
ce du grand fainéV Anthoine qui eft 
yne Abbaye de FOrdtc dè Cificaux 
proche de Paris. 

Le Roy Ch-dulcs 'lé 'Quint en l’an 
• i${j 8. donna le lieu ou ell lit-uee cette 
Comroaodelûc,&Ié confirma enco- 
re deux ans apres, eoftimeie rapporte 
Choppin. 

: Et en l’an 137^.' Hughes de Cha- 
fteau-Nëuf Abbé de l’Abbaye de S. 
Ahtboine.de Vienne, & General de 
l'Ordre, fit haftir PEglifë de la Com- 
mande rie , qui depuis fut rebalHe ou 
Teparée , comme tefmoigne vn cfcric • 
qui eft grauc fur le niur de l’Egl ife 

L* H ofpit al des En feins Rouges, 

M Arguerite Reyrie deNauarre, 
fœur vnidque du Roy Fran^ 
çois Premier , aduertie de la grande 
pauureté & miferc des enfans qui 
eftoient à i’Hoftel-Dicw, touchée de 



de IjLiy donner la fommc de trois mil- 


acheta de Mairtre Simon Machault, 

& de Mairtre Dcnys Picot, tous deux 
Auditeurs en la Chambre des Com- /■ 
ptes , vne maifon , court & iardm:ou ’ 
font logez à pfefen d és petits en£an$, 
moyennant la fomme dç dougç cens 
liures tournois. Lo Roy François 
Premier voulut & ordonna que les- i 
pauwres en fa ns Mènt d'oiefiiauanft 
vertus & habillez de drap rouge , ert' 
figue de charité , & perpétuellement 
nommez les Enfans de Dieu. ^.4 

'Il ■ sir 


iti'ï \Alregidcs ^Antiquite^ 


&W{ 


L y H offrit al de S ainfl Louys. 



’Hofpitaî de fainéf Louys lez P al 
fris a efté fondé par le Roy Hen- 
ry IV. & la plus grande partie baftie 
de fbn temps, la première pierre fut 
pofée àla Chapelle le i$.Iui!Iet 1607. 
&cét ouurage fut continué iufqucs 
en l’an 1^10. 
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■Dè l Boji'el de pille de Paris. 


Si 


L A vieille Salle & l’Hoftel de Vil- 
e o i t anciennement PHoftcI 
de Monfïeur le d ’Auphin de France, 
Charles V. fils du Roy Ican , &Rc- 
geiit dé France pendant que fon pere 
eftoit prifonnier en Angleterre, le- 
quel logis en l’an 1356*. au mois d’O- 
élobre il- donna à Iean d’Auxetre, 
'pour fes bons & fidelles feruices. Cet- 
te mailbn a efté autrefois appel lée, 
les mailons des pilliers, àcaufe que 


Il 
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les maifons de la Grcue (ouftenues 
pat des pillicrs fâilbient au délions 
vne rue couuerte : comme l’on voit à 
la Tonnellerie 6 c aux Halles , 6 c 
comme il en telle encore des mat-" 
ques. 

En l’an 1413. Charles VI. par les 
lettres données à Paris , ordonna 
qu’à caufe des incommoditez qui 
dloient en la Halle, place ndh fpa- 
cieufe pour y tenir le marché 6 c l’E* 
ftape , l’Eftapé feroit tenue en la pla- 
ce de Greue, deuant l’Hoftcl de la A 
Ville, en tirant à la rue* de l’Efpinedii? 
ruifleau delà Verrerie, deuant l’Ho-'* 

. ûel d’Anjou rue de la Mortellerie. ï 
En l’an 1533. Ieif. Iuillet, futpofée 
la première pierre du nouueau balli- 
mentde l’Hollcl de Ville par Mef- 
fîeurs les Préuoft des Marchands, 6 c 
Efcheuinsquieftoient alors, du re- - 
gne de François Premier Roy de 
France, j 
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De lu Muifon J^oyulle du Louure « 


L E Roy Philippes Anguftc , en 
l’an 12.14. fit acheuer de.baftir le 
Louure, &e n la mefine année Fcr- 
rrànd Comte de Flandres ,ptis à J a 
.-fournée de Bouuines, y fut . amené 
pnfonrûer auec d’aut res , & mis dans 
laTourferrée du Louure, qiri. eftoit 
au milieu de lacourt, laquelle le Roy 
François Premier fit abatre en l’an 
>$a8. pourçe quelle empefehoit la 
-•^eue du Chafteau. 

PpLe Roy Charles leSageau com- 
mencement de fon régné , qui fut 
Fan 1564. fit rebaftir & agrandir ce 
Chafteau pour lors vieil 6 c caduc, 6 c 
le Roy François Premier , vn peu 
auant fa mort fit commencer la gra- 
de Salle du Loufire. , laquelle Henry 
II. fit acheuer: Gette Maifon Royale 
eftoit hors de la ville du temps du 
Roy Charles V. qui fit commencer 
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lafeconde clofturede Paris. 

Au mois de May en l’an i <^69. la 
Reyne Catherine de Mcdicis-^ mere* 
de Charles IX.ftt commencer le ma- 
gnifique balliment del’Hofiel Royal 
fhrnômc des Tuilleries, pource qu’il' 
y auoit anciennement vneTuilleric 
en ce iicu-Ià. 

L’cfcritfuiuant cft grauc en mar- 1 . 
bre au haut du grand portail de ce 
Palais Royal , achcué fous le, regnp 
du deffundt Roy Henry IV. 

Perenniutï imutYifUmi Vrincipis 
De BelLo cr B^tce triumphmtiSi 

< rq 

De l'tfoftel S. PahI , dit des T ourndlesl 


*. u 


E Roy Charles cin.quiefme, fur- 
1 nommé le Sage, fit balîir l’jHo-.; 
des Tpurnellcs , ainfi appelle à" 
fe de la multitude, des petites 
tours qui l’enuironnoient , ou bien 
fqlpn le vulgaire , l’Hoftel de Saméfc ' 
Paul, à caufe de l’Eetifc qui en clloit 
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proche. Il y auoit auffi pioche de cct 
Hoftcl vn petit bois* nommé le parc 
ÎJesTournelleSjOÙ nos Roysauoient 
accoutumé de s aller promener , à 
caufe de la beauté&de la commodité 
dulieuimais il aefté depuis abbatu,& 
le bois couppé,&c’eft maintenant la 
Place Royale. > : v. r - 

x r . ? - ' •>. ■ > /v fi 

Dti cJrafe4U de ItiBafiille . 

• ' . -a"' -• -• i *, - -- •:*; sii.u 

’An 1371. le 12. iouü d’Avril , la 
^première pierre des fondemens 
de la Bafèille de Paris , futmife par 
Hugues Aubriot, alors Preuoft: de 
Paris. Mais pluftoft il efl à prefumér 
que ce Chafteau eftoit ancien & rui- 
neux, 8 c que Charles V. le fit feule- 
ment rebaftir à la diligence d’Hu- 
gues d’ Aubriot. 

De l‘Ar ferme prés des Celcftinsl 

I L y a grande apparence que cét 
Arlenac a elle premièrement bafii 

par 
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par le mefme Roy Charles V. à 
caule de l’antiquité des murail-, 
les 8c des tours qui l’enuironnenf, 
& encore parce qu’il fe plaifoit fore 
en çcs quartiers-là , comme on le 
peut iuger par l’Hoftel des Tour- 
.nelles qu’il y fifl: baftir , 8c l’Eglilb 
des Religieux Celeftins , aufquels ü 
fit plufîeurs dons, 
fin l’an 1538 . 1 e i^.Ioillet,Ic tonnerre 
cheut fur la Tour de Billy, derrière 
les Celeftins , au milieu de l’Arfe- 
nal , 8c mit le feu à prés de deux 
cens caques de poudre à canon qui 
eftoient dedans la tour , & fut dé- 
truite iufques aux fondemens, &Ie$ 
pierres tranfportées 8c iettecs par 
la violence du feu, les vnes iulques 
à S. Antoine des Champs, & à S. 
S. Vi&or , 8c les autres iufques au 
. Terrain de Noftre-Damc, 8c autres 
endroits delà Ville. 

Plufieprs perfonnes y furent ou 
tuées ou bleflces jplufîeursmaifqns 
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abbatufcs , & les vitres de beaucoup 
d’Églifes cafteesjfur tout celles des 
Ceieftins , de Saint Paul , de Saint 
Geruais , de Saint Vi< 5 lor, de Saint 
Marcel , & d’autres, ( félon Corro- 
zet). On trouua aufli vn grand nom- 
bre de poiftons mortsfur la riuiere 
de Seine. 

L’an ifiy. on acheua le grand por- 
tail de l’Arlènal, qui cft proche de 
la porte du Monaftere des Ceieftins, 

Au mois de Iuillet de Tannee 1549. 
le Roy Henry II. fit baftir deux 
grandes halles dans l’enclos de P Al- 
iénai, pour fondre dans Pvne l’Ar- 
tillerie & les boulets , & les mettre 
a, couuert dans l’autre. 

Le 20. du mois de lanvier 156’j. 
le feupritàplufieurs caques & ton- 
neaux de poudre à canon, qui eftoiét 
au Temple , & où l’on lerroit les 
poudres & les munitions , & brufia 
plufieurs perlbnncs, renuerfa eriui- 
ro» cinquante maifons circonuoi- 
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de la ville de Pdris ? 
fines , 3c fit vn grand dommage à 
plufieurs autres màifons & Eglifes. 
Nos Hiftoriens rapportent que le 
"bruit en fut ouy en la ville de Me- 
lun, qui eft à dix lieues de Paris. 

Boucheries. 

I L n’y a point d'heritages dans la 
Ville de Paris, dont il y aittil- 
tre plus ancien que la grande Bou- 
cherie de la Porte de Paris , en ce 
lieu eftoit autrefois la tnaifon dVn 
nommé Guerry delà Porte , autre- 
ment le Changeur de la Porte ,• à 
faille qu’il demeuroiten cette mai- 
fon , proche de la porte de la Cité, 
■dont là place qui ÿ eft , où fe tient le 
marché, a retenu le nom. 

Ladite grande Boucherie , Sc celle 
-du Cimetiere Saint Iean , méritent 
d’efttë remarquées , comme eftant 
comcrtencécs il y a plus de cinq cens * 


i*o \jthêgêcles 

Clefture de U rilie] 

L A fécondé clofture de la ViHc 
de Paris , fut du règne de Chât- 
ies V. en l’an 1385. lequel ordonna 
.que les anciens Fauxrbourgs de la 
Ville feroient fermez de gros murs, 
jjortaux & foflèiç. 

Or la Ville fut notablement agran- 
die par cette fécondé clofturc ; fça- 
aioir depuis la porte Baudets, iufques 
à la porte Saint Antoine , depuis la 
porte Saint Auoye iufques à la por- 
;te du T emple , depuis la ruë du Gre- 
nier Saint Lazarre , iufques par delà 
Saint Martin des Champs , de la 
pdrte aux Peintres à la Porte Saint 
Denis , de la porte Saint Euftache à. 
celle de Montmartre , & de la rue 
Tirechappe.iufques au delàduLour 
nrc , où cft la porte Saint Honoré, ‘ 
LcVendrcdi 11 iourd’Aôuft en l’ai* 
.*}$• on mit la première pierre des 
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murs de la Ville , aboutiffant d’vnc 
part à la riuiere de Seine , & de Pau- ■ 
tre vn peu au delà de la porte Saint 
Antoine. • 

L’an Pon fit le deifïcin & Jê 
commencement des nouueauxmurs’ 
gui doiuent aggeandir la Ville du' 
coftc de la porte Neuve , & le 12. 
Itiillet 'de la mefme annee, en la pre- 
(ènce du Roy ôc de la Reine , Char- 
les IX. & Catherine dcMedicis fa- 
mere, on mit Upremiere pierre deé J 
murs que Pon vv.it eneorcs impar-' 
faits , Ôc lefquels deuoient enfermer 
l’Hoftel desTuil!crie$,& les Faux-" 
bourgs dans la Ville» tomme vn les' 
voit aujourd'hui 

Hugues Aubriot ficbafÜrdes de- 
niers publics les murs d’autour de 
la porte Saint Antoine ôc de PAe- 
(enal, Ç. 

L’an iffo.au mois de Iuin,on conv 
mença à baftir le Quay ou la Chauf- 
fe c , commençant prefquc au Port* 

~ ~ K; 
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de la Greve , & finiflàiit vnpeu au 
delà du Port au Foing. 

Sous le régné de François I. on fit 
les longues murailles du Quay & d& 
îa chauffée de la Mcgifferie , depuis 
ia Vallee de Mifcre, iufques à la por-. . 
te Neuve , par delà leChafteau du 
Louvre. / ; 

Le troifiefme du mois doluillet 
J 418. veille "de Saint Martin Bouil- 
lant , vn Soldat fortant d’vne Ta- 
UÇlTiC 3 qui eftoit en ce tcmps-Ià en*, 
la raë aux Ours ,,-defefpeic d’atioir 
perdu au. jeu fcn argent Sc fes habits, , 
jurant & blafphemant , frappa fu- 
rieufement d’vn coup de coufteau- 
vnc Image de la Vierge Marie, qui- 
eftoit au coin de là rue , laquel- 
le' Image rendit du fang en abon^ 
dance , dequoy la Iuftice eflant.. 
aduertie,il fut mené pardeuantMon- 
fieur Ie Mërfe , Chancelier de Fran- 
ce, & par Arreft fut conduit au mef- 
r ' me lieu, & là citant lié à vn poteau 



delà ViUe de Paris] 
dcuant l’Image, fu t fra ppé d’cfco ur- 
gces, depuis fix heures du matin inf- 
lues au foir , tant que les entrailles 
Iuy fortoicnt , & eut la langue per- 
eec d’vn fer chaud. 
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J>e la Maifin des Fgcolets du Faux» 
bourg Saint Martin. 

L Es Rccolçts font venus à Paris 
de la Ville de Neuers & de 
Mbntargis l’an îtfoo. Ils logèrent 
quelque temps an Sepulchre de la rue 
S* Denis , & eftans fans lieu & fans 
retraitte, honorable homme Iacqucs^ 
Cotan, Marchand Tapilïici demeu- 
rant à Paris, auec fa femme Anne 
Gafïelin, les retirèrent charitable- 
ment aux Faux-bourg Saint Martin, 
au lieu où ils font à prefent, & les 
gens de~ bien continuans leur deuo- 
tionenuers eux, leur firent don de 
la maifon & du iardin où ils eftoient, 
^condition d’y faire baftir vnc Egli- 
fe&vnConucnt. 

• — ■ * - •» • » v • 
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Le Roy Henry I V. les a depuis 
cgrandis. 

Des Seigneurs de Fief en la Fille O* 
Faux-bourgs de Paris. 

t , * • ’’ ”, * * 

I L y a dedans la Ville & Faux-' 
bourgs de Paris , cent foixantc- 
crnq Seigneurs ; qui prétendent les, 
vns Iuftice &£ Cenfîue > les autres 
Cenfiue feulement. De ceux quL 
prétendent Iuftice & Cenîîue,il y 
en a vingt-quatre ou vingt-cinq,, 
fans conter le Roy , premier hàuCi 
Iufticier. 


Fondation des Monaferes , Cr det } 
Eglifes les plus célébrés du DÏo — 
. cefe de Paris • La fondation de 
rEglife cr ^Abbaye de S. Denis 
ettr France . • 

’ - - • V 

^Ï^VAgobcrt , fils dti Roy Clotaire'» 
AyJl- & de fa première femme- 
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f. I t * * • 

Je la pille de Paris. nj 
Bertrnde , courant vnc fois vn Cerf 
entre les Villes de Paris & de Saint 
Denis, il arriua que le cerfpourfuiuy 
de prés, & déjà recreu, fe fauua dans 
la Chappelle appellee de Catulle* 
que 'Sainte Geneuiefue auoit fait 
rebaftir , & en laquelle repofoienc 
les corp.s de trois bien heureux Mar- 
tyrs , Denis , Ruftique & Eleuthere, 
Patrons des Gaules: Et comme les 
chiens tournoyoient autour en ab- 
boyant, fans y pouuoir entrer, bien 
que Ia porte fut ouuerte. sAduc- 
tueas Dagobert us. (dit A-ymon Iô 
Moyne ) rem fteftaculo admiratur 
Jignam. Fimtimos demde rumor ijîins 
miracnli , C** praapue Dagolertam , 
ad reùerentiam fslh citât sanBomm. 

Peu de temps apres ^ comme le ■ 
mefme Dagobert eut traitté trop* ' 
indignemét fon Gouuer-neur Sadre- 
gefile , fc fouuenantde la fauucgaN - 
de que le Cerf auoit troUuée en la 4 
Chappelle, il s’y_retiM fcour éuttes r 
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la grande colere de Ton pere , & 
s’endormit fur. la tombe des Mar- 
tyrs , trois hom nies de fort belle 
taille, & qui imprimoientlerefpe&, 
luy apparurent, dont Tvn auoit les - 
cheueux blancs , & fembloit de' plus • 
grande authorité que les autres , le- 
quel il* luy dit qui ils eftoienr, ÔK; 
promit de le garantir de la colere de 
fon pere , par la permiffion de Dieu, 
s’il vouloit promettre qu’il releue— 
roit & orneroit leurs fcpultures , cc 
que Dagobert ayant promis & rati- 
fié à fon- réveil , Clotaire ayant 
pardonné à fon fils, fe refolut d’ac- 
complir le vœu de fon fils , mais ve- 
nant à mourir auant cela , Dagobert * 
fit commencer cette Eglïfè , & l’en- 
richit le plus qu’il pût de toutes les 
inuention^ 8c architc&uresqui peu- 
rent eftre pratiquées , mefme la fit 
eouurir d’argent à 1 endroit du lieu- 
ou il vouloit que les Saints Corps 
jfafatmis* 
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Quand l’Eglife de Saint Denis fut 
parachcuée , 8c que l'on eut préparé 
tout cedontonauoitbcfoinpour la 
dedier ( au rapport de Nitole Gilles) 
il arriua qu’vn pauure Ladre telle- 
ment malade qu’il n’en pouuoit plus, 
ayant vne finguliere deuotion & dé- 
fit de voir dedier l’Eglifc , (cachant 
que le lendemain on ne le laidèroit 
pas entrer à caule de fa maladie , (c 
cacha le foir precedent derrière vne 
porte de l’Eglife, &fut enfermé de-» , 
dans toute Ja nuiéfc , & pendant la 
tiui(51 il vit venir Noftr# Seigneur! 
Icfus-Chrifi , accompagné de fes* 
Apoftrcs , & d’vne multitude de 
Martyrs* d’Anges, d’Archanges» qui ; 
coofacra luy-mefme & dédia l'Egli* 
fe,& imprima contre Jp mur le ligne 
euident de la confeeration , & apres? 
cela Noftre Seigneur dit au Ladre,, 
qu’il raconta le lendemain ce qu’il? 
auoit veu 8c dit aux >Euefques;Ac ~ 
Prélats qu’il n’elloit plus befoindc 

K ri 


ÜS sAbregt des ÏAntiqum?^ 
la confacrer , & afin qu’ils le vour-- 
lùflent croire , il approcha de luy 1 * 
& Iuy pafTa la main fur -le vifage , & 
luy ofta yne raphe de la maladie de * 
lèpre qu’il auoit au vifage , qui re- 
prit fon premier en-bon- point Sc ' 
fa première fanté , laquelle raphe 
cft encore gardee à vn reliquaire en ^ 
l'fglife de S. Denis. 

La table d’or du grand Autel de * 
St Denis , a efté donnée par le Roy *■ 
Charles le Chauue. 

Aufll le Roy Louys VI. furnom-- 
mêle Grosik, y a donné deux Chan- • 
delierS'de vingt.marcs.dor/ 

tke lit cb appelle des Martyr s Cr fon- r 
dation de l' ^fkbayt. de Montmartre. , 

Q Vetques-^ns ontcrcuqu’auant* 
le martyre des glorieux Saints^ 
DeniSjRuftiqne & Eleuthere,Ia mô- 
tagne de Montmartre eftoit appel- - 
UetMonsMajrtis , parce qu’il y auoit i 



Je la Ville de Paris. lit? * 
(îir fôn fommet vn Temple & vne' 
Idole de Mars. Abbo, Moynede S.' 
Germain des Piez,eft de cette opi- 
nion , mais le tefmoignage de Hil- 
duin , Abbé de Saint Denis , eft que 
l’Idole de Mercure eftoit fur cette' 
montagne, où ces trois Saints furent* • 
amenez pour l’adorer j ce que ne* 
voulant pas 'faire , ils furent decolez' 
auec plusieurs autres-Chreftiens; 

Ce lieu eft la Chappelle des Mar- - 
tyts, fur la panre.de cettè monta- 
gne 3 du cafté de Paris , qui pour cela -* 
cft appellee dans les anciens tiltres, 
C-ttppelld de Sanfto^tartyno , & lef 
Temple de l’Idole de Mercure eftoit 
plus haut , diheofté du Soleil cou- 
chant , où il fe voit encore vne pan-\ 
te du mur , haut & folide , que l’on* 
penfe eftrede ce Temple. ; 

En l’an 1133. le Roy de France* 
Louys V I.Turnommé le Gros., & la . 
Reyne Alix ou Adeline fa femm^ , 
curent deuotion de fonder ynMona- - 
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fiîcre de Religieufes de l’Ordre de $. 
B'enoift à Montmartre J Ht pour 
auoir le lieu , la vieille Eglife , la 
Chappellc des Martyrs , 8c quelques 
terres & potfèflions qui en dépen- 
doient, ils donnèrent en contre-ef- 
change aux Religieux de Saint Mar- • 
tin des Champs l’Eglifè de Saint De- 
nis de la Chartre , aucc Tes maifons, ^ 
terres, cens 8c rentes-. 

Fondation de /* ^Abbaye de Chelles ; 

Sainte Jtàutheur, 

; / V ' - j 

r <jPAinte Baudo^f: ou Bâutheur Rei- 
iZ/nede France , 8c femme de Clo-- 
uis 1 1. fonda le Monaftcre des Filles 
que l’on appelle Chelles Sainte Bau- 
theur, en l’Euefché de Paris, a la- 
quelle Abbaye elle donna plulieurs • 
villages 6c métairies. Elle ordonna 
parlaChartre de la fondation, la- 
qefclle fut (cellee des lceaux« de tous • 
fes enfans , que celles quiv auroient- 
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ladminiftration du bien de cetteAb- 
baye, ne pourroient rien aliéner de» 
choies qu elle donnoit pour la nour- 
riture & rentretenement des Reli- 
gieufes de cette Abbaye , leur en 
conjurant au nom de la tres-Sainte- 
Trinité ; & par la crainte du Iuge- 
mefit dernier & yniucr(el,que (i elles-* 
faiioient autrement, quelles fouflfri- 
roient en l’autre vieles mefmespci- 
ne$ que foufFrc le traiftre Iudas. La- - 
quelle Chartrc fe trouue encore, au 
^Trefor de Chelles* 

Cette Abbaye a efté depuis nom* 
niee Chelles , à- caufe que Sainte 
Bautheur eut .cn dormant ‘vne vi~ 
fïon :Car elle croyoit voir en vne 
Eglife vne efchelle dreflee deuant 
PA'utel de Noftre-Damc , & quelle 
montoft en la compagnie dès Anges; 
ce qui luy fit connoifire que la fin 
de (es iours approchoit, &en mc^ 
ivoire de cette vifion l’Abb^e fut 
depuis nommée Chelles , & enLa^ 
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tin lÇala , quaft Schala , Efchell 
mefmel’ Abbaye porte pour li 


tin Kala y quaft SchaU , Éfchelle ; 8c ’ ' 
mefmel’ Abbaye porte pour les ar- 
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unes vne efchellc auec deux fleurs de 
Lys d’or. 
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Paris. 

E N î’an 64^ Blidegiftle > Diacre* * i 
de Noftre-Dame de Paris, de- 
manda au Roy Clouis 1 1. le lieu oûr 
anciennement eftoit vn Chafteau au - 
village de Saint Maur , bafty par lu-' 
les Ceftir nommé le Chafteau 
des Baudets, auquel lieu Blidegiflle 
baftit vn Monaftere , en l’honneur 
de la Vierge, 8c des Apoftres Saint' 
Pierre 8c Saint Paul , & mit des Re- 
ligieux de l’Ordre de S. Bcnoift $ccf 
qui luy fut accordé par Clouis II. 

Le jdonaftere a retenu le nom de 
SaiftWierre des Foflèz^iufdues ea 1 
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Tan 8tf8. & du règne de Charles le 
Chauue,quele corps de Saint Maiir - 
y fut apporté, qui eftoiten i’ Abbaye ' 
de Glanfeail , pour éuiter la fureur 
des Normâds venus de Dannemarç, 

& depuis ce temps là, ilatoufiours' * 
cfté appelle S. Maur des Fofïèz. 

Cette-Abbaye eftdemeuree regu-^ 
liere l’elpace de fix cens foixante- 
cinq ans , iulques en l’an î^y que- 
Iean du Bellay Euefque de Paris l’a 
regularifee & conuertie en Doyen- * 
né ,vny perpétuellement à l’Euefché ; 
de Paris, auec les membres & dé- ' 
pendances. . 

Fondation de l'^tlbaye des pe ligiet£- 
fes de Kofire- Dame d'Hurre . 

C Ette Abbaye prend fon nom 
de la petite riuiere d’Hierre, & ' 
a elle fondée par tres-noble Dame 
Euftafche, Comteflè d’Eftampes &: 
de Çorbeil > .en l’an 113;. Elle cftoic- 
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fœur du Roy Louys le Gros , fie ct- 
poufe de noble Prince Ieand’Eftam- 4 
pes, laquelle leur a JailTc fes biens. Tes 
armoiries Royalles à Fleur de Lys, 

& Ton corps qui eft au milieu du 
Chœur , fous le clocher, 

• A 

Dh Prieuré de U Sdulfaye, 


C E Prieuré de Religieufes Bë- 
nediéïines , eft peu au delà 
Ville-Iuifue , fur le chemin de 
Gorbeil , & eftoic anciennement 
Maladerie pour les femmes , qui 
cftoient régies & adminiftrées- par 
treize autres femmes fainestEn con- 
sidération dequoy plu/îeurs Roys de 
France leur ont donne de grands 
biens , comme Louys VII. en l’an 
ntfi. leur a donné ladixmede tout 
le vin entrant à Paris , qui viendroit*. 
àfôn cellier , pour luy & la Reine. 
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Vu B<ris y chafiedu O* chapfellt 
de yiucermes , 


L E Roy Philippes Auguflc fit 
clorre de muraille les Bois de 
Vincennes en l’an 1183. le quatrième 
4e Ion régné , félon que l’alfeurc Ri- 
gordus en la vie de ce Roy,ajouftant 
qu’Henry RcJy d'Angleterre » pour 
lors Seigneur de toute la Norman- 
die, fift aflèmblcr grand nombre de 
ibeftes fauuages - par toute cette con- 
trée, & les enuoyaau Roy Philippes 
Augufie,qui les enferma dansle bois. . 

Le Chafleau du Bois de Vincennes 
fut commencé & éleué iufques au 
rezde terre , par le Roy Philippes- 
de Valois , en l’an 1337. vingt an* 
apres , fçauoir en l'an 1361. le Roy 
Iean fon fils le fit éleuer iufques au 
troificfmc cftage , & le Roy Charles , 
le Sage fon fils T’acheua. 

11 y a encore vn chefne 3 où l’oa 
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lAlregê des \stnticjuite\ 
dit que Saint Louysrendoit IufticcV 
Car nos Hit orîens racontent qtic 
comme ce Prince donnoit tout Con 
loifit à exercer iedroiéfc. & l’équité» 
Audi il elcouiuit iî fauorablemeiif 
les plaintes de les Sujets, que quand 
mefme il s’eftoit retiré à Viticennetf 
pour y goufter le repos , il faifoit- 
dtefïèr vne table & mettre vn tapis,* 
& faifoit appeller parlés Officiers,' 
ou Hérauts; & crier s’il y auoit quel- 
qu’vn qui voulut ou demandai lu- • 
ûicc. 

Quant à la Sainte ChappcIIe qui 
’cft à prefent , elle a efte fondée par 
leRoy Charles le Sage en l*an 1579* 
en l’honneur de la Sainte Trinité, ôd 
de la Vierge Ma rie. 

les l{oys x les peines y 0> leurs enfant 
qui font morts au Bois de yincennes 



A Reine Ieanne , femme de» 
Phihppes le Bel, mourut au Bois 
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Üe Vincennes le 1. Avril 1304. $c 
fut enterrée aux Cordeliers à Pari& s 
Le Roy Louys Hutin mourut au 
Bois de Vincennes le f . Iuin 13 ré'. 
Le Rqy Charles le -Bel mourut au 
Bois de Vincennes le premier Fé- 
vrier 1327. Madame Ieannne de 
France , troifiefme fille du Royj 
Charles V. nafquit au Bois de Vin- 
cennes le 7. .Iuin 13 66 . Elle mou- 
rut le 11 .Décembre enfuiuant, & cil 
'.enterrée à Saint Denis. 

Charles Dauphin de France , fils 
du Roy de France Charles Vl.mou- 
rut au.Bois de Vincennes» le 18. Dé- 
cembre 13 S6.Sc fut inhumé à Saine 
Denis, dans la Chappelle de Char- 
les V. 



Le 30. de May.» lourde la Pcnte^ 
-coftc , 1574 le Roy Charles IX. âgé 
,de 23. ans , mourut en fon Chafteau 
du Bois de. Vincennes. Son corps 
fufl: porté en l’Eglife de Saint Dbnis, 
.& inhunié en la Chapelle ronde, que 


A3? ^Ireg/desjfntifUlte^ 
la Reine Catherine de Medicis fit 


fomptueufement baftir. 


J)es Bons Hommes de l'Ordre de Gr An- 
mont du Bols de viennes . 


L Ouys V 1 1 . furnômnîc le Ieune,' 

■ 


rhe venir au Bois de Vincennes 

des Religieux de l’Ordrfc de Gran- 
mont , appellex Bons Hommes eu 
termites , inftituez dés l’an 1075. 
par Saint Eftienne Auuergnac. Ces 
bons Religieux de Granmont eftans 
armez, le Roy leur donna eintie- 
ment le.Bois de Vincennes, auec les 
•baftimens qui eftoient eonftruits, aa 
lieu Ou font maintenent les Mini- 
mes , Religieux de Saint François 
dePàùle,& leur accorda enlemble 
^ourleur viurefixmuids & demy de 
froment , à prendre par chacûn Afn 
fur fa Grange de Gonneflfe. 

Le Conucnt des Bons Hommes 
du Bois de Vincennes eft demeure à 


il 


J 
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de U ville de Urü. âjy 
TOrdre de Granmont iufques eh 
Tan 1^84. que le Roy Henry I I I. jr 
introduifit les Freres Mineurs ou 
Cordeliers de i’Obferuance,lelqueIs 
ne s’y peurene accommoder , & la 
mefme annee qu’ils y entrèrent ils 
s’en retournèrent en leur Conuenc 
de Paris. 

C’elt pourqutfy au mois d’O&o- 
bre 1585. fa Maiefté tira du ConuenC 
•de Noftre-Dame de toutes Grâces, 
de Nigeon le® Paris,dix-huiâ Reli- 
gieux Minimes, qui furent transfe- 
rez à Vinccnnes , où ils .commence- 
rent le Seruice Diuin. 

Ve l 'Abbaye de saint Antoine 
des Champ. 

L ’An 1100. Louys VU I. fils de 
P hilippes Augufte Roy de Fran- 
ce , ayant efpoufé Blanche , de la^ 
.quelle il euft Saint Louys, & en mé- 
moire de là nailfan.ee de ce petit 


/- . ; 

i 4 o 'Jthtgl ; fl,. 
Prince Saint Louys , donna a rAb- 
"baye de Saint Antoine des Champs j 
v la terre où eft fcituce l’Eglife , 8 c les , j j, 
% cnuirons , contenans -quatorze ar- . ^ 
pens & onze perches de vignes , 8 c 
«Jeux cens foixante 8 c dix arpcns^c d j 
-terre, qui font entre Paris 8 c le Bois . j 

deVincennes. p 

En l*an- n 04. OdoEuêfque de Pa- 
-lis , exempta l’Abbaye de Saint An- 
* .toinc des Champs de la foûmiffion 
-Epilcopale , 8 c vouluft que les Reli- 

-gieùfes ne fulTentCu jettes qu’à rOtr 

-dre de Cifteaux. \ ( 


Fondation de l+^flbaye de Long- 
champs. 


• * • 

•J E Monafterc d^ Long-champs 


du 

To 


/auprès de Paris , proche du Bois 

-de Boulogne, a efté fondé par Ifabet 
de , fœur du Roy S. Louys. 
y En Pan 1160. elle fift baftir l’Egli- 
se, le Dortoir., les Cloiftres & autres , 

lieux f 


fui 
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U 
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lieux réguliers , pour* y mettre des 
Rcligieufcs de l’Ordre de S. Fran- 
. çois , lefquelies y furent enfermées 
l’annee fuiuante. Le 23. Iuin, le Roy 
Saint Louys auec quantité de Prin- 
ces & Princefles s’y eftarrs trouuez* 
lequel leur donna plufieurs rentes» 
r . terres, & héritages pour leur viure. 

Cefte Princefie repofc <ians cette 
Abbaye. 

F y / i , w' * ’ . » 

Fondation de l'^Ahldye de G ercyl v 

1 • ' •*' * r \ T' "• l -. r ' y ’ 

/^Htte Abbaye a elle fondée par 

V^'Monfeigneur Alphonfe, frère 
* du Roy Saint Louys , Comte de ^ 
Touloufe & de Poitiers, & par Ma- 
; dame Ieanrie fa femme. Fondation 
I qui a efté confirmée par le Roy Phi- 
Jjppesï 1 1. fils de S. Louys , partes 
Lettres données à Saint Germain en 
Laye , l’an 117 a, au mois de Février, 

L ’ ; 

< ^ 



%4f\ ^Abrégé des ^ntiquite\ 

fondation de Noftre-Dame de 
Boulogne. 

L ’An de grâce \\\ç>. PhiüppesV. 

appelle le Long , donna permif- 
fion aux Bourgeois de Paris,& autres 
perfonnes qui auoient efté en peleri-' 
nage vifiter l’Eglife Nollre-Dame 
de Boulogne fur la Mer , de faire ba- 
ftir vne Eglifc au village de Menus 
lez Saint-Cloud , & inftituer vne 
Confrairie entr’eux. 

fondation de l'Eghfe Noflre-VAtfc 
des Vertus, an village d’Jiwber- 
mllters . 

L ’On ne peut douter de 1* ancien^ 
ncté de l’Eglife de Noftre-Da- 
me des Vertus : car il fe trouue que 
Henry l. Roy de France , par fa 
Chartrc de la fondation de S. Martin 
des Champs , donna aux Religieux 
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de ce lieu-là les terres qui luy appar- 
tenoient a Hauberuilliers; Mais ie 
n’eftime rien ton antiquité au prix 
^des miracles qui ont efte fais autre- 
fois en l’EgHfe de ce village, portant 
de nom ôc le filtre de S. C hriftophlô 
martyr, &depuis à caufe de cela, fur- 
nommé Noftre-Dame des Vertus. 

Fondation des CelejHns de Marcoufju m 

■V yOblè & puitîànt Seigneur, 
Moniteur Iean de Montagu, 
Seigneur deMontagu & de Marcouf- 
•fis , Vidame de Laon , fonda les Ce- 
leftins de Marcouflis,&auec toute 
la diligence imaginable , n’employa 
que trois ans feulement pour faire 
baftir entièrement le Monàftere , 1 e 
ehàteau & le Chœur de de l’Eglife S. 
Vandrille,Parroi{Tede Marcoutïîs* 
c’ëfl: à prefent Sainte Magdelaine>La 
première pierre y fut mife le 18 . iour 
de Février 1404. par Moniteur Pier- 
re , Euefque de Meaux. 

1 'i 
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144 yAlregt des ^ntiquite^ 
Lequel Fondateur donna aux Reli- 
gieux, au nombre de douze, auec vu 
prieur , 1 e Monaftere parfaitement 
bien bafty > & garny de tous vftencil- 
Ies- pour tous les offices , iufques au 
fil , doigt & aiguille aux chambres 
djefdits Religieux , &auec ce donna 
fix cens liuresde reucnu pour fonda- 
tion & fond de terre deuëment 
amorties du Roy , & expediees en 
la Chambre des Comptes, non de 
fon patrimoine : mais qu’il auoit ac- 
quis à ce fujet, afin que fes heritiers 
n’eufïènt aucune occafion de fe 
plaindre. 

Ledit Seigneur de Moatagu donna 
à l’Eglifc Noftre-Dame de Paris i’v- 
ne des plus groflès cloches, nommée 
Iaçquciine , comme auoit nom fa 
femme , ainfi qu’il paroift par fes 
armes , qui font autour de la cloche. 
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Fondation de l'Eglife des Minimes 
de Chdliot, 
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L ’An 14/96. Madame Anne de 
Bretagne,époufe du Roy Louys 
XII. donna Ton Palais de Nigeon, 
fitué au deflùs du village de Chaliot, 
for la ri’uierc de Seine, à certains Re- 
ligieux venus nouucllement en Fran- 
ce , aufquels elle fit commencer à 
baftir vne Eglife ■, laquelle ne fut 
point achcuee de fon viuant, mais 
fous le régné de François I. appel- 
le PEglife Noftre-Dame de toutes 
Grâces. Ces Religieux s’appellent 
Minimes , defquels l’Inftituteur fut 
vn deuot & faint perfonnage nom- 
mé François de Paulc^natit de Ca- 
labre*. 

\ • 

’ Fondation des Religieux Ptcquepuce,. 

£ N Tannée 1600. les Peres Reli- 
gieux Pcnitens du Tiers Ordre 

, ' MJ \ 


de la ville de Vdris. î^S 
ment difChafteau de Madrid, dans 
le Bois de Boulogne. Il a efté bafty 
fur le plan & le deflein de celuy d’Ef- 
pagne , à caufe que le Roy auoit fait 
tirer le delTein yçftantprifonnicren" 
Ëani$i$. 



: 

. 


Du Pont Henry y dit de Neuilly. 

L E Roy Henry IV. fit baftir le 
Pont de Neuilly , qu’il appclla 
de Ton nom, ordonnant qu’il feroit 
appelle le Pont Henry. 
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R E M J R Q V ES 

particulières des Baftimcns & 
Edifices modernes , faits tant 
dans la Ville que dans les 
faux-bourgs de Paris > le/quels 
tes Etrangers doiuent \oir 9 
comme des curiofite ^ remar- 
quables. 

• , • / ' ‘ . . ’^L ' 1 

'ij *• ■ 11 \ f • •. «' . >, J 

A Pres l’Abrégé des Antiqui- 
tés de la Ville de Paris, & des 
lieux circonuoifins, que nous auons 
• 1 fait voir cy-deuant , par où il paroiifc' . 
comment toutes choies dcuiennent 
anciennes par le temps, i-aytrouué 
à propos de faire icy mention de 
quelques Baftimens modernes , 8c 
des Hoftels les plus conlîderables, 

" mefme des ftatuës qui ont efté dref- 
fees pour mémoire éternelle des. 


? 
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delà fille de Paris, 1 49 
deuxdernicTs Roys,quipaflcntpouj: 
des duurages merueilleux & di- 
gnes d’eftre admirez dans les fiecles 
aaenix. 

j -j. ' \ . 

Vu Palais à* Orléans]. 

P Remierement le Château de Lu- 
xembourg, qui pour infcription 
a fur. fa principale porte & entrée, 
le Valats d' Orléans y bxily dans le’ 
faux- bourg Saint Germain , au haut 
de la rue de Toumon,eft vne maifon 
entièrement accomplie pourl’ordre 
de fes Baftimens, courts, jardins, ga- 
leries^ autres appartemens,Ge lieu 
aeftébâty duviuantdeia RéineMa- 
ric de Medicis , femme d’Henry IV. 
qui en a fait la defpenfe,& qui pour- 
tant .n’a pas efté entièrement ache- 
ué : mais le peu de chofe qui y refte à 
faire ne doit pas empefeher qu’on 
n’admire ce Chafteau, comme yen 
ayant peu en France qui forent (t 

L v 
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< la Place Royale y cr de l ' Effigie 
du Hoy Lonys XIII. 

vne grade &fpacieufe place 
V^enuiixmneede trente- fix pauil- 
lons couuerts d’ardoifes , & tous Ba- 
ftis for vn mcfme modèle. Dans ce 
■ lieu de forme quarrec , on peut ran- 
ger iufques à quatre mille hommes 
en bataille. Elle eft. fcituce en la. 
rue Saint Antoine , proche de la Bà- 
ftille,& au milieu de laquelle eft la 
Statue & Effigie du Roy Louys 
Xi il. pareillement efleuee en bron* 
ze.,,furvn pied d’efhil de. marbre, 
blanc, où fe lifent aufli plufieurs par- 
ticuliaritez de fes victoires , dignes 
d’éftre conferuees & admirées des 
• fîeclcs auenir. 

■fi V <: v» ... i.i’ Î]T r * ^ 'ï- 7 f; >J'- 

. Du Palais du Cardinal de I{ichelltH, 

C E Palais efl feitué dans la rue 
Saint Honnorc. Le Cardinal) 

S + * . *■ > 
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de Richelieu l’a fait baftir de fon 
viuant : Il y faifoit fa demeure ordi- 
naire , ôc mefme y eft décédé en* 
Pannee 1641. C’eft vn baftiment fort 
régulier , orné de belles .peintures^, 
faites par les excellcns Peintres dü 
temps > auec vn grand iardin &de 
beaux appartemens. Le Roy qui 
régné auiourd’huy, & laReyne Ql 
mere, mefme la Reine d’Angleterrcj 
y ont fait leur fejour fort long- 
temps, pendant qu*on augmentait le 
baftiment du Louurc , où la Coût* 
fait à prefent fa refidence ordinaire.; 

Du Palais Mazjtrinl 
Erriere le Palais du Cardinal 


de Richelieu ,eft celuy que le 
Cardinal Mazarin fit baftir. C’eft 
vn Palais autant admirable pour fa- 
ftru&ure que pour fa belle galerie,, 
remplie d’vn nombre eftonnant de 
bures , & des ftatues les plus rechcr- 
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de la Ville de Paris. 
chees & les mieux conditionnées qui 
fe foient , trouuces dans l'Europe; 
Certainement apres ces pièces cu- 
ticules , il y en a fort pçu à voir en 
France dans lés cabinets des curieux» 
câr tout le rare Ôc le beau de ces for- 
tes de curiofire? fe rencontrent dans 
cè Palais. 

+ '-j 

Ve^ autres grands hafiimens o* &£ 
fiels de la Ville . 

O Vtre ces deux derniers Palais^ 
l'on peut encore mettre en 
compte placeurs beaux Hoftels Sc 
grandes Maifons bafties dans les 
Marais du Temple >& dans l’ifle de 
Noftre-Dame , foit pour loger des 
Princes , ou d’autres perfonnes de 
condition. L’on en verra les noms & 
les riies cy-apres , afin que ceux qui 
voudront contenter leur curiofite le 
puilfe faire facilement. ( 
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Le nombre des Mdifons du circuit 
Y - de Taris, 


/ qui ont autrefois eferit les 

V v Antiguitezde Paris, ont dit que 
la Ville contenoit trente - quatre 
mille Maifons dans l’enceinte de Tes 

'♦murailles, & que fçs murailles auoiët 

dix-huiéfc cens toifes de tour* A l’ei- 
^ard des maifons, elles ont beaucoup 
augmenté , car il y en a aucuns qui 
'tiennent qu’elle a maintenant cin- 
quante mille maifons, à caufc des 
augmentations & desbaftimens qui 
ont efte conftruits dans des places 
qui eftoient vuides & vagues, & pour 
moy iene doute pas que cette quan- 
tité ne s’y. trouue : Mais pour les 
murs de la Ville , leur circuit n’a pas 

' encore augmenté , & ne le fera que 
quand le Faux- bourg Saint Germain 
iera renfermé dans Paris. 
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Àe 1 a Ville de Paru, itf 

Da petit ^ér fente , dit la Sdlpefriere» 

Cst* maintenant L * Hôpital 
General, 

H Ors de la porte de la Tournel- 
le , au delTus du Faux-bourg 
Saint Vi&or , le Roy Louys XJ 1 1. 

,auoit autrefois fait baftir vn lieu ap- 
pelle la $alpeftriere ou petit Arfenac, 
à caufe des Salpeftres qu’on y por- 
toit pour conuertir en poudre à ca- f 
non : Mais comme le Roy Louys 
X I V. a veu qu’on fc pouuoit facile- 
ment palier de ce lieu,,à caufe de fou 
grand Arfenac, il l’a donné pour en 
faire vn Hofpital, & y renfermer 
tous les pauures mandians qui man- 
dioient leur vie , & par les châti- 
iez de beaucoup de perfonnes de 
condition, l’on tait des baftimens (i 
conlîdcrables , que l’on y loge iuf* 
ques à huiéfc mille pauures , par le 
•moyen dequoy & du Chafteau de 
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isfbr. dts ^4nt, 0 de la ville cl 
Vinceftre ou Biceftrc, & mefme des 
Hofpitaux.de la Pitié ôc des Incura- . 
Edes , on ne void plus de paüures 
par lesrües, ny dansJes Eglifes delà 
Ville de Paris. v 


Fin de l\/€lregé des ^fntifMte^ 
de U Ville de Paris, 



: \AVTRES B*A STI MENS 
nouveaux qui s achèvent de 
en iour, & premièrement. 


Vu Contient des Religieuses du pal 
r de Grâce . 

O V t R. e tous les fuperbes bafti- 
tnens dont on a fait des remar- 
* ques particulières cy-deuant , il y a 
' celuy du Conuent des Religieufesdu 
Val de Grâce, qui eftvn édifice mo- 
dernement bafty dans le faux-bourg 
S. Iacques, fondé par la Reyne-Anne 
d’ Auftriche,efpoufc de Louys XIII. 
dit lelufte, de glorieufe mémoire,' 
Tere de noftre Monarque à prelènc 
régnât, & l’on peut dire que ce bafli- 
' met merucillcuxdoiteftre l'admira-' 
J tion des ficelés à venir, auffi bien qu’il 
t. eft du fîcclc prefent,foit pour fon ar- 
| chi te &urc>r ordre des baftimens,j ar- 


JfS Zilrigê des o Antiquité^ 
dins, fontaines, peintures"* dorures! 
tableaux , & autres orne mens , faits 
auec tant d’art & d’induftrie,qu il n’y 
a perfonne qui les voyent qui n’ea 
foit émerueilié. 

Du Collfge des quatre Nations a lafy 
vis a vis du Louure 9 de l ’ autre cojt.é 
de la Hiuiere. 

y ' . , 

P A.ris ne void encore que deux pa- 
uillons de ce CoIIcge,qu on com- 
mance à efleucr, le deffunt Cardinal 
Mazarin en eille Fondateur 9 6c pat: 
fou teftament a lailTé vn fond pour 
{iibuenir al la defpcnce de ce grand &C 
fpacïeux baftiment, décoré de toutes 
les beautez que l’on peut fouhaiter. 
à vn édifice de cette qualité , les* 
* courts feront grandes , ôc celle qui 
fera la plift confiderable en demie 
oualle, doit auoir au milieu vn pie<L 
d eftalj fur lequel doit eftre pofé l’ef- 
figie de noüreRoy touys Xf V« à 



de là, Ville de Paris. 
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0e l'Eglife des theatins deuant lû 
Pent ionge des ThuiHeries. 


G E mefmeCardinaî,autant pieux 
que porte au bien de l’Eftat,a en- 
core laiffé aux Peres Theatins vn 
fond pour baftir TEgiife, dont ils ont 
jette les fondemen$,& font à prefent 
efleuer les baffcimens , qui font dés 
maintenant remarquer que quelque 
iour cette Eglife fera vn des beaux 
©uurages des Faux-bourgs de Paris. 






De U nenueüe 


/^Ommcla renommée «ses kovs 
V^-/ de France,& de leur magnifique 
,our, fe répand par toute la 
& principalement de noftre Monar- 
que Louys XlV. maintenantIeP‘ : “ 


î66 ïXlregi îles nliqulte £ 
ce le plus accomply de cous ceux qui 
ont monte fur le Troftie aupatauanp 
luy , & voyant ce grand Roy que le 
Louure où il fait fon fejour ordi- 
naire , & de l’antiquité duquel .il cft 
cy-deuant parlé, eftoit vn baftiment 
imparfait & abandonné par fes 
Ayeulx, à caufe de la grande defpen- 
ce qu’il falloit faire pour en açhcuer 
le premier dcflèin ^ il a gcncreufcr 
ment entrepris d’en venir à bout , ôc 
défia fe remarque les grands pauit- 
lons, les galleries , les apartemçns 3c 
les courts, dont l’on efpere ypir dans 
deux ans vn ouurage parfait, qui doit 
attirer l’admiration de tous les 
Eftrangers , & qui confefTeront qu’çn 
tous les Royaumes du monde il ne 
fè trouuera vn édifice plus beau^ n,yr 
plus .Roy al que celuy-ü, r. / ' ~ 7 
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X>e V eflalliffement des Courser Cem • 
ftgnies SouucrétineSiCr autres Iurïfm 
dirions dans la Ville de P arts. 


C omme fa Ville de Parireft le 
lieu de France où particulière- 
ment les Monarques ont quafi de 
tout temps fait & choifi leur demeu- 
re, ainfi qu’il eft remarqué en pla- 
ceurs & diuers endroits de ec Li- 
ure » auffi ont-ils voulu y eftablir leur 
îufticc, comme ils y ont jette lespre- 
miers fondemeris des édifices &ba- 
Cimensdont il cfl cy-dcuant* parlé, 
& pour faire voir l’ordre qu’ils" y ont 
apporté, & le temps de ces cftabliflè- 
mens, tarit des Cours Souueraines, 
que des autres Iuftices , nous com- 
mencerons p^r le Parlement de Pa- 
ris,qui eft le plus ancien & le plus Au- 
gufte de tous ceux qui ont efté créez 
depuis en diuerfes Villes de la France. 


M nj 
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Xjlahlijftment duVdrlement k P-iris,. ) 


T Ous les HiftoriemFrançois s’ac- L-, 
( ' * ~ " 


cordent, que du Régné de Pépin 1 

le Bref, pere de Charlemagne, fut . J 
créé le Parlement de Paris,maisqu*if ^ j t 
n’auoit pas de lieu pour fa reftdencé ' ' ^ 
a&ucile , ains fe tenoit tantoft dans- ! t f 
yn lieu ,& tantoft dans l’autre , fui- § 4 
uoit le Roy aux voyages qu’il eftoit 
obligé de fairej &c rendoit ainii la lu- 
ftice errante j ce qui dura iufques an • ^ 
Règne de Louys X. dit Huttin ,, qui : 
le rendit toutàfaitfedentaire à Pa- 
ris', & fut choi/i pour fon habitation 
ordinaire le Palais, bafty par Enguer 
rant de Marigny en l’lilcde> Paris, 
qui eftoit le lieu- ou Chafteau., ou le 
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Roy Clouis premier Roy Chre/lieiV'jr 
auoit fait fa demeure , ce qui fut en y 


Pan 13 if. Il eft appelle le Parlement j p. 
des Pairs , & connoit de toutes 
tes Çiuilles & Criminelles par appel»!^ 


de la pille de Paris. - 

EjtMjfemtnt de la Cour des %stydes 
de Paris. 



E N l’année 13^0. oufclon aucuns 
quelque temps auparauât, le Roy 
lean inftitua la Cour des AydcS» 
quelques autres difent Châties V. <fc 
cftoient les luges appeliez Generaux 
des Aydes , & n’eftoiént au com- 
mencement que trois Officiers , fea- 
uoir lean du Kuel , lean le Mercier» 
& Gilles le Gallois, & connoiflènt du 
fait des Tailles & des Gabelles,& au- 
tres importions. 


Eftablijfemcnt de la Chambre des Cern- 
âtes de Pans. 


Q Voy que les Umciers de la 
Chambre des Comptes foient 
Fort anciens , & qu’il foit parlé d’eux 
dans les premiers races de nos Rpjs, 
toutefois on eferit qu’ils n’ont pareil- 

- V % J * * * * 
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2r^4 \Arttf âet yCntifite^ 
lemcnt eflé faits (edentaites a Paruf 
que par PhillippeS Ifc Bel > qui Ieuc 
donna leur eftablifïcment au Palais, 
fuiuant quil eft porté par les Re- 
cherches de Pafquier, & de temçs en 
temps les Roys ont augmente les 
Officiers de cette Chambre iufques 
au nombre que nous les voyons a 
prefent,& connoiffent des Finâces du 
Roy & des c6ptes dcs ComptableSi 
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pe l'cft Moment dt U chambre du \ j- 
Trefiu : * 
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C HarlesVI. e(FIe Royqui^erta- -j 
bly & inftitué la Chambre du .<& 
Trefbren 1590. & y créa cinq Trefb- 
riers pour le faidt & adminifttation j 
de fon Domaine. . ^> 9 . 

D'autres Aütheurs tiennent que cet^ 
te Chambre a cfté érigée par Charles 
V 1 1 . apres que la Pucclle d’Orléans ^ 
euft chaflc les Anglais, leur Iurifdi-/: 
âion eft dan s la Court du Palais* ^ 







if la pilte de Vdrisl 

* 

£e Vejiahlijf crient du Grand Confeil, 

Vf Ous trouuons par efcric dans 
JlN vnc^ vieille lettre du RoyChar- 
tes 'V I. du 2$ Avril 1407. que ce Roy 
érigea le Grand Confeil, qu’il cora- 
p'ota der vingt fept Officiers, & I’ap- 
pclloit'fbn Confeil Eftroit ouPriuc 
en ce tempé-iàj & cette Iurifdi&icn 
connoit de toutes matieresBencficia- 
îts , & des Reglcmens de luges entre 
les Preuofts& Prefidiauxde France, 
Lieutcnans Criminels 8 c autres Offi- 
ciers aÿanslurifdiârion contenticufei 
Jèur Siégé cft eftably dans le Gloi- 
ftre Saint Germain de l’ Auxerrois;< 


pe rcfiaHiJfcment de l'Vniuirpté de 
JParis , entre ce <jut en efi remarqué 
cy-deuant » 


Ette Vniiiérfitc eft ttferücilieufê^ 
n on feulement pour fon ancien^ 
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166 Jthregéiïès ntieftilte^ ; 

nctc , mais encore pour les- grandr 
progrez qu’elle a fait en l’EglifeîIb 
eft certain qu’elle a pris fon com- 
mencement dû temps du Roy Char- 
lemagne j parce que durant fora Rè- 
gne quatre Angloisou Efcoflois, Dis- 
ciples du Venerable Iiçde, nommez -j 
Aliuen , Raban , lean &> Claude, fur- . 
nommé Clément , vinrent en Fran- 
ce , ôc donnèrent les premiers ad- 
uenemens aux bonnes & Saintes Let- 
tres > & de temps en temps le nom- 
bre des Doreurs s’eftantaccreü ,on * 
void au jour d’huy cette Vniuetûcé la; 
plus florifiaiate en beaux & fçauants . ' 
Efprits, que pas yne qui Soit au mon- 
de, puisque c’eftd’ciled’où forcent ^ 
tant de fçauans Perfonnages qu’ils 
s'en void dans toutes les parties du ; 
monde. Les Roys fainéè Lonys SC: 
Philippes Augüftc ion .fils , ont beau*- sj 
coup feruy àfqû eftabliiîemenc, . 
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di lit y Me dePàrül- 

f 

J>i Tefiabtijfement du chajleltt de 
Paris. 

. ■ > 4 . . . . 

I E ne trouue pas que le temps dé 
l’eftabliftcment du Ghaftelet de 
Paris Toit plus ancien que du temps 
du Roy fain&Louys i parce qu’en 
Pan 1ZJ4. que les Baillifs, Senefchaux 
dk Ieurs'Lieutcnans forent crécx , ils 
cftoientenuoycz aux Prouin.oes tour 
à tour , pour oiiir les plaintes & rerü- 
dre la Iuftice aux Subjets du Ro.y. 
Mais depuis ce temps , leaOffïciers 
du Chaftclct ontefte faits fedentai- 
resà Paris , & adminiftrent aufdits 
Subjets la* Iuftice , tant en matière 
èiuile que criminelle, félon le pou- 
uo ir qui leur cft donné par l’Edrd des * 
Prefidiaux, & mefine font luges de/ 
Police* 
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L A Cour des Monnoycs cltvne 
autre Compagnie Souucràine~ 
cftablic à la Chambre des Comptes, 
où il y a nombre d’O/ficiers , & eon^ 
noifl: de tout ce qui concerne le fait 
des monnoÿes , & peut iuger ciuile- 
ment & crimincllemét, niefmc con- 
damne à mort les faux monnoyeurs 
en dernier relTott. 


De Z* efttlli [fanent de Menteurs les 
Maifires des j{eqHefies dans lapide. . 
de T 4YH: 

B îen< que le R-ojr PnHippes IIL 
dit le Hardy* foiteeluy ( fuiuant * 
aucuns Autheurs ) qui par v ne Or- 
donnance du mois' de hnuier ii8ç. 
ayt réglé le fait & eftat defôn Ho- 
ftel & de celuy de la.Reyne , ayant à 
cette fia nommé douze perfonnes de 
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de U rille de VdrU. ztfÿ- 
qualité qu’il appelloit Clercs de Co-' 
feil , pour rendreU luftice à la porte' 
de Ton Hoftel-, fur les Requeftes qui • 
luy eftoient prefèntecs, &que c’eft 
delà d’ou-MefEeurs les Maiftres des 4 
Requeftes d’aprefent tircnt-leur ori- 
gine , neantrooins ie croy qu’elle efi 
encore plus ancienne que cela, par- 
ce qu’il fevoid dans beaucoup d’anl 
ciens Hifloriens , que dés le temps de 
Cloutspremier , «Charles le Grand Ôc‘ 
Louys te Débonnaire Ton fils * quand' 
ils furent las de rendre la luftice eux- 
mefmes , ils nommèrent des -luge* 
qu’ils enuoyoient par les Provinces 
pour rendre la luftice à leurs Sub jets, 
comme font à prefent les Intendant 
de luftice* & de temps en temps cet- 
te Compagnie- s’eft augmentée au 
nombre où nous la voyons' à prefènt 
en leur S iege des Requeftes de l’Ho- 
ftel ,bafty dans la grande Salle du 
Palais à Paris. Ces luges connoiflènt 
de toutes les matières qui leur- font 
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v Vpz ^/tlregè des Ahtiqmt^' . " 

rtnuoyecs par Arreft du Confêil Prii < 4 g 
uc du Roy fûuuerainement ,&• des* Vjfj 
matières ordinaires , comme Met- J j 
fleurs des Requeftes du Palais, &- 
peuuent iufqucs au nombre de qua- 
trc affifter aux Audiences dé la gran-~ p 

de Chambre du P arlementé ’• W* \ 



Vf Feftalliffement de Mefiieurs des 
J \eqttefies du P ahtis. 

Es Roys PhilippeS' lé Bel & 
iLouys-Hùtin Ton fils, ayansar- 
reftc le Parlement à Paris , on com- 
mença d^apporter quelque ordre Sc { 
règle aux procedures qui s'y dcuoiéfc 
faire : Mais comme les affaires s’y- 
multiplioient de iour en ioar , leS'‘ 
Roys Philippcs de Valois ôc Iéan,» 
font ceux qu’on dit plus commune-- 
ment auoir crée & eftably les pre-^ 
miers luges des Requeftes du Palais?' 
Ü s’en trouue vne Ordonnance dti • 
*Fé knuier 135?, mai* les plus^ectai-- 
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dèlk Ville dè Parie. zft 
près aflèut âccs de leurcftablifîement* 
©fl: l'Ediâ: du Roy François premier 
du mois de May ^ 44 . par lequel iP 
créa & eftablit la première Chambre 1 
dcfditcs Rèqueftes du B àlais la fo ' 
-conde Chairibreaefté creée 6c cfta- 
hlie par Edi& du mois de Itrin i$ 8 o. . 
11 y a en ehacuneChabre deux Preli- ' 
4ens ÔC douze Confcillers , & con- - 
noiflfent de toutes matières ciuiles 1 
l’-efga rd des perfonnes qui ontdroidfct 
de Committimus, à l’exception des ^ 
matières rcelles, tutelles , & fepara»*- 
xiondc corps 6c de biens; 

De l ’efiMifftment du Patüiagt du * 
Palais* 



E Bailliage dû Palais a xct adi 
uantage pardeflustouslcs autres 
de France , qu’il eft le plus ancien , ^ 
que la Charge de Bailly* efte pof- 
(edee par des perfonnes de haute &■ 
éminente qualités cftant remarqué. 


fji' lAlregc des 
qu’en l’an 1385. Meffirc Arnault dô' 
Èorbie , lors premier Président au. 
Parlement de Paris , - eftoit effeore 
reueftu de la Charge de Gardé 3c 
Concierge de ce grand Palais, qui eft . 
la Charge de Bailly, à" laquelle font 
attachez plufieurs beaux aroi&S de 
Iuflice 3c Iurifdi<5fcion , puis que ce 
Bailly connoift de toutes matières 
ciuiles , criminelles , & de police, 
comme le Lieutenant Ciuil du Cha- 
ftclctîSa Iurifdi&ion eft dans Iagranv 
de Salle du Palais , proche la Chapt 
pelle : lia vn Lieutenant, deux-Con*- 
leillers , & vn Procureur du Roy, & 
^Lieutenant dudit Bailliage a fëàn- 
cc aux Audiances du Parlement , an 1 
dèftùs de tous les Licutenans Gene~ 
raux , comme premier luge créé 3t 
eftably au Palais apres la conftru- 
élion d’ieeluy. 
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de U ville de Pdrtiî ïfj 


J)f VeftdbUffement de ht Chambre dis 
Edités Cr Ferejts . 

Éur Iurïfdi&ion fe tient dans hi 


grande Salle du Palais , du cofté 
de la Conciergerie , où ils ont fait 
baflir leur Chambre & leut Greffe: 
Ces Officiers font fort anciens , il 
s? en trouue de créez dés l'an 12:80. 

J >ar le Roy Philippes le Hardy , 8 c 
es autres Rois qui l’ont fuiuy r Ils 
connoiflèot de toureS les affaires 
conccrnans lefdites Eaues & Forefts* 
& mefine fbuucraincmcnt. Quand 
Meffieurs du Parlement vont- dans 
kur lurifdi&ion,. il y a Lieutenant 
General & Particulier , vn Aduoc^t 
& Procureur du Roy i 8c outre ce; il 
yaVn Maiftre particulier à laTablê 
de Marbre*?, qui exerce fa Charge en 
fa Chambre , proche la Concicrge^- 
rieduPalais, 





*74 Isthrcgêclts 

De l'eftalliffcment de la Conneftablit §§ ; 
<ÿ** Maref chauffée de France.. . S 


Kl 

i 


V. 


jt? 


/4 


C Ettë I uflice s’exerce par des Of- 
ficiers y eftablis ,fous l’autorité 
des Conncftables & MareTchaux de* 
France : On tient qu’ils ont cfté cfta- ; 
blis fous la troifielme lign.ee de nos- 
Rois i il y a Tn Lieutenant General, 
▼n Procureur & vn Aduocat du Roy, 
Çc connoiflènt de toutes les affaires 
concemans le fait de la Gendarme- 
rie, rançons, butins , prifonniers dé 
guerre , gages & foldes , viures , ar- 
mes , cheuaux , 3c autres matières' 
qui regardent les priuilegiez , me£ 
me des crimes 3c délits militaires;:, 
Leur Iurifdiûion eft eftablie au corn- 
mencementde la Galerie du Palais,* 
qui regarde lçs prifbnnicrsi. - . 
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dt la fille de Par*. 

«Pir / ’éfiétblijp; ment d & siegt 
mirautéde Ftunce. 

L À Chambre de l’ Admirante a 
vne porte dans la grande Salle 
du Palais, & vne contre la porte de 
la Concicrgcrie:Il fe troune vn Edi& 
de création de quatre Offices de CÔ- 
(èillers en ce Siégé, du mois d’ Avril 
if) 4'. Us connoiflent de toutes les ma- 
tières où il s’agiftdu fait de Marine 
& Vai(Teauxi& l’appel de leurs 
gcmens fereleuent au Parlement. 

Dcl'cftctblijfetwnt des SflcM. 

y ' • v. 

I L efl difficile de cotter prccife* 
ment Je tempsde la création des^ 
Jffieus , mais on remarque que' de- 
puis le Régné de Charles Villes Ge- 
neraux des Finances eftoient nom- 
mez Eflcus, ils connoilïènt en pre- 
mière in (lance des Ajrdcs &. Tailles* 

■ v , r 
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'lAhregt des ^Antlqîhttz^ 
ciuiles & criminelles, & l’appeLde '|P 
leurs Sentences fereîeuet en la CoÉirv. -'l 
des Aydes : Ils ont leur Chambre' 
dans la Court du Palais, proche du J . 
grand efcallier. 


Des Jitges-Ctnftds de Paris. 


I L y a encore dans là Ville Si Faux- 
bourgs de Paris pluÆeurs Iuftices- 
Royales Sc Subalternc$>doht on ver- 
ra cy-après le Catalbgïie des; Sei- 
gneurs qui en ioüiffent , pour le con- 
tentement du Le&eur: Maisaùpara- 
uant il eft bon de dire , que les Iuges- 
Confuls ont elié eftatlis par lè Roy ' 
Charles IX. pour connoiftredes dif- 
férends d’entre Marchand à Mar- 
chand, & pour fait de marchandise- 
Sc Lettres de change. Leur Iürifdi- 
düüneiWerricre&in&Mederie. 
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delà y me Je Vkrtsl £77 

ï.îs noms des Seigneurs qui ont droiiï 
de Iuftice , fiefs O* cenfiues en U 
faille C7* Faux-bourgs de Paris , auee 
les noms de leurs -fiefs > limites 0* 
fit nation, 

% 

P Remierement , Monlîeur l’Ar- 
cheuefquc de Paris , à caufc de 
Ton Archeuefché , en cent cinq rues* 
& comme Prieur de fain&Eloy , en 
.cinquante-neuf rues. 

JL' Abbé de fain& Germain dei 
Prcz, en l’eftenduc de tout le Faux- 
bourg dudit faindfc Germain en 
trente rues en la ville de Paris. 

L*Abbé dc'fainét Vi&or,en Pcten^ 
duc du Faux-bourgj & en vingt-cinq 
i'u'e’sen la Ville. • ■ 

L’Abbé de faintc Geneuiefue , en 
I’cftenduëdu Faux- bourg faint Mar r 
cel,&en cinquante- quatre rues de- 
dans la ville de Paris. 

JL* Abbé de la iain&c Trinité dç 
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Z^lregc les JtntiqUÏtfi{ 
Tiron , appelle le fief de Tiron , àflïs 
à Paris , rue fain& Antoine , a pour 
maifon feigncuriale la màiiondc la 
Trinité , dite l’Hoftclde Tiron, cen- 
iiues & toute Iuftice , en trcntc-vnc 
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rues. 

L’Abbé de fain& Magloire , et* 
Tcptante rues. 

L’Abbaye de faindfc Antoine des 
Champs , en cinquante rocs. 

L’Àbbaye de Montmartre , en la 
eue de la Heautnene , & autres. 

Le grand Prieur du Temple x en 
pluficurs rues. 


Le Prieur de fain# Martin des 


Champs, en cinquante-quatre rues, 1 • 
Le Prieur Ôc fiefdefain& Lazare ;f| 


'de Hierufaiem , Bethleem & Naza- 
reth , dont le chef-lieu en France, eft 
la Commander ie de Boigny ou Voi- 
gny en Bcauflè , Parroifle de Viller- 
main,leditfîef confiftant en cenfiues* 
portant lods & ventés fur plusieurs 
œailbns , aflifes en ladite ville de Pa*^ 
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> y ’de Î4 ViUe de PdrUl 
ifs , en dix-huiâ rues , depuis le car- 
« refour delà Pierre au lai&, iufquee 
au Cloiflrc faindfc Iacqucsdc la Bou- 
cherie, & iuiques au Crucifix fain<3? 
Iacques » en reuenanc audit Cloiftrc. 
«Le Prieur de Noftrc-Dame de®» 
Champs , en quatre rues. 

Le Prieur de Sain£b JDenys de la 
Chartre , en quelques rues proche 
ledit Prieure. 

Le Commandeur de fainâ: Iean de 
Latran , en neuf rues. 

Les Chanoines de S. Merry, efi^ 
trente- trois rues. 

Les Chanoines de S. Germain de , 
f Auxetrois , en dix-hui&rues. 

L es Chanoines de S. Maur desFok 
. 'fez en vnze riig$ t 

Les Chanoines de la grand Eglife de 
Paris , en trente- huiâ: rues. 

Les Chanoines de Saindt Benoifl,en 
quinze rues. , * 

Les Chanoines de fainûe Opportu-, 
ne, en feize rues. 
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xSô Zdthregf des ZÆntifUstez^ - . 

Les Chanoines de Sain# Honoré, : 
en cinq rues. 

L’Hoftcl de la Ville de Paris , Pre- 
uûft des Marchands & E(cheuins,& l|j 
Parloir aux Bourgeois , ont Iuftice en . 
cinquante rues & fur la çiuicrfrde 
Seine. 

Le Bailly du Palais > en i’eftenduë % 
dci*lilc& du Palais , marché-neuf, | 
faux bourg Sain# Iacques,# en hui# 
rues. 

Le 'Grand Chambrierde France, 
en hui# rues. ; 

Et tous les deflufdits , qui font ait 
nombre de vingt-cinq ; ont leurs 
luges & Officiers, qui exercent la Iu- 
ftice enuers leurs Iufticiables, ôc cha- 
cun d’eux ont Voycrics & onÇ 
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Seigneurs 


deUviÜe de Paris» 28 x 

Seigneurs qui n* ont que Jim fie fit f & 
cenjiue , fans lujhce , influes an 
nombre de cent vingt - quatre . 

. * 

P Rcmierement , le franc fief de 
Ioigny appartient à Damoifelle 
Icanne de Boilçue, Dame de Perfant, 
>vefuedefeu M. de Vaudetar, Con- 
-feiUerdu Roy en fa Cour de Parle- 
ment, lequel par deux Arrefts de la 
-Cour, des treiziefme Decembrç,mil 
cinq cent feptantc-cinq , & fixieftnc 
Juillet mil cinq cent o&ante-cinq ,a 
elle déclaré s’eftendre fur deuxmai- 
fonattenans&fuiuans lamaifon de 
la Couronne , aflife rue 
iulques au coing de la rue de Mau- 
confeil , du collé Sc vers les Halle* , a 
commencer au coing de la rue Com- 
tefled’Artois,& de Mauconfeil, con- 
tinuant iufques à la maifon de la Lc- 
vricre , icelle inclufe, tenant aux mai- 
ions de l’Hoipital de faint Iacqucs. 


if î, r otihre£i t Us 

Item , le fief des Tumbes , affis ad 
faux-bourg de Saint Iacques, & prés 
la porte de faint Iacques, à main gau- 
che , lequel s’efiend fur vnc partie 8c 
du long de la rdfe iufques par delà 
l’Efcude Milan , du long des folïcz 
de la ville > 8c en la rue des Pofies,par 
delà le jeu de paulme de l'Huis de fer, 
& appartient ledit fief aux quatre 
Marguilliers laïcs de l’Eglife de Pa.- 
ris , à l’ûeuure& fabrique d’icellc. 

Autre fief des Tombes , affis au 
faux-bourg faint Iacques, qui appar- 
tient aux heritiers de Feu Moniteur le 
Prefiden.t de faint André. 

Le fief de la petite Bretonnerie,aflïs 
prés ladite porte faint Iacques, faifant 
partiedela rue anciennement di&e 
du Puits , à preftnt Bretonnerie ou 
'des Bretons > en allant à fàindbe Ge- 
"neuiefue , ioignafit les murs de la 
ville , contenant cinqarpens 8c demy 
de terne , anciennement plantée eu 
vigne, &.fur iefquels efl bafiy ie Col- 


l* ?" Me de Pttris] xÇi 

J 1 ?; îcgc <îe Torcy , dit de Lificux , aucc 
ip| cinq antres maiions prés d’iceluy, 
s’entretenant l’vne l’autre , tenant 
d’vne part audit College , & d’autre 
bout, fer 3 c qualï ioignant ladite por- 
tefaint Iacques , aboutilïànt par der- 
rière aux murailles de la ville, 3c par- 
deuant fur ladite rue des Bretons , le- 
quel fief a efte inféode dés fan it 19, 
pu le Roy Phiiippes fécond , qui en 

iuueftit vn nomméThibaukdeChar- 

ii# j très, detempteur dudit lieu à tiltvc de 

, cenûae : A prefent apartientaux Re- 
** ifigeufcs , Abpcttc «ScConuentdc l’Hu- 
F 'milité de Noftre-Darae , diète d* 

Ï ^| Long-champ ,paracqufition qu’elles 
«n ont faite des hoirs dudit Thi-, 
jbault : Et pour raifon duquel fief 
LlefditesReligieufesontobtenu Scn- 
tence du Threfor à leur profit, contre 
:> Je Subfiitut de Moniteur le Procu- 
mî renr generale fepticW Décembre 

** ; Le fief du Crucifix Sainâ Iacques* 

N ij 
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S 4 V ZÀbr ègê des ^tnti^uîtex^ 
coufiftant en vne maifon où il y a va 
.Crucifix fur le deuant , en ia rue qui 
vaàla porte de Paris , au coing de 
l’Eglife de faint Iacques de laBouche- 
rie , eft tenu & mouuant .du feigneue 
d’Ablonfur Seine. 

Le fief de Thcroüane acquis par le 
Roy Philippes , affis à P aris , s’eftend 
d’vncoftc tout le long delà rue iuC- 
ques à la porte de Sainét Denys , de- 
puis le coing de la rue du Foirrc,prés 
les SS. Innocens, iufques à 1a porte 
Sainéfc Denis , & de l’autre collé le 
long des Halles. Sera obfcruc que les 
Procureur & Principal du College 
de M.Geruais Clirellien en l’Vniucr*- 
fîté de Paris , rue du Foing , font fei- 
gneursen partie du fief de Theroiia- 
ne. >i 

Les Dames & ReligieuCss des Fil- 
les-Dieu de Paris , rue fainéfc Denys, 
font Dames du fief de la Villé-neuf- 
feis au faux -bourg de fain& 
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deld ville de tdrisï iSj 
bâillez pat lefdites Dames à nouueau 
1,4 cens en l’année i<» il. 

Ee fief de Harcn, dit Coquatrix, 
appartient à Nicolas Priuc : De la 
* £cnfiue duquel dépend la mailon de 
j la pierre aux Plats , & du Croiflànr, 
jv aflîfes rue des Arfis , prés l’Eglife de 
Sainéfc lacques de la Boucher \c:Item 9 
: la maifon où eft’à prefent Penfergne 
de Saindl Bonauenture , affife en la 
■ mefme rue des Arfis : Trois maifons 
k. feiles rue Guillaume loffe. 4 

Le fief Tirc-chappc, duquel il eft 
J fait mention au procez verbal de la 
[J ftouuelle Gouftumc* 

® Le fief de Marly. 

Le fief Guillory, prés la Greue, 
te fief des trois Puceilcs, prés faint 
lacques de la Boucherie, appartient à 
Monfieur du Drac. 

Le fief de Poifiy , aflïs fous la Ton- 
nelle rie prés les Halles , duquel dé- 
, pend la maifon de la Nef d’argent, 
affife fous les pillicrsdcj la Tonnelle- 

N iij 
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it6 xAbregi des ^nti<fHkez^ 
rie , prés Icfdites Halles de Paris : ap2 < 

partient à prefent à Monheur Ma- / 
tuier,prcmier Prefident au Parlemét 
de Tholoze. 

Le fief du Fort,ou Fort aux Dames, 
aflîs rue de la Heaumerie , duquel 
fief dépend la maifon du Mouliner,, : 
aflîfe rue faint Honore , du codé & 
prés la Croix duTiroir ; appartient 
ledit fief aux Dames de Montreur- • • 
tre. 

Le fief de Bizée ,ou eft l prefent 
fhoftcl de Bourgogne , appartient au 
Roy , & le confine aux rues Françoi- 
fes,de Montorgueil, autrement dite è 
Com telle d'Arthois , ôc de Mau- 
confeii. 

Le fief de la grande Confrairie aux 
Bourgeois , feitué au faux- bourg S, 
Michel , qui a cfté borné par bornes 
plantées parArreftdu grand Conlëil 
donne contre les Religieux , Abbc. j 
ôc Conuent de Sain& Germain dos 
Prcz. 
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' d*/<s ri Ile de tarif. x$7 
Le fief , dit le Clos des lacobins, de 
cette ville de Paris, feitué aux faux- 
bourgs de faint Michel , & de faint 
Iacques. A prefent il y a quantité de 
maifons de rues bafties » des règnes 
d ? heureu(e mémoire de Henry le 
Grand & de Louïs XIII. 

Le fief des Bourûcrs de Sainâ: Ai- 
gnan en l’Eglife faint André des 
Arts; 

Le Chapellain de la Chapelle faintç 
Reyne , en l’Eglife faint Meiry. 

\a Chapellain de faint André , en 
FÉglife de faint Germain de l* Auxer- 
rois. 

Le Chapellain de faint André , en 
l’Eglife de faint Euftache. 

\ Le College de Maria. 

> Les Religieux du petit làint An- 
thoine* 

Les feignéurs du fief de Bcrfi-Ma» 
Ion. % 

Les Religieux de l’Abbaye de Bar- 
beaux, en Bric. . V V. 

N iiij. 
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2ÎS abrégé des 
Les Bernardins. 

Les heritiers du General Bonneuaf.- 
Les Religieux des Biüctes , pour le 
fief aux Flamans. 

La Chapelle des Bons en fan s. 

Les Bons- hommes du bois de Vin-^ 


£ 


i 


1 1 


cennes. 


Le College de Bayeux , au lieu d^ 
Maiftre Geruais Chreftien. 

Sain<5fccCatherine du Val desEfco- 
liers j prés la Couture fain&c Cathe- 


i - 


nne. 


Le fief appartenant aux Cclcfiins- 
de Paris 

Le leigneur du fief de la Brofle. 

La Chapelle des Saints, en l’Eglife*- 
de faint Germain de l’Auxerrois. .j 

La fitinte Chapelle lez Mathau. 

La Damoilèlle le Clerc. 

Les Religieux de fain<5fcc Croix de 
IaBretonncriedeParis, pous lefief 
aux Bretons. 
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Les Religieux de l’Abbaye de 
Çhailly , pré s Scnlis, 


M 
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delà ŸiRe deVdrts'. 285 ? 
Le Chapelain de la Chapelle de 
fain&e Catherine , fondée en l’Hglifc 
de Paris. 

Le College du Cardinal le Moyne. 
André Merault. 

Les Religieux de Noftre-Dame aux 
Yuerncaux. 

• Le College d* A uthun. 

S. Denys du Pas , en l'Eglife de 

•Paris. ' .*V ' : 

Le feigneurdu fief d’ Auignorr, 

^ Le fief de faint Denys en France* 
que tient le Chantre faint Denis. . 

* Lefiëfd’Ablon. \ 

Les heritiers de fieu M. Dreux Ra» 

^ ^ * 

güicr. fond iVr 

Le feigneur de Domeruille. 

' Lç Chapellaindefain&Denys,fo*i- 
dé en PEglife faint Germain de l’Au- 
xerrois. .1 ni 

c Iaçques de Paillârt ,': fëigneiir du 
Franc-aleude Haotonne. 

Meilleurs de Sorbonne>feigneur$du 
fief, dit Franc^Roaier. 

N y 


l$Q lAlrtgê des 
M. François de Sugy. 
M.Françoisdc l’Arche* 

L’Abbaye de faint Faron. 

. Le fief de 'Garges y autrement Cul- 
mine. . , ; : 

: Le fief des Glorietes 6c Marche- 
palu. 



Le College 'de Maiftre G e ruais 
Chreftien , autrement du Plcffis. 


Le ChantreiàinrHonoré. 

Les Chanoines faint Marcel aux" 
Éwix-bourgs de Paris», 

Les Religieufcsdc hautes Braye» 

res. ' .oîüv-ïiîT ,,c -.y/-'. ;.■■■••= ; 

L’Abbé d’Eriuux. 

les Religieux 6c Abbé de Ioyen» 
«al. 

v Saint Iulién le Pauure. 

Saint Iacques de rHofpital. £; » • 

• M. IcanMigot.;d”(.< . ■ 

Les heritiers de M . lacqucs Blas.] l- : 


* /T | w ’T*e } 

die de Noflre- Dame de Paris, ^ j 
Le fief des Haudriettes. 


Le fief Halleué,que poflede le Man r 




de U Ville de P tris; ipl . 
Saint Iulien dcTHlc Icz-Corbcil. v 
M. Iean Sarreau. 

Les heritiers de M.Iean de Saline.' 1 
Les heritiers de M. leanBudé. .. i 
Saint Iean le Rond. 

Le Curé de faint Iean en Çreue. 
L’Hoftcl Dieu de Paris , pour le fief 
d’ Alby, feitué aux Halles. 

Les Religieux de Liury en ’Lanois. 

Le icigneur de la terre de S.Landry.' 
L’Hoftcl Dieu prés faint Gcruais. 
Damoifellc Louïfe Seguier. 
L’Hofpital de fajnte Catherine» rue 
faint Denys. 

L'Abbaye de Longpont lez Mont- 
Ihcry. 

Le Prieur de Long-jumeau. 

Le College de Laon. 

Le feigneur de faint Mande prés Pa- 
ris. 

Sainte Marine, Cure & Marguil- 
liers. 

Les heritiers de Mathieu Matheicau. 

L’Abbaye de Maubuillbn. 

- - - • ; ; 

N vj 


ipl *Abregt les sintiqHittz, 

LcfiefMcrcadé. :-r,; ; 

Le fief Marinier > appartenant » 
Dame Raoul , vefue de fea Maiftre 
Pierre Boalârd , Adüocat en la Cour/ 
LeChapellain defaint Michel & 
Saint Brice , à la fain&e- Chapelle de 
Paris. x 

Le College de la Marcher 
Lé fief, dit le Mélodieux. ' 

Saint Marc de Soifions. 

Le Chapellain de la Chapelle faint 
Nicolas , fondé en l’Eglife de SainéL 
Benoift, dit le bien tourné. 

Le Chapellain de la Chapelle de 
Mets, fondé en l’Eglife de fain& Ger- 
main de PAuxerrois. 

Maifire N icolas Boifiené. 

Le fief Poupin. 

Le fief de faint Nicolas du Loliure.- 
Le pitancier de fainte Gcncuiefue* 
M. PEuefque de Poi&iers. 

Les Quinze-vingts. 

Les heritiers de Quentin Tact* 
beux^n Rueilcry. 


je U Ville Je Vdrisl i$' r 

Madame la Baillifuc Robertet. 

Ieannela Vifte, 

Le fief du Roullet , appartenant au 
€hantrc defaint Denys. 

Les fucceflèurs de Reneé d*Alarice.’ 

Les Religieux , Abbé & Conucnt 
de Rigny. 

Le fief Marançonnet, autrement 
Rançonner. f . ) 

M.Reniere. 

La Dame Renée de Montrïmal. 

Les Maiftres 6c Gouuerncurs dir 
Sepulchrc. 

Le fief du Four Dcrfeu , prés la 
grande Boucherie , appartenant aux 
Chanoines de Saind Symphorien,de. 
la ville de Senlis. 

Les Marguillicrs dé faint Seuerin'. - 

Le fief de la petite Tournelle. 

Le fief de Thirmellc. 

Le fief de la T rimouille. 

Lé College desTreforicrs, rué de la 
Hàrpcprés la porte faint Michel* 

Le fie f de T hoftel de T ancar uillç. 



194 sA^regê des $A ntitps\te\ 
LeCoIIegede Tours. ’-i 

,M. de Viîle-neufue. * 

Les Religieux de Grigny lez-Or* 
feans. 

les Religieux de Daix. 
Lclcigncurde Dellecomblc. 

M effire T riftan de Roftaing. 

Le fief de Clermont , rue Sainft 
Anthoinc. . - / * 

Le fief Galandc , appartenant aux 
Chanoines de S. Aignan d’Orléans. 

Rems des Eglifes O* des rues eu elles 
fintbajhesi 

B ien que dans le corps de ce liure il 
foie fait mention de diuerfes 
Eglifes de Colleges,neantmoins pour 
les trouuer plus facilement & dans 
leur ordre*, nous les auons icy mi- 
les par Alphabet , auec les noms des 
rues où elles font baftieSi 

A 

Premièrement, TEglilcfaint^- 


de la pille de Tarif. Ztf 


gnan 9 rue de la Colombe. 

L'Eglife faint .André des Arts , rue 
faint André des Arts. ‘ v 

L’Eglifedes Rcligicufesde l'Anm- 
éiade y aux Faux-bourg S. Antoine. - 
L’Eglife des Religieux fainâ: Antoi- 
ne , rue fainâ: Antoine. î 

L’Eglifc des neligieufes fain& Antoi- 
ne des chdmfi ,au Faux- bourg fainjb 
Antoine. 

L’EgI ife du College d^ An as , rue 
à* Arras. ' 

L’Eglife des Religicufes de 
ftion de U P serge ^ rue fain$Ho-- 
norc. . " - '; ‘ a it r . 

L*£glife de l y Aué Maria , rue <*s 
Bariercs. 

L’Eglife du College de l'Auc Maria, 
rue de la Montagne faindfce Genc- 
ruiefue.. ■ 

L’Eglife des Apgnfiins , rue du Quay 
desAuguftins. 

L’Eglile des Auguftins defchdnffez^ 
-rue $4oftre« Dame des Vi&oirc s. 



Abrégé des Antiquité 

L’Eglife des Anguftins reforme J^ we 
des petits Auguftins. 

L’Eglife des *AnguJlincs % rue des Po- 
rtes. 

L’Eglife des a ugufiines , aux Faux- 
bourg la'in& Antoine. 

L’Eglife des Religieufes CàinOtA»aj 9 
ruefainéfc Auoy. 

LJEglrfe du College d ’ Autant , rue 
de I’Arondellc. 

B , 

L’Eglife duColiege fain&e B,trle 9 xut 
des chiens. 

L’EgJife fain& Barthélémy 3 rue de la 
Btfdlerie. 

L’-glife du College de B.4jeux x rüe de i ; 
de la Harpe. 

L’Eglife fein&Iean de Bedundis^ rue 
faindl Iean de Beauvais. 

L’Eglife des Religieufes BcmàïSHn,es 9 
rue de la Ville l’Euefque, . . ; 

L’Eglife fainâ: Benoijl , rucdu cloirtre 

/fein&Benoift. f ^ ,4 

L’Egliic des Bernardms , j.ue. du j>qt J 


•B 
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de la 'ville de Faris\ ttyjr 
die fer au Faux-bourg faindfc Ger- 
main. 

L’Eglifc des Bernardins , rue des Ber-^ 
nardins. 

L’Eglife lâinéfc Blaife , rue Calandc; 

L’Eglilè des Blancs-Manteaux, rue des 
Blancs- Manteaux» 

L’Eglife faindfc Bon j rue faindfc Bon^ 

L > HgIifc du College d csBons-Enfans,, 
ruefaindfc Vidfcor. 

La Chappelle de Bourbon v deuant le 
Louure. 

L’Eglise du C olfege de Bourgogne, rue 

N^des Cordeliers. 

C 

L’Eglifc du Mont de Caluarre, rue dç 
Vaugirard. 

L’Eglife du Calvaire, rue faindfc Louis 
auxMarcfts. 

L’Eglife du College de Camlray , où 
des trots Euefjues » rue faindfc lean do- « 
Latran. 

L’Eglifc des Capucins, rue faind Ho- 
noré. 


s v*~ . 


i$f jfhregê des Antiquité^ 

L’Eglifc des Capucins y rue du Priv 
che. T 

L’Eglife des Capucins, au faux-bourg 
fain& Iacques. 

L’EgÜfc de s Capucins rue Sainéfc Ho- 
nore. 

L*Eglifc des Carmes, rue des Carmes. 
L Eglife des Carmes defihauche^, rue 
de Vaugirard. 

IL’Eglifedc C armes referme^ dufainft 
Sacrement , rue des Billettes. 
L’Egîife des Carmélites ou Ncffre» 
Dame des champs , rue d’ En fer , en-, 
tre le Faux-bourg fain& Michel 8c 
le Faux-bourg faind Iacques; 
E*Eglife des Carmtlues y rue Chapon. 
I/Eglife faillie Catherine , rue faituft 
Dcnys. 

X’Eglife fain&e Catherine 3 rue neuvô 
y fain&e Catherine. 

L*EgIifefain<5te Catherine d* la Val, 
rue de la Coufture faindlc Cathe- 
rine. 

I/Egfife des Religieuses Celejtines^ rue 


. •> SL 

de ld ville de Paris. 1 yy 

je la Coupure Faindfce Catherine. 

i-Eglife des Celeftins, joignant T A rcç- 
nal au Quay de Faindfc Paul. 

L’Eglifc de la Faindfce chapelle , dans 
l’enclos di^ Palais. 

L’EgliFe delà Charité } me des faindb ( 
Pcres, 

t’Eglifede lai Charité, rue duFoing. 

L’Eglife des chartreux , rue d’Enfer* 
au faux- bourg Fiindfc Michel; 

I/EgliFe du C ollege des cholets , rue 
(àindfc Simphorien des vignes. 

L’EgliFc Faindfc chrtfiophle, rue Faindfc * ‘ 

Chriftophle. 

L’Eglife (a in die Claire, me des Francs 
bourgeois. 

L’Egliic du College de Cluny , à la 
place de Sorbonne. " r 

L*£glifcdes ReligieuFes de la C$nce- r ~ 
fum du tiers Ordre de FaindkFran- 
çois , rue Faindfc Honoré. 

L’EgliFe des ReligieuFes de la Cengre- ; 

* gation Noftre-Damc , rue Chafle- 
midy. 

\ . * • ■ r . ■ 
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L'Eglilc des Religieufes de la Congre* 
gAtion ,à l’Hoflel de fain&Chamond, 
rue fainéfc Denis. 

L’Eglife de la Centrouerfe ,* rue du' 
Quay d’Âlanç6n,ou Quay d’Anjou. 

L*Eglife des Filles Connerties à la Foy, 
▼is à vis l’Hoftel de Lorraine. 

L’EgKfedes CordeUcres>t\xc de l’Vrfi*. 

ne. > . 

L’Eglifc des Cordelieres , rut des Cor- 
deliers. ^ 

L’Eglife faint Co/W,rue de la Harpe; 

L’Eglife Sainte Cm* de la Bretonne- 
rie. 

L’Eglife fainéfe Cm» de U Cité, rue 
de la Drapperie. 

D 

L’Eglife du College Ddmviüejtuc dcî 
Gordeliefs. 

L’Eglife faint Denis de la Charte, rue 
de la Lanterne. 

L’Eglife fainét Denis du Pas , dans le 
Gloïftre N oftre-Dame. 

L'Eglife des Filles P/e#,iuc S t Denys, 


de U Ville de fdriil .$©* 

Ï/Eglife de la poftrint Chrefticflnç, 
ruencùfué S. Eftienne. 

L’Eglifc des Religieufcs fainél De~ 
mimyue , Faux-bourg fainéfc An- 
toine. 

£ 

L’Eglife fain&e Elizfheth , rue du 
Temple. 

L’Eglrfe fain<5fc Eloy -, des Religieux 
de fain<5fc Paul , dit i B ernabites, rue 
de la court faindfc Eloy. 

L'Eglifc des Enfans rouges, rue des 
enfans rouges. 

L’Eglife du CoHege des EjfcoiJftis s ine 
des Amandiers. 

L’Eglife du fain& Ejpiçit , rue du Mal- 
tois. 

'L’Eglifc fa in (S Eftienne du Mont , rue 
de la Montagne fahi&c Gene- 

^ uiefue. 

L’Eglifc fain& Eftienne des Grec'i , rue 
Fainét Iacqucs. 

LEglife fain& EuftAche , entre la rue 
du Iour & la rue Traincc, ■ 
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F ' ^ p 

L’Eglifedes Religieufcs N.D. de Fer* -■ 
uxque, rue faind Dominique > au 
; Faux- bourg faind Germain. 
jL/Eglife des Femllens , rue fainâ Ha- . 
noré. 

VEglifc des FeÜiUentmes , au Faux- 
bourg faind Iacques. 

I/Eglife du College de Ferteret t rue 
deslèptVoyes 

G 

L’Eglifc fa in de Gcnciùtfut dtt Montl 
lue de la Montagne fain&e Gcne- 
i uiefuo. « - 

E’Eglife faindc Gentuufm des yAfd 
. dans , rue Nôftrc-Dame. 

L’Eglife faind Germain de l’Auxcr* 
rois , rue de TArbre (èc , dans le 
, Cloiftrc de laquelle Eglife eft le 
Grand Confeil. 

L’Eglife faind Germain des Press > rue 
fainde Marguerite. j*. '•&' 
L’Eglifc faind Germain le VlcUj à la 
place du Marche-neuf. 
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de la Ville de Varie. 

L*Eglife fainét Geruais 9 rue du Mon- 
ceau fain& Geruais. 

JL’Eglifc de l'Hofpital faind: Geruais y 
rue du Monceau fain& Geruais. 

H 

J[.*EgIi(è duCollege d ' H ar cour yrue de 
la Harpe. 

JL’Egiifc des Haudriettes 9 ruedeia 
Mortclierie. 

JL/Eglifc fainét Htlaire , entre la rue 
d’Efcoiîe & la rue des fept Vo y es. 

X’Eglifefain&e Hipolite 9 ïi}c fainéfc 
Hipolite. 

L’Eglifc-£ain<â Honoré^ rue £ain<3; 
noré. / 

ï-’Egiifc des Hoffttalitres de* la R#- 
guette , faux - bourg faind: Antoi- 
ne. 

L’Eglifc de l'Heflel Dieu à la place du 
parvis Nofhe- Dame. 

I 

L’Egliiè des Jacobins , rue fain& lac- 
ques. 

L’Eglifexlçs latebim reformez , rue 
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fain& Honore. 

:L’Eglifc des Jacobins du NeuicUt> rue 
fai n & D ominique > au Faux-bourg : ‘ 
fainét Germain. - , 

L’Eglife fainft lac que s de la Boucherie , : : 
Centre la rue du petit Crucifix, & la 
rue des Efcriuains. 

‘L’Eglife fain& I acquêt de l 'Hofpital, 
rue fain&Denys. 

I/Eglife (àin& I acquêt du Haut-fas % 
rue fain& Iacques du Haut- pas. 

-L'Eglife fainéfc leande Béarnais , rue 
faind Iean de Beaüuais. 

JL/Eglife iain& Jean de Greue , rue du 
Maltois. 

■L’Eglite fainâ: Iean de Latr an , rue 
‘fainftleandeLatran. 

L’Eglife lain<ft Iean le Hond , à la place 
du Parvis. 

L’Eglife fain& Lotiys des le/uites^ius 
fainâ: Antoine. 

L’Eglife des lefuites , rue fain& Iac- 
ques. - 

L’Eglife des lefuites 9 rue du Pot de f ^ 

. fer,® 


l 


ï\ 


V 


t 


de la Ville de Paris. jof 
fer , au faux-bourg fain & Ger- 
main. 

L’Eglife des Saints Inné cens , rue 
f&inâ Denys. 

L’Egjifç de l'Hofpital des Incnr allers t 
rue de Sevc. 

L’Egiife fainâ Iefeph , rue de Mont- 
martre! 

L’Eglife des Filles dé fain& Iofphjuc 
faindt Dominique , au faux-bourg 
faindfc Germain. 

L’Eglife faindfc Iullten le Meneur ter, . 
rue faintt Martin. 

L'Egfifè faindfc IiMicn le Panure, rue 
faindfc Iuliicn le Paûure. 


L’Eglife du CoIIegede Laon , rue de la 

• montagne fain&e Gencuieftre. 
L’EJife fainâ E^ryjruefaint Lan- 

• ^ r y 

L’Eglife fainâ Laurent, au faux-bourg 
faindfc Martin. 

L’Eglife faindfc Lazare , rue S. Lazare. 
L’Eglife faint Leu fainü Gilles , rue 


* , - 
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r \ 




i 


iv: 


foà Ztlreg é da Jtnttynittr^ 

fain& Denys. - ' J 

L’Eglife faind Leufroy, rue faint Lci£ 
froy , ou rue du Chaflelet. 

L’Eglife faint Louys , Parroiflè de* 

Plfte neufue Noftre-Dame > rue 
faint Louys. 

M 

L’Eglife delà MagdeUint , rue de la 
Lanterne. 

L’Eglife de ta MdgJeLuHt 3 parroiflè 
de la ville l , Eucfque > rue dè la Mag- 
delaine. 

L’Eglife des Religieufes de la Mdgàe- 

Lune , rue des Fontaines. 

L’E^life de l’Hofpitab des petites'*’ . 
o *■ v t 

Matfons , ruede la Cnere. " S L’f 

L’Eglife du College du Mans , rue de* % ^ 

Reims. - 1. c 

L’Eglife fain& Marcelin faux- bourg ^ 

faindt Marcel. - ^ S 

L’Eglife du College de la Marche, tut 3*1 
de lamontaigneS.Geneuicfvc. ' p 

L’Eglife faillie Marguerite, au faux- 
-bon r il fainft Anthoine. 
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L’Eglifc fâinéfce Marte, rue S. An t hoi- 
rie’, proche la Baftille. 

L’Eglifc fain&e Marie égyptienne, 
rue delalufficnnc. 

L’Eglifc fain&e Marine , rue fain&c. 
Marine. 

L’Eglife du College de Marmoutier , 
ruefain&.lacques. 

L’Eglife S. Martial , rue S. Martial. 
L’Egiifc de l’Àbbaye fain<5fc Martin , 
rue fainâ: Martin. 

L’Eglife S. Martin , dans le Cloiftre 
S. Marcel , au faux-bourg. 

L’Egüfe des Matburins , rue des Ma- 
thurins. 

L’Eglife S. Medar , rue de Moufetar. 
L’Eglife de U Mercy , rue du Chau-. 
me., > 

L’Eglife S. Merry , pu S. Mederic , rue 
S Martin. 

L'Eglife fain<5t Michel, à la court du 
Palais. 

L’Eglife du College faint Michel de 
Penapadour &dc Chenac, rue do 

° V 
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Bievtc. 

L’Eglife du^ College Mignon, rue du 
Battoir. 

L’Eglife des Minimes , ruedesMini- 
• mesi Vt ^ 

L’Eglife de la Mifericordè vieille rue 
faibéfc lacques, 

L’Eglife du College du Cardinal .Ma/- 
ne , rue fainA Vi£bor. 

L’Eglife du College Montaigne ou des : 
Gapets, rue des fept Yoyes. 

n • ,-v^; 

L’Eglife du Collegedç tfarbonne, rue 
de la Harpe. gfc 

L’Eglife du College de Hauarre > rue J { 
de la Montagne fainte Geneuiefue, i> 

L’Eglife S. Nicaife , dans l’endos des 
Quinze-vingts , rqe faint Honoré. 
L’Eglife faint Nicolas des Champs, 
rue faint Martin. 

L’Eglife S.Nscola* du Chardonneret, l 

> rue des Bernardins, ç 
L’Eglife S. Nicolas du Loüure,rue 
des O.tties. .. - ,•$ t 

" ' V # *■ 
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L’Eglife Nojbe-'Dzmt) deuant la pla- 
ce du Parvis. 

L’Eglife - Dame des .Neiges, 
fouslafain&e Chappelle dans l’en- 
clos du Palais. 

L’Eglife iVpy?re-Damc de Pitié, rue 
des Copeaux. 

L’Eglife Nojire - Dame de bonnes 
nouuell.es, à la Villeneufuc,rue No- 

Jlre- Dame des bonnes nouuelle, s. [ 

L’Eglife Mojlre. Dame de Laurette, 
au faux-bourg de Mont- martre. 

O 

L’Eglife fain&e Opportune , rue du 
Cloiftre fain&e Opportune. 

L’Eglife des Pcres de L'Oratoire , rue 
,S. Honore. 

L’Eglife des Peres de ŸOrdtorrCiius S* 
Iacqucs du Haut-pas. 

P * 

L’Eglife CzintPdul , rue fàint Paul. 

L’Eglife des Filles Pemtentes , rue S. 

• Denys. 

L’Eglife des petits Peres du tiers ofdrt 

O üj 

^ ’ r . * 

# l % . i ■ * - 
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S. FrtnçoiSy rue neufue S. Laurent. ~m 
L’Eglise du College de Picardie , rue . I 


du Foire. 

L’Eglise faint Pierre aux Bœufs , rue 
faint Pierre aux Boeufs. 

L’Eglise faint Pierre des Arcis,rue de 
la vieille Drapperie. 

L’Eglise du College du PleJ2u,tuc S. 
Iacques. 

L’Eglise du College de Prejlc> rue des 
t Carmes. 


V 



L’Eglise du College de Premeniréy rue / v j » >r 
Haute-feuille. 


n 


L’Eglise de la ProuiJence , au faux- ^ 
bourg Saint Anthoine. 


Q_. 


L’Eglise des Quinze- vingt r, rue saint f - t »f 
Honoré, à la porte de laquelle Egli- 
se trauaille vn aueugle en formes 
de souliers. „ T 

-i l 


R 


L’Eglise des PjcoUetz^t du tiers Ordre 


J V] 


I 


Saint François , aux faux» bourg J ^ 
• Saint Anthoine. -i , 


1 -»-f T"7 

jr " 


/ 
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L’Eglise des 1{eeollet^ y rue sain& Lati- 
- rentau faux-bourg Saint Martin. 
L’Eglise des XJ ce Met tes , à la grande 
L r rue de Barcq. i 

: L’Eglise des Religieuses du 
rue des Coupeâux. 

L Eglise du College de rue de 

Reims. 

La Chapelle à la J{eyne, de l’Hoftel de 
SoifTons , rue de Grenelle. 

' L’Eglise S. J(emy , rue S. Vi&or; 

' L’Eglise sainft i{och , rue Sain&Ho^ 
noré. 

L’Eglise des Religieuses du Pont 
fyyal au faux-bourg Saint Iacques. 


ment , rue de Vaugirard. 
r 'Eglise saint saunent , rue saint 
r Denys. y < 

L’Eglise de l’Hospittl Scipe», ru© 
Scipion.. ' * T; 

t’Eglise du College de Séet 9 tue de la 
[ Harpe. 


S 


l’Église des Religieuses du S, sacre « 








$ïi xAlrtgi des 'JtntiftiitfTi 
l H glise du Saint Sepulchre ^ rue $âin& ; 

Denys.. \: '»• 

l’Eglise saint Sepidcfjre , rue saint 
Dominique , au Faux-bourg saint 
, Germain. f Æ 

l’Eglise saint SeHerin> rue saint lac- 
quel 

L’EgliCe faint Simphorien , rue du haut - 
9 Mblihl ; • 

L’Eglifc duCoIIcgc Çz\ntSimphoricn> ] 

• rue faint Efticnne des Grecs. 

^.’Eglife de Sirbonne^i la place de Sor- Jj 
bonne. .3F 

ü/Eglifé faint Snff ïcr\ rue du vieux 
..Colombier. 

ijï tv 

X’Eglife da Temple , dans l’enclos du i. 
Temple. 

Jb ? EgIifc: &inâ: Themts du Louure» 
rue Sainéfc Thomas du Louure. ./ ,§ 
JL’Eglife desReligieufe* faint Thomas* 
rue Viuien. 

X’Eglife du College des TreJoriers % x uc 
de la Harpe. ~ ' È 

i y ’/V- ~ 




de U Ville de Paris. 

L’Eglife de la Trinité faintDcnys. 

L’Eglife dü College des Trois Euef- t 
ques , rue faint ïcan de Latràn. 

V f. A ... _ ' 

L'Eglifc du Val dcGrace&u faux-boug 

’ faint Iacques. 

L’Eglife des Religieufcs du Verbe In-, 
carné ». rue de Grenelle au faux* 
bourg faint Germain. 

L’Eglife des Religiculés des dix Ver - 
tw,ruc de Scue. 

L‘£glife fainéfc , au faux-bourg 

fâin&Vi&or. 

L’Eglife des Religieufes de la vifita- 
tion , aux faux-bourg faint Iacques. 

L’Eglilé des VrfeLincr , au faux-bourg 
fain&Iacques. 

y 

L’Eglife fain&7«« ,rue fain& lac- 


■ * \ 
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$r 4 ^Alregides yCntiquitex, > 

LES COLLEGES 


J E College d*^frras y rue d’Arras. j| ^ 


; Te 

î V4 


- 


fLe College de L'^sfué Maria y Tût ^ 
de la Montagne foinde Genèuiefue. ^ 
Le College des \jCnguJltns , au Quajr ^ ** 
des Auguftihs. 

Le College d , Autant , rue faint An- J ! 

. dre des Arts- 

Le College fainébe Barbe , rue des 
Chiens. 

Le College de B4jettx y juc de la Har- tj 

P c * • v L 

Le College deBeaunais, rue faint Ican 

# *• : 

de Beauuais. y; 

Le Collège des Bernardins ^ rue de* - 

^ ^ .4L ^ 

Bernardins. ^ 

Le College de rue des Corde- 
liers 


h 

L 

i 


sa 


Le College de Boncour y rue Bordef. 

Le College des Æw-f enfans , ruclàint y 


d 


Vidor. 


Le College des Bons enfans , rua des 
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Bons cnfans. 

te College de Bourgogne , rue des 
Cordeliers. 

Le College des Carmes , rué de !â 
montagne fainâe Gcncuiefue. 

■Le College des Chirurgiens / rue des 
Cordeliers. 

Le College des chelets^ rue S.Sim^ 
phoricn des Vignes. 

Le College de cluny , a la place de 
Sorbonne. v 

Le College des Cordeliers , rue des 
Cordeliers. 

Le College de Cornuaitte » rue du Pla^- 

,, ftre. 

Le College Coyuerel, rue des fept 
Voyes. 

Le Collège Damviüe , tue des Corde- 
liers. ' 

/Le College dü Deeret , ou du Droi& 
Canon, rue fain& ïcan de Beauuais. 

Le’ College des Efcojjots , rue des 

5 Amandiers. 

Le College de Ferteret , rue dcsfepü 

O V j 
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Vo y es. 

jLç College Geruals Chreftien , rue d 
du Foin. 

Le College des Gradins , rue des 
Amandiers. 

Le College d y Harcourt ^ rue de la Har~ 

pe. ri 

Le College des Ucobinsy ruefaint Iac- 

ques. i 

Le Cjôllcgçûindfcvw» deLatran,ruc j 

fainâleande Latran. < 

Le College des lcfimtes r rueSainâ 
Iacques/ - ® 

Lé College de luflice y rue de la Hat> ^ 

pc. t 

Lé College de Laon , rue de la Monta- • 

gne fain&e Gcneuiefue. 

Le College de Lit^cux^ rue S . Eftien- 
ne des Grecs. I 

Le College des- Lombards~ T 'iuc des 

T.;V.' Carmes. ’%■ T | 

.Le Çollçgcdy Mans, tue de Rcim^ 

Ce College de la MarAhe\ rue de la 
: Montaigne fcin&c Gencuicfuc.^ . _■ 

- i ' Ô ■ • À fi ' 


I 
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Le College de ^iarmeutier y ruc fainék 
Jacques. 

Le College de Medecine , rue de la Bu- 
, chérie; l :: . v ' ' ’ 

Le College de la Mercy , rue des ffcpt 
Voyes. 

Le College jainâ: Michel de Pompa- 
dour 8c de Chenac , rue de Bievrc. 
Le College Mignon* rue Mignon. 

Le Collage de Mont digu^ow des Cdpet± 
tes v rue des fept Voyes. 

Le College du Cardinal le Meyne^hit 
fain& Viéfcor. 

Le College de NArbonne , rue de la 
( Harpe. 

Le College de Nduarre 9 z la Montai* 
ene faindte Geneuiefue. 

Le College de P/cdrdie,x%ic du Foire. 
Le College du Ple(2is y rue fain& lac- 
- ^uresi:> *30ldA 5rj .infc. ci 
y te ÇoIIcgc dc Pre/Jr , ruc dcs Cat- 
mes. 

te College de Premnfbé t ^\ic Hautes 
fcüiliç. : i fi > - " . ï 

'■ ■■ . -A ; 


/ 


Jî8 yAbrtgc des ^/ftffifuitez^ 
te College de peints , rue de Reims,, 
le College Hgyal , rue fain& lean de 
tatran. ' 

Le College de Sees, rue de la Harpe, 
Le College fain& Simphorien , rué S. 

Simphorien des Vignes. 

Le College de S or home , rue de Sor- 
bonne. 

le College de Toumay , rue Bordel. î 
Lr College de Tours , rue Sespente. \ 
Le College desTre/oriers 1 rucRiche- 
. lieu , proche la Sorbonne. 

Le College des Trois Euelques , ou de 
. Cambray , rue S. Iean de Latran. 

•tJ s fiels cr Mai font dès frtneef cfr 
Grands Ver formage s de la Fille O* 
Faux-bourgs de Vans'. •/ V 

r e- 1 .« i \ \ ^ r 

>;n% slï 4 Jr r.i 3 

E N fai Tant cét Àbrcgc dc$: Anti- 
qurtcz4c Parts ^nous auons parle 
de quelques Hoftels & Maifonsillu- 
ftres où logent les plus qualifiez Per - 
fonnages , tant de l’Efpée que 4e la 


r 
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Robbe,& des Finance*, mais com- 
me il en a cfté obmis vnc partie , nous 
auons trouuc à propos de le mettre 
i cy dans leur ordre j auec les noms de*' 
~rues oùr ces beaux édifices font con- 
ftruits. 

A 

Premièrement , t'Hoftel de PAbbe 
de faindt Germain dcsPrcz, rue de 
Bulîy* 

t’Hoftel d’Angoulefine » rue Pauce, 
au coing de la rue des Francs-Bour- 
geois 

t’Hoftel de l’Archeuefque de Paris,. 

au Cloiftre Noftre^Dame. 
t’Hoftel d’ Avaux, rue faindk Avoy. 
t’Hoftel d’Aubray , rue des Petits- 
Champs. 

B v ' 

t’Hoftel de Bailleuil , rue de Bra- 

t’Hoftcl de Bautru , rue neüfye des 
Petits-Champs. 

' t’Hoftel de Bellegardc >t«e de Tour* 


\ •- 


I 


3 le \ sfîregédes mi 

tion,à i’HofteldesAmbafladeursex- ^ 
traordin aires. , 'r||jî 

l’Hoftel de Bellievre , rue de Betift. 
L’Hoftel de Bourbon, à la rue des 
FolTez fain<5t Germain de l’Auxer- J 
rois. 

■ T - 

l'Hoftel de Bricnne, au Quay de Ma- * 
laquay, 

ic Palais Cardinal ,rue lainéfc Ho- 
nore. . ;Jj 

.L’Hoftel de Carnaualet , rue de la 
Coufture fainâe Catherine. Æ 
l’Hoftel de Chevreufe , rue fain& 
Thomas du lou u re. 
l’Hoftel de Chomberc * rue fainft 

H / « — — 

onorc. 

. x’Hoftelde Chaunc, à la place Roya- 
le. / ' 

: x’H oftel de Clermont, rue delà Mar- 
che. , . / ï* | 

l’Hoftel de Çluny,rue des Marhu- t 
rins, demeure ordinaire des Non- ^ 
ces du Pape. 


M 


•-> t 
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I t’Hoftel ,1e Coigncux , rue Gilles le 
. cœur. ... 

L’Hoftcl de Condc , rue de Condé. 
L’HofteLdes luges Confuls, rue du 
* Cloiftre fainft Mer ry . 

L’Hoftel de Crcquy , rue des Poulies. 
L’Hoftel de la Curée > rue Dauphine. 

D . 

L’Hoftel d’ Aumont, rue des Poulies. 
L’Hoftel fain<5fc Denys , rue des vieil- 
les Haudricttes. 

L’Hoftel Defdiguieres , rue Cerifay. 
L’Hoftel d’ H em^er y , rue de petits- 
; Champs. 

L’Hoftel-D ieu,au Parvis Noftre-Da- 

“ - me ; 1 * 

L’Hoftel Do, vieille rue du Temple, 
où cftï’AcademieRoyale, comman- 
dée parlcfteur Arnolfiny. 

' .. : . ; :îà 

E 

L’Hoftel d’Eftiac , vieille rue du 
Temple- ... . 

L’Hoftel d’Efpcrnon , rue PUftrierc. 
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F 

L'Hodel de Fleury ,rue des Bourdon- 
nois. ' 

' G ' \ 

L'Hodel de fain&e Geneuiefue, de- 
meure ordinaire des Abbez fain- 
âe Geneuicfue,danslVnclos fain&c 
Geneuiefue 

L'Hodel de fainét Gcran , a la place 
Royale. 

L’Hodel du Grand Maidre de l'Ar- 
tillerie à l'Arcenal^atrboutduQuay 
defaindfc Paul. 

L'Hodel du Grand Prieur de France, 
dans le Temple. ^ , , • ; 

L’Hodel de Guencgaud , rue des 
Francs-bourgeois. '■*. 

L'Hodel de Guile , rue du Chaume. 

; h. _ .. ; £ 

L'Hodel du Hollicr , rue des bons 
Enfans. 

L’Hodel dcrHofpitaljrucdesFoffek 
de Montmartre. 


Z',* 

Æ 


r- 


. ï > 

■il. 
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L 

L’HoftcI de Lcon,"rue Garance. 

L’Hoftel de Liancour , rue d^Seine.’ *. 

L’Hoftcl de Longueuille *a eftede- 
moly pour le batiment du Louute ' 
en l’année \66$. 

L’Hoftel de Lorraine , rue Pauée ,& 
à la rue du Roy de Sicille. 

Le Ghafteau Royal du Louure, de- 
meure ordinaire des Roys, rue du 
Louure : Phiiippes Augufte l’auoit 
fait conftruirc , François premier* 
Henry fécond , Charles ncuf& 
Henry II I. l’ont continue : mais 
Henry le Grand l’a augmenté des 
Gallcries , & Louys X I 1 I. du 
grand Pauillonj&ce qu’il y a main- 

. tenant d’admirable eft l’ouurage de 
fa magnificence, le iardindcsThuii- 

Sfi leries cil derrière au bout des G al- 
iénés. 

L’Hoftel du Lud, rue du Bouloy. 

L’Hoftcldu petit Luxembourg* rue 
de Vaugirard. • » 
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L’Hoftel de Lion, rue fain& André 


des Arts. 


M 




; M; i 


L’Hoftel de Maifons, rué de Betifi. 

L’Roftel de Mayenne , rue fain& ; - 
Anthoine 

~ a : x ' thlL* 

L’Hoftcl de Mazarin , rue neufiic des r 
Petits Champs. 

x*Hoftelde Mclluiine ,rue des bons 
Enfans. * -A 

L’Hoftel de Montbafon,ruc de Bètifi; 

L’Hoftel de la Monnoye du Roy,rue' 
de la Monnoye, , 

r, L’Hoftel de Montmorency, rue fainék 
Auoy y appartenant à Moniteur 1 q 
P reiidentde Mefme. 

■ N 

L’Hoftel de Nemond , tue du Quà]^ 
de la Tournelle. 

L’Hoftel de Nemours , rue Pauée 
d’andoiiilles. 

L'Hoftel de Neuers , rue du Quay dé 
Neuers. . ; ’ 

x’Hoftel Nicolay , rue Bourgtibourj 


I 




' ( 
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t Hoftel de Nouion , tue de Nouion. 

O , 

i te Palais d’Orleans , cy-deuant le 
Chafteau Royal de Luxembourg, 
rue de Vaugirard , dcuant la rue do 
Tournon. 

P • V/- 

t’Hoftel de fain<St Paul , appartenant 
à Monfieur C. hauigny, rue des Ba- 
lets. 

; t’Hoftelde Palcfeau , rue de Tour- 
non. ' 

-' ■* ■ ■ ' ■ > » i . < . 

t’Hoftcl du premier Prefident,rue du 
Quayqui regarde celuy de la Me- 
gmerie. 

L’Hoftel du grand Preuost deTHo- 
ftel , rueduQuay düiouure. * 
R : •' ; 

x’Hoftel de Rambouillet , rue 

/ Thomas du touure. 

L’HoftcI de la Rocheguyon ,rue des 
bonsEnfans. / 

î/Hoftcl de Roftaing,rue du Çoq t 
ou rue de Beauuais. 


\ 


h J 


m 
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. i 
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l'Hoftcl de Royaumont , rue du. 

Iour. 4L-’l0i 

S 

i*H©ftel de Seguier, rue de Grçnelle. 

. l’Hoflel de Scnetcrre ) rucpeufucdçs 
Petits- Champs. 

t’Hoftcl de Sens , rue des Barrières. 
t’Hoftel de Soilïbns , rue des deux 
Efcus. 

t’Ho/lel de Sourdis , rue d’Orléans 
. auxMarefts. 

l’Hoftel de Souurc, rue Fromenteau. 
x’Hoftcldc Sully, rue fain& Antoine. 

T 

l'Hoftel de IaTrimoüiIlc,rue deVau- 
girard. 

t’Hoftcl de Trefmes , rue du Foin.' 

V 

x’Hoftel de Vandofrâc » rue S. Ho- 
nore. j 

j/Hoftel de Vantado>tr, rue de Tour-» 

. non. i % - 

j/Hoftel de Ville de- Paris, ï la place 
de Grève. <u -.u. 
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l’Hoftel de Villcquicr , rue des Pou- 
lies. , 

l’Hoftelde Villcrey, rue des Bour- 
donnois. 

l’hoftcl de Vitry , rue des Mini* 
mes. 

L’Hoftel de Vrilliere > rue neufue des 
Petits- Champs. 




Fiâtes remarquables u, — r 
Faux- bourgs de Paris, 

E Ncorc qu’il (oit cy-deuant parlé 
de quelques Places remarquables 
qui font dans la Ville Ôc Faux-oourgs 
de Paris, toutesfois i’ay trouué à pro- 
pos d'en faire ici vne plus ample men- 
tion, afin que ceux qui les voudront 
voir , les trouuent plus facilement 
par le lieu de la feituation de cha- 


cune. 


Premièrement, La Place de l’Abbaye 
. faui 51 .Germain des Pvéz , deuantla 
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- Iuftice de ladite Abbaye , f où Poil* 
. tient Marche tous Tes Mercredys, 
de pain & de toutes fortës dc den- 
rées, comme à la halle, & où abou- 
tilfënt les rues : Sçàuôir la rue de 
Bufly,Ia rue fainàc Marguerite, 
la rue du Four , & la riic des Bou- 
cheries. ' / 

B 

La place du Marché au Pied, où l’on 
' vend .toutes fortes de grains, légu- 
mes & frui&s, eft entourée de'Mai- 
fons,&clofedecmq porter, l’vnc 
au Marché de la poirée des Halles, 

, l’autre à la rue de la Cordonnerie, 
qui trauerfe iufques à la rue de la 
Chaulïèterie,l’autre qui trauerfe la 
rue de la Cordonnerie iufques à la 
rue de la Friperie , l’autre à la rue 
de la J'hônnellerie aux Piilicrs des 
* H alles,& la dernierc à la ladite rué 
de là Thonnellerie , au coing dés 
. Pilliers des Halles. ' .• 

LC Chafteau de la Baftillc , où Ion 

met 



'*V 
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met les prifonniers d’Eftat au 
bout de la rue fain& Antoine con- 
tre ia porte Sain& Antoine. 

C 

La place du Palais Cardinal f défor- 
mé carrée, où ertoit l’Hortel de 
* j>iüery douant le Palais Cardinal, 
la rue ùind Honnorc entre deux, 
la rue Sainéfc Thomas duxouurc 
d vn cofte , & la rue Fromcnteau 
de l’autre, au fonds de laquelle eft 
la place d’vn corps de Garde; 
jte grand ChâftcIet,où Ton tient le 
Siégé Prciîdial,à l’entrée de la rue 
~ fain&Denys. 

xe petit Chaftelct , fert de prifon* 

. au bout de la ruefainét Iacques, 
eû à l’entrée du petit pont Noftre- 
Damc. 

Les Places du Marché. aux Cheuaux, 
font deux , IVne fur les remparts 
entre la portefain# Honorée la 
porte Royale, où on tient Marché 
tous les Samedis, & l’autre au faux- 
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bourg fain& Vi< 5 tor à la Croix de 
Clamait > où l’on tient Marché 
tous les Mercredis. 

Le Cours que la Rcyne Marie de 
Mèdicis ht conftruire hors la Por- 
te de la Conférence de mil neuf 
cens vingt-cinq pas ds long , & 
cinquante de large , chaque pas de 
deux pieds , vn rond au milieu de 
cent vingt-cinq pas de diamètre, 
le tout garny de quatre cens foi- 
^ Xante feize arbres tous ormeaux, 
diftans de fix pas l*vn de Pautre,& 
qui forment trois allées, celle du 
milieu de vingt cinq pas de large, 
„ & les deux des collez , chacune do 
douze pas de largeur , le tout fér- 
. , me de deux portes de fer en ba- 
lullre,& entouré d’vn-fofie reuellu 
, de muraille. ; 

D 

La Place Dauphine, èft à la pointe 
del’Iûe Noftre-Dame, ou cfu Pa- 
laisjfaitc en forme de triangle Ifo. 


del4 Fille de Tdrifï j-jï 
celle, ouuerte par fon angle plan, 
vis à vis du cheual de bronze, & fa 
ligne droite ouuerte par le milieu, 
forme vne entrée dans la rue du 
Harlay,le tout entouré de maifons 
d’vne mefmc archite&ure , cime- 
trie , ôc hauteur , briquetées Ôc 
couuertes d’ardoife,tant fur ladite 
place , la rue du Harlay , que fur 
les Quays qui font à dror£t ôc à 
gauche de ladite Iflc. 

E 

La place de l’EfcoIlc au bout du 
Pont-neuf, defeendant au Louure 
où l’on vend le bois,& où abôutif- 
• fent les rues du Quay de l’Efcolle, 
la rue des Prcfttes Saint Germain 
de i’Auxerrois, la rue de l'Arbre- 
fcc , Ôc la tue Sain& Germain 
dei’Auxerrois, 

F 

La place de la Foire fainéfc Germain 
des Prez , au faux-bourg fàînét 
Germain , eft fermée de quatre 


1 ^Abrège des yAnùejuitez^ 
portes , r.vne à la rue de Toqrnon, 1 
f autre à la rue des Boucheries, la* 
troifiefmc à la rue du Four , & la a 
quatricfme à |a rue Guifarde.dans *1 i 
laquelle place e/l. le clos ou l’on | 
tient tous les ans la Foire S. Ger- ar 1 
main, ouuerte le troifiefme Fc-i', J 
vrier fous vn grand couuért* 

G \ 

LapIacedelaGreuê, où Ton Vend le 

vin , bled , bois , & charbon , a au 

Soleil leuant la Maifon de Ville,au 

Midi leport,&Ia riuiere de Seine, 

& les autres collez entourez de § . c 

maifons. Au milieu l*on iufticie 1 

les criminels , & à ladite place ° 

abouti/lent les rues du Quày de . 

Grcue , la rue de la Mortellerie, la '*1 

rue du Maltois , fous la voûte de la 

Maifon de Ville, If rue du Mou- I 

ton,IaruedcIeanLépine ,Ia rue a 

de la Vannerie, & la rue de la Taf* n 
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A U •v ille Je Paris! jjfj- 
H 

La place de la Halle, ou l’on vend le 
pain les Mercredis & Samedis, tou- 
tes fortes de poiflons de riuiere,de 
marée, fraifehe & (âléê,œufsjbeur- 
re , fromage , herbages & fruits, 
où aboütiffènt les rues de la Lin- 
gerie , & la rue aux Fers , foignafte 
le Cimetière Sâinét Innocent, la 
rue de laCâuflbnnefie , là rue dés 
Pefcheurs , la rue Pirpiiette en ti- 
roir ,1a rue de l’Ariane ou du Puy 
d’Amôur, la rue de la Fromage- 
rie , la rue de la Cordonncriè, 
& la rue delà Chauflcteric. 

■K , I 

ÿ'fcLa' place du Cimetière S.Iean, où 
• nt, i£ l’on tient marché dû pain, À: de 
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toutes fortes de dénrcës , comme 

à la Halle , & où aboutirent les 

rues Renaud le Fevre , la rue de 

Bercy ,1a rue delà Croix blanché, 

la rue Bourgtibour , & la rue de 

là Verrerie.; 

P iij 


534 xAhregc des ^ntiquite^ 
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La Place Maubert, où l’onven^ le \ 

- pain , & toutes fortes de denrées, • * 
comme à la Halle, & où aboutif- r 
fent la rue Galande , la rue des • V 
Lauandicrs , la rue des Noyers, la À 
rue de la Montagne fainte Gene- «Jj 
uiefve, la rue fainéfc Viéfcor, la füê| 
de’ Bicyre , la rue Perduè,& la rue. 
du Paué de la place Maubert. 

- -N 

, . / 

La place du Parvis NôÆre-Dame,* t 
dcüanç la grande Eglife Noftre- f: 
Dame, où l’on tient marché du< . 
lard tous les ans, le MecredÿSaint, 

& des plantes fleurs & oignons , la \ 
Veille delà Nôftre-Dame de Sep- ; . 
tembre , pendant fept ou huiéfc ? 
jours ? à laquelle place aboutifïènt i 
les rues de Noftre-Damc , le pont < î 
de l’Hoflel Dieu , la rqe S. Chri- 
1 ïlophe, la rue S. Pierre aux Bœufs, . 
&la rue du Parvis. 

La place du Marché r Neuf,qù l’on 

;• i V ' 


de la faille de Parts* 

vend le pain ,& toutes fortes de v 
denrées comme à la Halle, où de-^ 
meure cét exellent Horloger en 
groflerie Iean le Gaigneur, Lyon- 
/ nois , fils d’Aymé le Gaigneur, le- 
quel de Cordonnier à Lyon,quitta 
fon faint Crefpin, pour venir faire 
l’horloger en cette ville, à laquelle 
place aboutiflènt les rues du pont 
S. Michel, la rue d’Efcarquiflbns, 

& la rue neufue Noftre-Dame. x 

4 

P 

te Palais éft Fermé dé quatre portes, 
deuxà la rue de la Barilierie , vne 
à la rue fain&e Anne,& l’autre en- 
tré le Quay 4«s Orfèvres & la rue 
faindfc Louys : dans l’endos duquel ^ 
cft vne grande court garnie de 
boutiques de mercerie tout au- 
tour , l’Eglife de la fain&e Chap- 
pello , l’Eglife Noftre-Dame des 
Neiges au delfous laChappclIe S. 
Michel , la grande falie du Palais, 
la grande Chambre , les cjpq 
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Chambres des Enqueftes ,• les 
deux Chambres criminelles dèla 
TourneIIe,Ia Chambrede i’Edidt, 
les deux Chambres des Requeftes 
du Palais , les Requeftes de l’Ho- 
ftel,lc$ trois Chambres de la Cour 
des Aydes , la Chambre du Tre- 
l'or,les Eaücs 6c Forefts,Ie Parquet 
des Gens du Roy,la M'aiftrifé par- 
• tieuherede Paris, PAdnîirautc def 
France , la Corineftablie & Ma- 
refehauftee de France , la gran- 
de Pannctcrie de France , les* 
Chambres des Confulrations , le 
Bailliage du Palais , la Chancel- 
lerie , la Iuftice du Mâiftre dcs 
œuures de Maftbnncrie du Roy, 
la Cour des Monnoyes , la Cham- 
bredes Comptes , le Bureau des 
Treforiers de France de la Géné- 
ralité de Paris > la Iurifduftion des 
Efleus,da Conciergerie & prifon 
/ du Parlement , la place des Chan- 
ges pour les Marchands , 8c les 
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Galleries des Merciers au deflus. 

Laplace du Pont faindfc Michel, où 
Ion tient marché de pain tous les 
Mercredis & Samcdis>& où abojtt- 
tilTent les rues , fçauoir , la rue du 
Quay des Auguftins» la rue de 1 *A- 
rondelle, la rue faindfc André des 
Arts , la rue delà Bouderie Ja rue 
de la Huchctte,& la rue de l’Abrc- 
uoir Maçon. 

R 

LaPlace Royale, dont il a eftécy- 
deuant parlé , contient cinq mil 
fixcenslcizetoifeS de fuperficieeîi 
carré, autour de laquelle sot tren- 
te fix maifons de mefme archt- 
tedfcure , cimctrie & hauteur, cha- 
cune couuerte d*vn pauillon d’ar*- 
doi(ê , fçauoir . huidi du ccfté de ta 
rùe fainà Antoine , auec vn corps 
de logis au milieu plus efteué,& 
couuert dVn pauillon nommé 

’ Roy al, vis à vis duquel eft le pauil- 
lon de la Reyne , du cofté des Mi- 

P Y 


3$S. ^Alregc des 

niuies, au milieu de hui& autres ■■ £ 
pauilions , à la main droite font \ 
dix pauilions , & à la main gauche % \ 
autant > foubs lefquels on va i - 
couucrt foubs des arcades, hors ' JgL 
defquelles efl vne rue pauée de ;f 
huià thoifes de large iufques à vne ; J 
barrière qui enferme vne place '1 
.carréc,;ui njilieu de laquelle efl va 
pied d’Eftal de marbre blanc , fur - 
lequel cfl l’effigie du Roy Lbuÿs 
Treiziéme, monté fur vncheua!,Ie 
. tout.de bronze, à laquelle place. O 
aboutillènt les rues } fçauoir, fous le ' Ù 
pauillon Royal la rue FJoy aile, >v 
fousceluyde la Reyne la rue du -% 

. Parc RoyaI,dVn collé la rue neuf- 
ue fain&e Catherine, & de l’autre • 
la petite Eue Royalle.- . . 

n • 3 

*» A 

La place de Sorbonne efè deuant • 
l’hghfc de Sorbonne, ou aboutif- 
fent les rues des Mafïons , la rue * 
Richelieu , laxue des Cordiçfs,v& 
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la rue des Poirées. 

' T 

La place de la Terraflc du Pont-neuf, 
au milieu de laquelle cft vn pied 
d’Eftail de marbreblanc»fur lequel 
eft I’eftïgic du Roi Henri Quatriè- 
me monté fur vn cheual , le tout 
de bronze > & autour du pied d’E- 
ftail font taillées en demy relief 
fur des tables de bronze les batail- 
les qu’il a gagnées , ôc aux quatre 
coings les quatre parties du mon- . 
de, reprefentées par quatre figures 
de captifs aufti de bronze & doré, T 
. le tout clos Sc fermé d’ vue palilfa- 
de de fer. 

La place de la Trinité eft fermée 
d’vne porte à la rue Grenata de- 
uant la rue Bour-labé, & entourée^ 
deboutiques pour gens de toutes 
fortes de roeftiérs qui gagnent les 
franchifés poar eftre rcceus mai- 
. ftres dans Paris» aia charge d’ap- ' 
prendre leur meftier aux pauures s 
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en fans de l’Hoipital de la Tri- 
nité. 

Le Temple , grand Prieuré de fainéfc 
leande Ierufalem jOufait (a reiî- 
denec ordiiu-.re le grand Prieur 
de France , eft clos de murailles^ 
dedans y a priuilege pour tous les 
ouuriersqui ne peuucnt eftre re- 
ceus Maiftres dans la ville- Le fteur 
d'Arce, Cheualier de S. Michel, 
s y eft retiré, & cft connu de toute 
l’Europe, pour fes rares qualiteZjéSc 
particulièrement pour cét admi- 
rable fècret qu’il a inuenté pour 
faire Rubis , & toutes fortes de 
pierres, dont la beauté à l’eftonne- 
. ment d’ vn chacun/urpafle les plus* 
precieufes-, 

V 

La place de la Vallée de Mifere , ©à 
l’on tient marché de toutes fortes 
de volailles & gibier : où aboutif- 
fent les rues du Qnay de la Valée 
de Mifere,la rue de la Sauonnecie> 
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de U riüt de Par*.' fil' 
la rue Pierre au Poi(Ton,& la rue* 
Trouua-qui-dure. 

le nombre des portes crdês rues de Taris 
O* faux-bourgs* 

A Prés toutes les remarques cy- 
deuant faites, il eft bon que Ic : 
Le&cur fçache combien il y a de 
portes à Paris , & les noms d'icelles, 
& premièrement , 

La Porte Saint Anthoine. 

La - Porte Sain£b Bernard’ ou de la ; 

Tournelle. 

La Porte de BufTy; 

La Porte de la Conférence.' 

LaPorte Dauphine. 

La Porte Sain& Denis. - ; 

La Porte Sain& Germain. 1 * 

La Porte Saindt Honore. 

La Porte Saindfc lacques. 

La Porte Saindfc Marceau.' 

i 

La Porte Sain& Michel. 

La Porte de Mont -martre. 
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La Porte Sain# Martin. 

La Porte de Nefle. r 

Là Porte Papalle , qui eft murée , la- 
quelle eft dans l’enclos de l’Ab- 
baye fain#e Geneuiefve , & que 
l’on ouurepour les Papes quand ils 
font leurs entrées. 

La Porte de Richelieu ou Royale. . 
La Porte du Temple. 

La Porte Sain# Vi#or. 


Toutes lefquelles Portes àu nom- 
bre de dix hui# , fans les faulïcs Por- 
tes des faux bourgs, enfermét iufques 
au nombre de mille rues , qui font 
enclofes dans leur enceinte , & quel- 
ques Autheurs ont elcrit qu’il fe con- 
lomtnc tous les ans pour la nourritu- 
re du peuple infiny qui y habite,iuf- 
que au nombre de cinquante mille 
bœufs , deux cens mille veaux , ÔC 
trois à quatre cens mille moutons,' 
outre la vollaille& le gibier. 
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